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PNEUMATO-PATHOLOG IE 
TRAITÉ 
DES MALADIES 

VENTEUSES, 


re le Corps humain 
et fuyer. 


RD res Y L 


De la Curation des Maladies venteufes. 


=== L feroit bien à fouhaiter 
128 "#1 qu'une théorie plus claire 
"+ ‘À & plus certaine des ma- 
ae 
Es — ladies venteufes eûr déja 
- depuis longtems frayé la route à un trai- 
sement plus régulier & moins épineux, 
ÎL Partie, Â 


2 PNEUMATO-PATHOLOGIE, 
Mais comme prefque tous les Médecins 
n’ont eu qu’une connoiflance imparfaite 
des caufes des vents , il n’eft pas aifé de 
puiler’dans leurs écrits une méthode con- 
venable de combattre ces maladies. Pour 
éviter , autant qu'il eft poflible, le même 
fort, & ne pas nous écarter de la bonne 
voye, nous donnerons une méthode cu- 
rative exactement conforme aux diffé- 
rentes caufes que nous ayons établies ci- 
deflus, | 


INDICATIONS GÉNÉRALES, 


189. En fuivant ce plan, la premiére 
vüe que doit avoir un Médecin chargé de 
traiter une maladie flatueufe (3), c’eft de 
rabbattre & de brider l'excès de force par 
lequel l'air furmonte la réfiftance du canal 
membraneux { 54); foit qu’on le fafle 
en réprimant l’effost trop violent de Pair, 
ou en rétabliflint le-reflort languiffant 
des parois du canal, ou en opérant ces 
deux eflcés en même tems (55). 

190, On met un frein à la violence 
des eflorts de l'air (56), 1° en diminuant 
fa quantité (57), fi elle eft trop grande, 
29. en ôtant les divers obftacles qui s’op- 
pofent au libre pañage de l'air, & qui 
ui donnent occafion de s’amafler & de 
fe condenfer (66. 67.); mais furtout en 


calmant le reflerremenr fpafmodique ; 


PnrumaTo-Parnorocie. s$ 
Qui eft la plus fréquente caufe des vents 
{68}. 3°. en appaifant la chaleur trop 
vive, ou en diminuant de quelqu'autre 
maniére que ce foit l’élafticité de l'air, 
& arrécant ainfi le trop grand effort qu’il. 
fait pour fe dilater. 

191. On rétablit le reflort languiflanc 
du canal membraneux, en éloignant avec 
foin tout ce qui peut le furcharger & le 
relâcher ; en procurant aux vailleaux & 
aux filets nerveux dont il ef compolé, le 
 tenfon & la roïdeur convenable: en re- 
donnant au liquide artériel & nerveux 
qui les arrofe, fa confiftence naturelle: 
<n excitant enfin un abord fufifant de 
Jun & de l’autre dans l'organe affe@é. 

192. Il n'arrive prefque jamais dans 
la pratique, qu'il faille remplir à la fois 
toutes ces différentes indications { 190. 
#91.) : rarement aufli ne s’en préfente-c’il 
qu'une feule ; mais très fouvent il eft né- 
ceffaire de fatisfaire en même tems à plu 
fieurs qui fe contrarient manifeftemenr. 
C’eft ainfi qu’il faut bien fouvent détruire : 
la contraction fpafmodique des inteftins, 
& en même tems rétablir en d’autres 
endroits leur reflort perdu ; ce qui de- 
mande dans le Médecin beaucoup d’ha. 
bileté & d’adrefle. Mais pour déméler 
quand eft-ce qu'il eft néceffaire de rem. 
plir rout-à-la fois ces deux indications 
ou Chacune féparément, il faut confulte 
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4  PNEUMATO-PATHOLOGIE.: 

la deftription que nous avons donnée 
ci-deffus (depuis 3 jufqu’a 33), & prin- 
cipatement les fignes diagnoltics des cau- 


fes (depuis 145. jufqu’à 165.). 
C1NQ CLASSES DE CARMINATIFS, 


193. Il eft clair par ce qui a été dit (de- 
puis 188. jufqu’à 193.), que les maladies 
| venteufes nè peuvent être guérics par un 
feul genre de remèdes ; mais qu'il faut en 
sénéral divifer en cinq clafles les médi- 
câmens qui ont cette vertu, & qu'of 
appelle ordinairement carminatifs, Mais 
qu’on nommeroit avec plus de raifon an- 
tipneumatiques, c’eft-à-dire contraires aux 
vents. Les Médecins ne conviennent pas 
entreux de la raifon qui a faic ainfi ap- 
peller ces fortes de remèdes. La plüpare 
croient que ce nom vient du latin car- 
minare , Carder , peigner, parce que ces 
remèdes ont la faculté de divifer & d’at- 
ténuer la matiére des vents : & cette opi- 
nion s'accorde avec celle des anciens qui 
attribuoient l’origine des vents à.une hu- 
meur gluante & pituiteufe. D’autres pré- 
tendent que ces remèdes font nommés 
carminatifs du mot latin carmen, vers, 
chañfon, parce que leur efficacité eft telle 
qu'ils adouciffent ou appailent comme 
par-uñé agréable & charmante mélodie , 
& comme par enchantement, la violence 
ges vents. 


PKEUMATO-PATHoLoOGI». Ÿ 
Premiere Clafle;, les doux purgatifs. 


194. La premiére Clafle comprend 
fes remèdos propres à évacuer par en bas 
les fucs grofliers & vicieux qui en féjour- 
fant dans le conduit alimentaire de- 
viennent une fource féconde de vents. 
Ce font les purgarifs légers ou minoratifs, 
tels que les tamarins, fa manne, la rhu- 
barbe , les follicules de féné données 
‘feulement en infufion, ou en petite dofe, 
les fleurs de pêcher , les rofes pâles, le 
_ tartre foluble ou fel végétal, le‘fel d'Ep- 
fom , jes eaux minérales froides ,  ap- 
pellées mal-à-propos acidules, comme 
les eaux de Vals , d’Yeoufer, &c. le firop 
de rofes lolutif, le firop de chicorée 
compofé , les électuaires lénitifs , &c. 
Nous croyons inutile de faire ici mention 
des purgazifs plus forts, & furtour de 
ceux qu'on appelle draftiques ou mochli- 
ques ; car ce feroit une témérité de les 
employer dans les maladies venteufes, 
Néanmoins, dans celles qui viennent où 
qui font accompagnées d’un relâchement 
des inceftins , on pourra fans danger mer. 
tre en ufage des purgarifs un peu plus 
forts , qui en nettoyant les premiéres 
voyes, & en ranimant le ton laaguiffant 
des fibres, feront fouvent très avanta- 
“SeUX. | 
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6  PnEumATOo-PATHOLOGTE. 


Seconde Claffe des carminatif , ceux quë 
diminuent le reffort de l'air. 


95. La feconde Claffe contient les 


remèdes qui mâtent la trop grande im- 
pétuofité de Pair, & les eflorts violens 
qu’il fait pour fe débander. Ils opérenc 


cet effet en envelopant air d’une forte : 


de vapeur fubrile, en le bridant ainfi , & 
Fabforbant , de façon qu’ils énervent ou 


détruifent entiérement fon reflort , & 


Vempêéchent de fe déveloper davantage. : 


La plûüpart de ces remèdes font propres 
à tempérer la chaleur trop violente, & 


c’eft par-là principalement qu'ils modé- 


rent la trop grande raréfa@ion de l'air ;. 
ainfi il eft abfolument inutile de faire ic 


une autre Clafle particuliére des remèdes. 


rafraîchiffans. Ii faut donc ranger dans 
celle-ci tous les médicamens froids & 


aqueux , mais furtout les acides (47) 3 


. foit qu’on les tire du régne végéral, & 
qu’ils foient fluides, comme le fuc de ct- 
tron, d'orange, de grofeille, le verjus, 
le vinaigre; ou folides, comme la crême 
de tartre; foit qu’on les prenne du régne 
minéral, comme l’efprit de fel, de vi- 
triol, de fouphre, & furtout de nitre 
dulcifié , qui doivent être donnés en pe- 
tite dofe , & mêlés dans de l’eau de fon- 
raine jufqu'à une agréable acidité. Le 


__ Pnasumaro-PATHOIOGIE. 7 
ñitre purifié ou antimonié, & le fel de 
prunelle ou criftal minéral , méritent ICI 
une place. Ïl ne faut pas omettre les 
doux fulphureux & huileux, qui étant 
diflous, atténués, raréfiés dans l’efto- 
mac, & changés en partie en vapeurs, 
fonc propres à fixer en quelque façon l'air 
(47): telles font les huiles fraîches d’o= 
Jive, de lin , d'amandes douces, le beure 
frais, les émulfons préparées avec des 
fruits & des femerices douces & huileufes, 
le blanc de baleine : routes ces chofes 
ont de plus une vertu adouciffante & 
calmante. On peut mettre dans cette 
Clañe plufieurs autres remèdes fulphu- 
reux, comme ayant la principale & la. 
plus effentielle propriérè , qui eft d’ab- 
forber l'air: favoir le fuccin , le cafto- 
reum , les fels volatils huileux, le baume 
de fouphre anifé ; les huiles diftilées d’a- 
nis, d’aneth, de carvi, & plufeurs au- 
tres carminatifs : les eaux thermales hui. 
leufes, comme celles de Bath en Angle- 
verre , qui font extrêmement recomman- 
dées pour la guérifon de la colique ven- 
teufe (2), celles de Barége, de Bagnol, 
de S. Laurent (b) en Languedoc, & 


(a) Statiq. des Végét. par M. Halles, appénd. p. 3329 
(4) Affemblée publique de la Société Royale des 
Sciences de Montpellier, du 2$ Avril 1743: Extrait 
du Mémoire de M. Combalufer , fur les eaux de Saint 
Laurent. Voyez ua Abregé plus exa& de cet Ecrit 
dans le Journal des Savans du mois de Février 1746: 
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8  Pneumaro-PATHoLOoG1E. 
grand nombre d’autres que l’on pourroit 
ajouter 1c1. Tous ces remèdes font utiles 
de plufieurs autres maniéres dans les ma- 
ladies flatueufes , ainfi qu’on verra bien- 
tôt. Enfin comme tout efprit acide adouct 
par la voye chymique ordinaire , c’eft- 
à-dire par lefprit de vin, eft compofé 
de deux parties, au moyen defquelles il: 
peut diminuer l élafticité de l'air, il n’eft: 
pas étonnant qu’on le mette au nombre 
des meilleurs carminatifs. : 


Troifiéme Claffe, les. antifpafmodiques. 
196. La troifiéme Claffe comprend 


les remèdes qui détruifent ou diminuent 
Le refferrement fpafmodique des tuniques 
de leflomac & des inteftins. Ceux qui 
produifent cet effet, font 1°. les médi- 
camens qui évacuent par les felles routes 
les matiéres âcres qui irritent les pre- 
miéres voyes.; ce font les mêmes que 
fournit la premiére Clafle (194). 2°. Ceux 
qui adouciflent, qui métamorphofent en 
quelque façon ces matiéres âcres & les 
rendent innocentes: comme les abfor- 
bans , les yeux d’écrevifles de riviere 
préparés, les coraux, la craie, tous les 
ceftacées, & les alcalis , le fel de tartre, 
dabfinthe , de tamarifc , &c. par rapport 
aux acides; les acides par rapport aux 
alcalis ; dont ils répriment la violence 


PNEeumATO-PATHOLOGIE. 9 
étant donnés.en affez grande dofe ; enfin 
les aqueux , les mucilagineux, & les hui- 
leux, qui en délayantc ou en engluant 
émouflent également la violence de tous 
: des âcres. 3°. Ceux qui relâchent & ra- 
molliflent , principalement par leurs par: 
ticules aqueufes, la partie referrée qui 
eft trop fèche , trop roide, & trop ten- 
due , &'en même tems entraînent au 
dehors les impuretés âcres &: incommo: 
des ; comme l’eau chaude, de petit lait, 
Peau de poulet, toutes és décoctions où 
infufions aqueufes ; & les eaux chermales: 
dont nous avons parlé ci-devant. 4°. Ceux 
qui par leurs: particules douces mucila-- 
gineules où hufleufes relâchenr & adou- 
ciflent la partie affectée, la: rendent ainfi 
moins fufceptible d'irriration , & en: 
même téms envelopent & émouffenc la 
caufe trritante ; comme la laitue , le pours- : 
pier, la linaire; la guimauve; l'orge, le: 
ris, l’avoine , le féigle: kes crêmes& les : 
décoétions que l’on prépare avec ces grai-- 
nes; les quatre grandes femences froides; : 
la graîne dé lin, de pourpier, dé lairue, . 
d’endive , de violette ; les ‘amandes dou 
ces, lès piftaches ; és émulfions que: 
Fon prépare de ces fruits ; huile d'olive. 
celles que lon‘tire dés mucilages , celles: 
_ d'œufs, de lin,.d'amandes douces; le” 
firop dé guimauve ; de nénuphar, dé ca-- 
pitlaire ; de violette: &-plufreurs autres: 


10 PneumaTo-ParoLocié. 
huileux rapportés dans la Clafle précé: 
dente (195$). 5° Enfin la contraétiom 
fpafmodique des fibres., eft efficacement 
combattue par les remèdes qui en modé- 
rant l’impétuofité & même l’abord ordi- 
naire du liquide nerveux, relâchent tout le: 
fyftême des nerfs, émouflent le: fenti-- 
ment de la partie afletée & concilient 
le fommeil ; c’eft pourquor on-les nomme 
narcotiques. Tels font la graine de: 
pavot blanc, laquelle: eependant eft fs 
Kgérement narcotique: qu'elle: produit & 
peine un effet fenfible , même. étanc don- 
née: à une: dofe: confidérable ;: 'émulfiors 
que lon prépare de: cette graine , les: 
têtes du même pavor:, les infufions, les: 
décoctions, & le firop de ces têtes; le- 
firop: de pavot rouge, qui doit être mis: 
au rang des plus légers narcotiques., le: 
laudanum en fubftance., le laudanum: li-- 
quide de Sydenham, de Talbot , le firop 
de karabé , les pilules de’ cynoglofle ,, 
les pilules de Srarkey ,. la thériaque., le: 
diafcordium. Ces derniers; à raifon des 
diflérens. ingrédiens qui y font mélés,, 
font encore utiles d’une autre maniére ,, 
& quelquefois ne conviennent pas fi biens. 


Ouatridme Clalfe x les: toniques.. 


PNeumaTo-PATHOLOGTE, rr 
tabliffenc Le reflort languiflant de l’efto- 
mac & des inteftins. T'els font 1°. ceux 
qui ayant beaucoup de parties fines, roi- 
des , falines , aromatiques, & très mo- 
biles | font en état d’agacer & de pico- 
ter les folides qu'ils rencontrent |, & 
raniment par ce moyen la vertu contrac- 
tile des fibres inteftinales ; comme la 
menthe, la calamenthe , Porigan , le cha- 
mædris, la petite abfinthe’, la petite cen- 
taurée, la canelle , la cafle ligneufe, les 
eloux de gérofie, le gingembre, la car- 
line, le vrai acorus, la noix mufcade, 
Je macis, le fantal citrin, l'écorce de ci- 
tron & d'orange, la fauge, le galanga,, 
Fangélique , la gentiane rouge , &c. 
aufquels on peut ajouter différens com 
polés; foit folides, comme la confection 
d’hyacinthe, la confection d’alkermes 
Vopiare de Salomon; foit liquides, com- 
me l’eau de fleurs d'orange , l’eau de ca- 
nelle, l’eau & l'efprit de menthe, & l'é- 
hixir de propriété de Paracelfe. Tous ces 
remèdes foulagent encore d’une autre 
façon les perfonnes fujettes aux vents, 
en ce qu'ils fondent les humeurs acides 
& vifqueufes. IL faut y rapporter plu- 
fieurs: des abforbans & altérans dont il & 
été parlé ci-deflus (196. 2.), principa- 
lement les alcalins , & aufli les fels new 
tres où moyens , qui font de fi excellens 
rélolurifs tels que le fel cathartique àmer 
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12  PNEUMATO-PATHoOLOGIE: 
ou fel d'Epfon , le fel admirable de Glaui 
ber, le {el polychrefte de Seignette, le » 
sartre vitriolé , l’arcanum duplicatum , 
la terre foliée de tartre, & l’efprit de feh 
coagulé {a). 29, On doit auffi mettre 
au rang des remèdes qui rétabliflent le 
reflort perdu des folides, ceux quià raifon | 
de leur fubftance acide, terreftre & auf 
tère, étanc doués d’une vertu un peu 
 affringente & tonique, reflerrent lége- 
 rement les fibres lâches & flafques : com- 
me font les rofes rouges, la petite mar: 
 guerite, le bec de grue, la patience, le | 
plantain, la racine de chicorée, de fraiz 
Her & d’ofeille, l'écorce de frêne, de ta- 
marifc & de-caprier ,.la grande confoude, 

a pimprenelle, les pommes de coings , 

Îe corail rouge. le cachou , le quinguina, 
les. martiaux, favoir le fafran de Mars. 
apéritif. & aftringent , le tartre: martial k 

ia limaille de fer ou d'acier, la teinture 
martiale- de Ludovic , les eaux martiales. ” 
On peut y rapporter les acides mention 
nés ci-deflus { 196. 2), Nous ne join- 
drons. pas ici les véritables & puüiflans 
aftringens, parce qu’ils refferreroient trop: 
les vifcères qui opérent la digeftion, & 
leur cauferoient un. mal à. la vérité con. 
waire au relâchement, mais qui n’en eft 
pas moims à craindre. Il eft feulemens 


Ê) Pharmacop, Batean. PAS. 1045. F 


PNEUMATO-PATHOLOGIE 1% 
queftion dé rétablir doucement & avec 
prudence le ton languiffant de leftomac 
& des inteftins, &:non pas de l’'augmen- 
ter avec violence, jufqwà produire une 
tenfion fpafmodique’; autrement en vou- 
lant éviter-une extrémité ,,on tomberoiïë 
follement dans-une autre... 


Cinquiéme Claffe des Carminanfs, ceux 
qui enmême tems font toniques , antif- 
pafmodiques , & propres à affoiblir le 
reffort da l'air. 


198. La cinquiéme Claffe eft com 
pofée des remedes: qui allient: en eux Ta 
vertu tonique &. fortifiante, la réfolutive, 
& la calmante. C’eft par toutes ces for- 
ces réunies qu'ils font propres à fe ré- 
_pandte promprement & également dans 
les premiéres voyes, à y rétablir Puni- 
formité du mouvement périflaltique ëc 
de l'action des nerfs, à rendre toutes les 
matiéres fuifamment fluides-& mobiles, 
& à remédier en-même tems-à Péréchif: 
me.& au relâchement. On y remarque 
de-plus la propriété de fixer & abforber 
Vairsdévelopé & raréfié, ou du: moins 
d'en empêcher un plus’grand dévelope- 
ment. Comme ces fortes de remèdes pro- 
duifent les différens effets: les plus défi- 
sables dans tes maladies venteufes,. nous: 
ne craignons pas de les propoler comme 
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les meilleurs & les véritables carminatifs. 
Hs font compofés de molécules en partie 
falines & roides, ou terreftres. & aufté- 
tes, en partie huileufes,. douces & vola- 
tiles , très heureufement aflorties & liées: 

enfemble: telles font les fleurs de camos 
mille ordinaire & de camomille romaine, 
les fommités & fleurs d’anerh, les fleurs | 
de mélilot, de mullepertuis , de mille- 

feuille, de fureau, de bouillsa blanc :: 
les racines de zédoaire, de galanga, de’ 
bois de rofe; la mélifle , les bois de lau- 

rier & de genièvre : les graines d’anis, 
de cumin, de carvi & de fenouil ,. qu’on: 
appelle les quatre grandes femences chau- 
des, les graines d’ammi, d’ache ; d'a- 
mome , de daucus , qui font les quatre 
petites femences chaudes ; les graines de 
petit cardamome, d’aneth, de fefeli, & 
de liveche; l'écorce de citron & de toutes 
fortes d'orange ; les anti-hyftériques , 
comme le fafran, le caftoreum:, le fuc- 
cin, la civette, les différens cinnabres: 
IL faut ajouter ici les remèdes que l’on 
vante comme anti-épileptiques, & qu’on: 
nomme ordinairement anti-fpafmodiques,, 
lefquels néanmoins appartiemment plutôt 
ä cette cinquiéme Clafle qu'à la troifié- 
me (796), parce qu'ils réuniflent dans: 
leur tiffu les principes dont j'ai parlé: 

Felles fonc les fleurs de tilleul & de prie 
Mevcre, le cailiclair à fleurs jaunes sie | 


+ 
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Æoœchas arabique, le muguet, le gui de 
chêne, les fleurs, les femences & les ra- 
cines de pivoine mâle, le pied. d’élan, le 
cinnabre, & plufieurs. autres. Parmi les 
eompolés de cetreClaffe on-comptre leau: 
carminative de Dorncrelius (a), lFeau 
_fimple: de camomille:,, & la compofée: 
#h);. les huiles diftillées d’anis, de ca- 
momille,. de carvi, de fenouil d’aneth,, 
de mufcade, de citron, & autres fem- 
blables, qui, felon Boerhaave (c), ne: 
réuffiflent jamais mieux dans aucune ma- 
ladie que dans les flatuofirés de l'eflo- 
mac, les tranchées des. inteftins, & les: 
douleurs. de: colique ; mais qui à raifon: 
de leur âcreté naturelle doivent toujours 
être employées avec beaucoup de pru- 
dence, en petite-dofe, & afociées a d’au- 
tres remèdes qui les adouciffent,. furtoue 
lorfqu'on: craint l'inflammation, ou qu'il 
y a unfpafme pléchorique (79) ; les éléo- 
faccharum carminatifs, fairs avec les mê- 
mes huiles depuis vingt-quatre: gouttes: 
jufqu'à quarante ; ou avec une aragme 
d'huile & douze onces de fucre fin; Îles 
fels. volatils huileux ,. principalement le: 
fel volatil aromatique huileux fimple: 
d'Angélique,, lequel, felon Boerhaave 


(a) Pharmacop. Ar gentorats- 
{b) Pharmacop. Batean. page 6. 
(s} Elément. Chem. tom. 2. Opérat Ghem;. part 
min vepstantia, prose 23. pags 07e 
\ 


x6 Pneumarto-Parnoroers 
(a) ef d’un grand fecours lorfque l'iné: 
galité du mouvement des nerfs & des eff 
prits caufe ces fâcheux accès du mal hy: 
pochondriaque-ou hyftérique, &:qui eft 
aufli un excellent remède contre les vents 
qui en proviennent; la poudie digeltivé 
de Bates (4), l’efprir de cerifes, les ta: 
blettes carminatives de Bates-[e), l'e£ 
prit carminatif de Sylvius {4}, l'efprit | 
Carminguif de tribus,.ou mixture fimple 
de tribus (e). Si l’on méprife ces‘remèz | 
des comme inutiles &- hors d'ufage, & : 
peu employés:par les Médecins, on n’a 
qu'à examiner leur compolition, qui eft 
fr bien entendue, & pour ainfi dire co 
piée d’après nature, & on verra bientôt 
leur utilité. 11 faut y ajouter l’eau d’é: 
corce de limons, préparée: par‘une co 
hobation réitérée, dont Fodéur eft épai 
lement agréable & pénérrante , & qui, 
felon Bocrhaave (f), étanc donnée même - 
en petite quantité, diffipe très prompte- 
ment les vents, les fyacopes &:les fois 
bleles, & appaife ‘les mouvemens irré: 
guliers, La poudre dé gutcette, compo 
fée ‘principalement danti-épilentiques 


: (4) Elêment, Chem..tom. 2, part. 2. -Operat. Chèms . 
En amimalia, proccfl. 123. pag. 236. 
(h) Pharmacop. Batean. PAg. pag, 91. 
(c) Ibid, pag. vr14, 
‘(4) Pharmac. Argentorat, 
fs) Cod, Medicamentar Facalte Med: Pari! 
äi em. Chem, tom. 2. pas, 40. 
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mérite d'avoir place ici. Mais rien n'eit 
au-deflus de 'leflence carminative de 
Wedelius, que cet Auteur décrit ainfi 


dans fon Ofiologie, pag. 119. 


Prenez racines de zedcaire , une 
once x carline Ÿ galanga , de chacur 
demi-once > écorce d’orange , graines 
d'anis dr de carut, fleurs de camomille 
romaine , de chacunes deux gros  cloux 
de gérofle , bayes de laurier, atorus 
vrai , de chacunun gros " demi; macis, 
un-gros. JMélez enfemble toutes ces 
drogues 3 €? après les avoir coupées 
menu 7 pilées, tirezen une teinture 
au bain marie ; avec. l’efprit d’écorce 
de citron, que vous actdulerez fuffr- 
famment avec Pefprit de nitre, qu'il 
faudra ajouter lorfque l'extraéhiou aura. 
été faite pendant quelque tems. La do fe: 
ef} depuis vingt goutes jufqu’a trente.” 


Cette teinture, donnée avec le laudanum 
liquide, ou même avec la teinture de 
caftoreum & une ou deux goutes d’huile- 
de gérofle, dans la pafion hyftérique & 
cardialgie, produit du effets merveilleux. 


La thériaque, le diafcordium, & les au- 


tres médicamens compolés où entre Po- 
pium, doivent être rapportés à cette 
Clafle. Les efprits acides dulcifiés, qui 
par. les deux fubftances dont ils font com- 
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polés , ont la vertu de réprimer l'air, 
dappailer les fpafmes, & d'augmenter 
le reflort des fibres , tiennent auffi un 
fang confidérable , quoiqu'ils ayent déja 
été mis dans la feconde Clafle. Cerre 
double attribution eft une preuve écla-. 
tante de leur efficacité contre les vents. 
Ëntre ces efprits acides dulcifiés, on doit . 
compter avec raffon la liqueur minérale. 
anodine de Fréderic Hoffman , autre- 
ment la véritable huile douce de vitriol, 
dont on ne fauroit aflez louer la vertu 
calmante, anti-fpafmodique, & par con. 
féquent carminative. L’Auteur donne [4 


véritable préparation de ce remède dans 


fes Obfervations Phyfiques & Chymiques, 
Uiv. 2. Obferv. 13. 

199. Il eff clair par ce qui a été die, 
que ces cinq genres de remèdes carmi- 
natifs dont nous venons de faire l’énumé- 
tion (depuis 194 jufqu’à 199), ne mé- 


- ritent pas tous la même confiance » & 


ne doivent pas être également employés. 
Ceux de la premiére Clafle, & qui font 
des purgatifs { 194), ne peuvent être 


appellés carminatifs & mis enufage com- 


me tels, que par accident & à raifon de 
la caufe antécédente : car en d’autres cas 
ils feroiene plus de mal que de bien 
comme nous le remarquerons fouvent ci- 
deffous. Ceux de la quatriéme Clafe 
(197) font plutôt des ftomachiques , des 
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cordiaux, des réfolurifs, des apéritifs , 
ou des roniques, que de vrais carmina- 
cifs, & ne semployent ordinairement | 
que pour rétablir Le refort perdu du con: 
duit alimentaire (85), autrement ils 
feroient nuifibles. Les remèdes de la troi- 
fiéme Clafle (196) font d’un ufage fort 
étendu, & néanmoins ils ne conviennent 
pas toujours ; car quoique les vents foient 
très fouvent le produit d’une contraétion 
fpafmodique (68), ils ont quelquefois 
une caufe différente, & même entiére- 
ment oppoñée (85). D'ailleurs ces fortes 
de remèdes fervent à guérir ou à adoucir 
un très grand nombre d’autres maladies ; 
& les merveilleux effets qu'ils y produi- 
fent, viennent uniquement de ce qu'ils 
diffipent tes fpafmes & relâchent les fi- 
bres. Ainf ils appartiennent à la Clafle: 
des calmans , des anti-fpafmodiques & 
des ‘narcotiques, d’où l’on doit les tirer 
pour en faire un fréquent ufage, mais 
oujours à propos. Le caractère propre 
‘de l'affection venteufe qui préfente tou- 
jours l’idée d’un effort de l'air qui excéde 
la réfiftance des membranes (54), femble 
prefcrire conftamment l’ufage des acides 
& des huileux qui forment la feconde 
Clañle, & agiflenc fur l’air même, dont 
ils érouffent le reflort & répriment lim- 
pétuofité (195). On eft fondé par-là à 
regarder ces remèdes comme des vrais 
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carminatifs. Cependant les acides ne cott- 
viennent pas lorfque les premiéres voyes 
font chargées d'acides, que le malade eft 
d'un tempéramment froid où cachedi- 
que, & que les vents proviennent d’une: 
fermentation acide (6#). Quant aux hui: 
feux doux, ils font nuifibles lorfque les 
vents font l'effet du relâchement. Il re 
refte donc que les remèdes de la cmquiéme 
Clafe ( 198}, lefquels mettencun frein à 
Re raréfaétion de l'air , &agiffanc en même 
tems fur le conduit alimentaire avec des 
forces différentes mais modérées les unes 
par les autres, tiennent un jufle milieu 
entre les extrêmes, & ne caufent pas un 


vice, tandis qu'ils en attaquenr un autres 


enforte qu’on peut toujours les employer 
fürement | pourvû qu'on en fafle un 
choix prudent, felon leur plus où moins 
de force, & qu'on obferve les précau- 
tions convenables. C’eft pourquoi nous 


avons eu raifon de les recommander com. 
me les plus excellens, & proprement les: 


véritables carminatifs (r08). I] faut tou 
tefois obferver | qu'en préparant & mé- 


| 


Jant comme il convient les remèdes des: 


autres Claffes , il en réfulte très fouvent 


un reméde compolé, qui mérite d’être 


rangé dans la cinquiéme Claffe ; comme 
Les exemples le prouveront fouvent dans 
la fuite. 

200. On fera peut-être étonné de ce 
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que nous nous éloignons fi fort ici du 

fentiment de route lantiquité & de la 

plüpart des modernes, en ce que nous 

n’attribuons pas aux remèdes carmanatifs 

une vertu difcuffive, qui atténue & dif- 

fipe les vents. Mais ceux qui examine- 

“ront attentivement ce que . nous avons 
dit de lorigine & de la nature des vents, 

fe perfuaderont aifément qu'il eft cout-à- 

fait ridicule d'attribuer aux carminatifs 

une pareille vertu ; en effet, comment 

æourroient-ils dompter la fureur des vents, 
s'ils dégageoient, agitoient & raréfioient 

encore davantage, la matiére volatile & 
aërienne d’où ils font produits; & fi en 

brifant avec la même force & atténuant 

Jes matiéres contenues dans le canal ali- 

mentaire , ils occafonnoïent par ce 

moyen un dévelopement d’air plus abon- 

dant? N’arriveroit-il pas alors que l'air 

flatueux , devenu plus fort par l’augmen- 

tation de fa mafle & de fon refiort , feroit 

des eflorts-plus violens pour fe débander, 
auroit befoin d’un plus grand efpace, 

_heurteroit avec plus d’impétuofité les 
tuniques inteflinales , & eauferoit ainfi 

de plus grands’maux. C'elt ce que favoit 

bien Varhelmont, & qu'il a remarqué 

habilement, lorfqu’il fe moque des pré 

tepdus difcufifs qui diffipent les vents 

{a): On voit, dir-il, la fudue des 16° 

(a) Traëat. ignot, hydiep; Au, 45, 
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mèdes carminatifs , puifgw'ils n'agiffeÆ 


point fur La convexité des inteflins. 1nu- 
tilement s'imagene-ton pouvoir diffiper les 


ments par des dilcuflifs aut les attenuent : : 
q n 


car gwelle ef cette matiere plus fubrile 


que l’air , en laquelle on efpére de les re. 


foudre ? &7 que Jervéroit-2l de fubrilifer 


L'air, f alors il a befoin d'un plus grand 
efpace, Ü’ s'il augmente les douleurs que 
caufe la diflenfion ? Le même Auteur dit 
_@ans un autre endroit (a): Si les vents 
gui nous tourmentent font des NE en Oo 
des exhalaëfons , les remèdes chauds ne 


“ 


peuvent manquer d’y être nuifibles , parce 


‘que multipliant néceffairement les vapeurs 
2ls multiplient auffi les vents; € Les vents 


multipliés diflendant d'avantage les par 


ties 7 les irritam par leur acrimomie, 
augmentent néceffairement les douleurs. 
On ne fauroit cependant nier que les re- 
mèdes difcuflifs ne foient quelquefois 
ætiles dans lesmaladies venteufes, en ce 
qu'ils peuvent atténuer & difloudre les 
humeurs gluantes & vifqueufes qui tien- 
nent fortement aux tuniques de lefto- 
mac & des inteftins, & dont le conduit 
inceftinal eft quelquefois farci; & qu’en 
picotant la tunique veloutée de l’eftomac 
& des inteflins, ils peuvent y rétablir 
une contraction uniforme , comme il 4 
été expliqué ci-deflus (197). 
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RÉGIME DE VIE QU'IL FAUF 
OBSERVER DANS LES MALADIES 
‘  VENTEUSES. 


207. Après avoir ainfi fait connoître 
les cinq fources (depuis 193 jufqu’à 2060), 
ou l'on peut puifer divers fecours contre 
les aflections venteufes, 1l importe, avant 
que d’enfeigner la maniére convenable 
de les employer, c’eft-à-dire avant que 
de donner la véritable méthode curative, 
d'expliquer le régime qu’il faut obferver 
dans ces maladies. Je le tire principale- 
ment du beau Traité de George Cheyne 
fur la maniére de conferver la fanté, & 
de prolonger la vie des infirmes, 


L'air. 


202. Comme on ne peut éviter les 
impreffions de l'air (41), & que cet élé- 
ment s’infinuant fans peine par tous les 
conduits qu'il trouve ouverts , pénétre 
jufque dans l’intérieur du corps, & pro- 
duit des effets très variés & fouvent très 
fâcheux , felon fes différentes qualités ; 
une perfonne fujette aux vents, doit évi. 
ter avec foin un air crop chaud où trop 
froid, trop humide ou trop fec, trop 
nébuleux, ou qui eft rempli de vapeurs 
sorrompues & nuifibles, I doit choifir pag 
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préférence un air temperé, médiocre- 
ment fec, aflez élaftique & pefant, ni 
trop chaud ni trop froid, & qui ne foit 
chargé que d’exhalaifons fuaves. L'air 


qu’on refpire à la campagne, eft ordinai- 
sement plus ferein & plus falutaire que : 
celui des grandes villes, qui font toujours 


couvertes d’un épais nuage formé par des « 
vapeurs de toute efpèce. Si l’on eft obligé | 


 d’habiter dans une grande ville , 1 faut 


avoir foin-de tenir la maifon bien nette, . 


% de renouveller l’air en ouvrant de tems 


en tems les portes & les fenêtres. Une 
perfonne fujette aux flatuofités ne doit | 
pas avoir moins de foin de fe garanur 
des vents du nord & du midi, qui font. 
tres nuifibles, Elle doit aufi fe préferver 
du trop grand froid &de la trop grande | 
Humidité, en s’habillant bien & en faifant | 
bon feu, mais furtout enfaifant un exer- | 


<ice moderé. 


La nourriture. 


203. Nous avons montré ci-deflus , en 
parlant des caufes des affections venteules, 


combien la gourmandife eit capable de 
produire & d’entretenir ces maladies, 
Âinfñ, pour les prévenir, ou du moins 


pour les adëucir , il ne faut jamais char- | 
ger fon eflomac d’une trop grande quan- | 


sité de nourriture, mais en prendre feu- 
Jemens 
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lement ce qu'on peut digérer aifément & 
parfaitement {elon les forces de fon efto- 
mac. Dans le tems que les malades font 
actuellement rourmentés de vents, ils 
doivent être nourris légerement ; il faut 
retrancher les aimens-ordinaires, &même 
quelquefois ôter abfolument toutes fortes 
de nourriture pendant plufieurs heures : 
car de cette maniére om viendra plus 
promptement à bout de rétablir Pégalité 
de ton qu’avoit perdu le conduit alimen- 
taire , ou de furmonter les eflorts d’un 
air trop élaftique & trop impétueux : 
 fouvent même. l'abftinence {eule eft ca- 
pable de domprer les vents. Qu'on ne 
condamne pas ce régime , fous prétexte 
que les gens à jeun ont quelqnefois des 
vents qui roulent & font du bruic dans 
Iurs inteftins : car ces vents-là incom- 
modent rarement, & ils fortent bientôe, 
furtout fi lon fait un peu d'exercice. I 
faut cependant obferver , que pour pré- 
venir les vents, on ne recommande pas 
une trop longue abffinence , qui con- 
fume les folides, épuife les fluides, les 
deflèche, & les rend âcres: mais une fo- 
briété raifonnable, qui confifte à manger 
à des heures réglées, & à prendre aflez 
de nourriture pour fe fourenir | & non 
pas une quantité cap.ble d’abbatre les 
forces du corps & celles de lame. 

204. Il neft pas moins nécellaire d’a- 


ÎlL Partie, 
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voir attention aux différentes qualités 


des alimens, qu'à leur quantité. Il faut 
bannir ceux que nous ayons déja con- 


damnés comme flatueux , en parlant des 


caufes des affections venteules , favoir 


ceux qui font fujets à l’effervelcence (60), : 
à la fermentation (61), & à la putré- 


RIT TRE moe ciue IR 


faction (62) , ceux qui contiennent beau 
coup d'air (58), ceux qui font épais ; 
vifqueux, durcis à la fumée , acides, : 
Âcres , trop falés ou trop poivrés. On. 


défaprouve furtout , & ayec raifon, toutes N 
les efpèces de légumes , &scela confor-… 


mément à Hippocrate (a) : ainfñ il ne | 
faut jamais les donner qu’affociés à d’au- . 


tres alimens , felon le confeil de ce Prince. 
de la Médecine (b), ou dépouillés de 
Jeurs écorces, & réduits en purée par: 
une codtion fufhfante & un broyement, 


convenable ; car de cette maniére ils font 
moins nuifibles. Les gens venteux doivent 

À ’ p 7 f e % 
auffi s’abftenir entiérement de fruits cruds, 


ou trop mûrs & prêts à fermenter, & ne 
manger que des fruits qui ayent un dégré 


convenable de maturité, & encore en 


petice quantité: mais ils doivent rejetter 


les chataignes, qui font un aliment trop 
groflier, & plein d’un air flatueux, comme 
au 

y 


a plufeurs fortes de racines & d’her- 


(x) Lib. 4, de Yi, Rat. in acute 


/ pe ss | 
(b).Lhide. « 


M les raves, les navets, les raiforts 
X 
e 
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bages qui fe mangent crues, comme 
dans les falades, & qui excitent des vents; 
ainfi il faut s’en abftenir ; au lieu que 
quand elles font cuites, & par ce moyen 
dépouillées de la plus grande partie de 
l'air qu’elles contenoient , elles fournif- 
fent un très bon aliment, Les différentes 
efpèces de parifleries & de mets artifte- 
ment préparés avec la pâte, les œufs, 
l'huile, le beure, le lait, le miel , ou 
avec plufieurs autres chofes , doivent 
 £tre regardés comme très nuifibles aux 
perfonnes venteufes : à caufe de leur vi£- 
cofité & de leur facilité à fe gonfler , & 
sl n’eftjamais prudent de les leur permet- 
tre, finon en très petire quantité, Le lait 
 eft-1l pareillement contraire dans cette ma- 
Jadie ? Il eft certain que le lait qui abonde 
en parties caféeufes & butireufes, comme 
celui de vache ou de brebis, pañle très 
difficilement par le canal alimentaire, qui 
eft inégalement referré ou relâché, ou 
qui eft affecté en même tes de ces deux 
vices , & que là venant ou à s’enflam_ 
mer ou à s’aigrir, il répand abondam- 
ment lair qu'il contenoit, ou s'épaiffis 

en une mañe caféeufe & glutinenfe : & 

_ de cette maniére il eft extrêmement nui 

fible, T1 faut juger plus favorablement 

du lait d'anefle, qui eft un lait clair, 

reux & aqueux. Le air de chévre riene 

ie nuhieu entre ce dernier & es deux 
D 5 
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premiers ; fl elt d'ailleurs de facile di 
eftion , ainfi l’on peur en ufer, mais 
toujours avec précaution. Le fromage 
caufe des vents & la conftiparion, fui- 
vant la remarque d'Hippocrate (a) ; c’eft 
pourquoi les perfonnes venteufes doivent 
le bannir de leurs tables. Il en eft de 
même du beure & de l'huile frits, mais 
fon pas quand ils font frais & fans âcretés 
& qu'ils n'ont pas foufiert lation du 
feu; car alors on peut en ufer avec fruit, 
pourvû que ce foit ayec ménagement, : 
Une longue expérience a appris, qu’en 
tre les différentes chairs des animaux 
dont on fe nourrit, celles de bœuf, 
de chévre & de porc, qui font les plus 
pefantes, fonc aufli les plus contraires aux 
perfonnes venteufes. Il feroit trop long 
de donner un détail des autres alimeng 
qui font nuifibles dans les affections ven- 
teufes. On les connoîtra aifément , fon 
examine avec foin le dénombrement que 
nous avons fait ci-deflus des caufes de ces 
maladies. | & 
205. Les alimens qui conviennent le 
mieux aux perfonnes venteufes , foic qu’on 
les tire des plantes on des animaux 
font ceux qui ne font ni grofliers ni vif 
queux , qui n'ont aucune acrimonie, qui 
ne font ni trop gras, nicrop fecs, ni de 


Le) Lib. & de vid. rate in açufs 
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trop hauc goût, enfin qui n’ont aucune 
des mauvaifes qualités dont nous avons 
déja parlé ; mais qui font légers, doux, 
tendres, médiocrement favoureux, faciles à 
digérer, & propres a former ün chylé tem 
péré & louable, felon ce que dit Hippocra- 
(a) : Tous les alimens que l'eflomac digére 
bien, ©’ que le corps reçoit, ne caufent 
ni vents m1 tranchées 3 mais fi l’eflomac 
ne les digere pas bien, ts caufent des 
vents, des tranchées, © d’antrés [ymptômes 
 Jemblables. Le pain qui eft fait de bon 
& pur froment, qui eft bien levé & cuit 
au four , a ces louables qualités, de même 
“que les foupes & les panades qu’on en 
prépare ; les crêmes légeres & claires 
d'avoine, de ris & d'orge; les herbages 
doux, tendres,& cuits, tels que les épinars, 
Vofeille , la laitue , la chicorée blanche, 
Ja fcorfonere ; les fruits doux , mais cuits 
pour la plüpart , & mangés-en petite 
quantité, comme les pommes, les poires, 
les prunes, &c. la chair tendre & blan- 
che des jeunes animaux, laquelle à moins 
_ éle fel alcalefcent, & cuit plus aifément, 
favoir la chair d'agneau, de veau, de 
chevreau, la perdrix, le poulet ordinaire, 
le poulet d'inde, le phaifan ; entre les 
poiffons , le merlan, le carrelec, la faule, 
la truite , [a perche, les crabes, les écre- 


(4) Lib. de affe@ionibus. pag. 48. litt. A.B. clafl 97 
11) 
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villes, non pas frits à l'huile, ou affai- 
fonnés de beaucoup d’épiceries & de poi- 
vre, mais cuits a l’eau avec très peu de 
fel, ou tout au plus légerement rotis fur 
le gril, & enfuite arrofez d’huile ou de 
vinaigre. Ecoutons fur cela Hippocrate 
(a) : Les poiffons, dit-il, bouallis o# rotis, 
font une nourriture lésere ; ©? ceux que 
lon fai bouillir feuls ou avec d’autres 
chofes, fout plus légers que ceux que l’on fait 
rotir, On pourraiencore accorder la chair 
de mouton, quoiqu'elle paroïfle convenir 
moins queles précédentes : mais pour læ 
chair des autres quadrupédes ou oifeaux , 
qu’on appelle viandes noires, comme la 
chair de liévre, de cerf, de fanglier, de ca- 
nard, d’oye, de cercelle, de bécafle , &c. 
comme elle peut nuire par fon trop de 
vifcofité, & fa trop grande quantité de 
fel volaril , il ne faut en donner que peu 
ou point dutout. | & 
206. Comme laplüpart de ces ali- 
mens (205), ou n’ont pas beaucoup de 
faveur , ou font un peu vifqueux , il eft 
à propos de les aflaïfonner d’un peu de 
fel. Mais quoique nous en ayons propofé 
un grand nombre, on ne doit pas pour 
cela en ufer indifléremment , ou les va- 
rier avec trop de foin, où manger de 
plufeurs en même tems. Tant d’alimens 


€) Lib, de affeétion, pag, sos Lite A4 Be cle 3e 
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d’üne nature fi différente, quoiqu’inno- 
cens, ne fauroient s’aflocier paiñiblement 
dans l’eftomac & les inteftins de nos ma- 
lades, ni être digerés fans quelque tu- 
multe, Ainfi il faut recommander foi- 
gneufement aux perfonnes venceules une 
nourriture moderée., légere , fimple, 
compofée d’un petit nombre d’alimens 
qui ayent de l’analogie enfemble ; parce 
qu'une telle nourriture leur eft la plus fa- 
Juraire, & la plus propre à dompter la 
fureur des vents. | 


La boifea. 


207. Quelque foin que l'on puifle ap- 
porter à choifir une nourriture convenas 
ble, elle ne fufhc pas route feule pour 
- réparer Le corps ; elle fe digéreroit mal 
& chargeroit bientôt par fon poids les 
premiéres voyes ; ou bien venant à fe pu- 
tréfier ou à fermenter , felon fi différente 
nature , elle répandroit abondamment 
l'air qu’elle renferme, & en même tems 
porteroit une irritation fâcheufe fur les 
tuniques membraneufes. Ii faut, pour parer 
à ces divers inconvéniens, qu’elle foit dé- 
trempée & diffoute par une boiflon fufi- 
fante, afin que le fuc formé de ces deux 
fubftances puifle parcourir librement les 
plus petits vaifleaux. Le choix de la boif- 
fon des perfonnes venteufes a demande 
| 1 
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donc pas moins d’attention que celui de 
leur nourriture. Si l’on confulte la plû- 
_ part des gens & furtout les bons bûveurs, 
le vin mérite fans doute la préférence , 
& tout doit céder à cette liqueur pré- 
tieufe. Mais f: méprifant ces éloges ou- 
trés & emphatiques ,on écoute , comme 
il convient, l’expérience | qui enfeigne 
toujours la vérité , elle nous apprendra 
que cette liqueur , qui eft le produit de : 
la fermentation, & qui eft pleine d’un 
efprit ardent, eft en général contraire à 
nos venteux , furtout fi elle eft bûe avec 
excés. Le vin ,au lieu de délayer & de 
difloudre les alimens, les durcit & les rend 
plus compactes, communique fon ardeur 
aux tuniques de l’eftomac , les deflèche 
& les reflerre extrêmement, & de certe 
maniére ruine l'appétit, comme Hipo- 
crête la reconnu il y a déja longtems. 
Etant entré dans le fang par les voyes 
ordinaires, il l’agite vivement, l’enflam- : 
me , le dépouille de fa partie aqueufe, 
l'épaiffr, le brûle, irrite , fronce & ride, 
coutes les fibres nerveufes qu’il rencontre, 
& de cette façon produit quantité de ma 
ladies funeftes. Il eft donc néceffaire de 
défendre très féverement aux venteux de 
boire beaucoup de vin. Mais ils doivent 
avec encore plus de foin s’abftenir de ces 
liqueurs fpiritueufes | ou plutôt de ces 
agréables poifons qui ont peur bafe l’ef- 
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prit de vin, liqueur route ardente de fa 
mature, laquelle par fa qualité cauftique 

reflerre , épaiflit & brûle encore plus puif-. 
famment que le vin, les parties fluides & 
folides du corps. Néanmoins, quoique 
nous mwapprouvions pas qu'on boive du 
vin à l’ordinaire & en grande quantité , 
nous eftimons toutefois avec S. Paul, 
qu'il faut en accorder un peu aux per- 
fonnes infirmes & languiflantes : mais on 
doit toujours préférer celui qui eft plus 
“doux & plus léger , à celui qui eft rar- 
tareux, plus épais, & plus chaud. La 
_ bierre ne convient pas mieux pour boiffon 
ä nos malades que le vin. Comme elle eft 
pareillement le fruit de la.fermentarion, 
& qu’elle charge un peu leftomac & les 
inteftins , elle fournit facilement une 
grande quantité de vapeurs flarueufes , & 
peut produire de plus, quoiqu’en un moin- 
dre dégré , les effets dont je viens de 
parler. Si elle eft nouvelle, crûe, épaïfle, 
_& qu’on l'ait empéchée de fermenter fuf- 
fifamment , on doit la regarder dans les 
. maladies venteufes comme ur poifon très 
nuifble ; ainfi qu'il eft évident par ce 
que nous avons dit (61). Mais fi elle ef 
vieille, claire & légere, on en pourra 
boire , mais feulement en petite quantité. 
1 faut porter à peu près le même juge- 
ment, quoiqu’un peu moins défavanta- 
geux , du cidre & du poirée, que de Ia 
bierre, 


\ 
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208. On voit clairement par ce qui. : 
vient d’être dit ci-deflus, que les liqueurs: 
dont nous avons parlé (207), ne four- 
nillent pas un véhicule convenable aux 
alimens, & qu’on doit plutot les regarder : 
comme des nourritures liquides, ou des: 
remèdes cordiaux , que comme des boif- . 
fons. L'eau eft donc la feule & véritable: . 
boiflon, & c’eft elle qui donne à toutes : 
les autres chofes qui fe boivent, leur mol- : 
lefle & leur fluidité ; qui délaye fufh- 
famment & tranquillement tout ce que 
Von mange, qui nettoye l’eflomac ,. qui 
excite l'appétit, felon Hippocrate, qué : 
la nomme vorace; qui conferve la flui- 
dité des humeurs , & qui entretient la 
fléxibilité & la fouplefle des vaiffeaux. Si 
lon doute que le Créateur ait deftiné 
Veau pour être la boiflon ordinaire, on 
n'a qu’à confdérer avec quelle abondance 
_äl la partout répandue. Auili la voit-on 
dans tous les lieux fortir du fein de la 
terre, foit d'elle-même, foit par le fe- 
cours de l’art ; où bien réduite en vapeur 
légere, elle s’éleve jufque fur les hautes 
montagnes, d’où elle coule enfuite, & 
forme des ruifleaux qui fe répandent dans 
les campagnes & s'empreflent d’alles 
mêler leurs eaux avec celles de l'océan. 
L'eau qui eft claire, légere, pure, & 
ns mélange , qui ne forme point-de 
aroute dans les vaifeaux, qui s'échaufo 
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promptement au feu, & fe refroidit de 
même, qui cuit en peu de tems les lé- 
gumes, & qui enléve aifément les mal- 
propretés, pale pour la plus falutaire de 
toutes. Mais comme l'eau de pluie eft la 
plus fubtile, & la plus chargée des par- 
ticules fulphureufes répandues dans Pair, 
au moyen defquelles elle eft en étar de 
brider l’élafticité de l'air, & d'empêcher 
qu'il ne s’en débarafle des alimens une 
trop grande quantité, & que cette eau 
étant fufifamment repofée fe dépure par- 
fairement en dépofant fon fédiment au 
fond du vaifleau , & qu'étant enfuite 
tranfvaféc elle fe conferve plus longtems 
qu'aucune autre , fans fe corrompre ; nous 
croyons, par toutes ces raifons, que les 
perfonnes fujettes aux vents doivent, au- 
tant qu'il eft poffible, en faire leur boiffon 
ordinaire. C’elt au célébre M. Halles 
(a), qui a fi bien examiné les propriétés 
de l'air, que nous fommes redevables de 
ce confeil faluraire , & nous le confirmons 
encore par lautorité du grand Hippo- 
crate, qui dit (): Les eaux de pluie les 
plus légeres, les plus douces, ©” les plus 
claires , font les meilleures pour guérir les 
maladies. L'eau qui approche le plus de 


(a) Statiq. des Véget. pag. 533- He 
(b) De aere, aquis & loc. parag. 17. in plurib. 
édit, & in édit. Mercurial, Hitt. D, pag. 234 chaif 1, 
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la nature & de la bonté de celle-là, c’eff 
Veau de riviere, qui vient toute entiére 
des pluies, & qui puifée au milieu du 
canal, & gardée quelque tems dans um 
vaifleau pour y dépofer fon fédiment ter- 
reftre , fe trouve claire & limpide , & 
peut . fe conferver ainfi durant plufeurs 
années exempte de toute corruption. 


C'elf ainfi que les Habirans d'Arles boi= 


vent d'excellente eau, qui n’eft autre que: 
l’eau du Rhône qui arrofe les murailles: 
de leur ville. On la puife dans le miliew 


du fleuve, on la met dans descruches de. 


terre, dont le fonds eft couvert de gra- 


vier, & que l’on tient à la cavd, &on a 


obfervé que dans cer état elle fe dépure, 
& fe conferve un fiécle entier fans fe gâter. 
C’eft ainfi pareillement que ceux qui ha. 
bitent proche la petite riviere de Vidourle 
en Languedoc , y puifent en hiver une 
eau légere, pure, limpide , & faluraire, 


dont ils boivent fans avoir befoin de 1z 


purifier auparavant. Nous avons reconnw 
fur les lieux mêmes la vérité de ces deux 
obfervations, qui font rapportées. dans les 
Mémoires de Leipfic (2). C’eft ainf enfis 
qu'à Paris on n’employe prefque pas d’au- 
tre eau, foit pour les ufages domeftiques, 


foit pour la boiffon ordinaire, que l’eau 


de la riviere de Seine qui arrofe cette 


€s) Oblerv, rara circa 2quam Rhodani Jacob. Spox 
Bed, Lugdun. a, erud, znn. 1683. Fage 519. 
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grande ville: & quoique cette eau foit 
mélée de plufieurs falerés, & qu’à caufe 
de cela elle purge fouvent les perfonnes 
qui n'y font pas accourumées, elle nelaifle 
pas d’être falutaire. Quant à l’eau de fon- 
 taine, quoiqu’on la recherche avec em- 
preflement, qu’elle plaife par fà légereté: 
& fa limpidité, & qu’elle foit bonne en: 
général , toutefois, comme’elle manque 
ke plus fouvent de partiçules fulphureufes, 
elle convient moins aux perfonnes venteu- 
fes. [ly acependant beaucoup d'excellentes 
fontaines qui font abondamment pourvües 
de cette fubftance fulphureufe fi défi 
rable, comme nous l'avons remarqué ci- 
deffus: (195 ). Telle eft la fontaine de 
S. Laurent dans le Diocèfe de Viviers; 
laquelle: fournir une boiflon agréable & 
très faluraire tant en fanté que dans la 
plûpart des maladies (a). Lorfque l'or à 
de l’eau de riviere ou de fontaine , on 
rejette l'eau de puits, qui eft ordinaire- 
ment lourde & pefante; & généralement 
parlant on doit la défendre aux gens ven- 
teux, à moins qu’elle ne vienne d’une ri- 
viere voifine, & qu’en pañlant à travers 
le fable ou laterre, elle ne fe foit ainfi 
purifiée de toute ordure : telle eft l'eau 
@&) Affemblée publique de la Société Royale des 


Sciences de Montpellier , du 25 Avril 17430 Journal 
des Sçavans du mois de Février 1746» 
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eft très légere & excellente. 
209. Or comme les perfonnes fujettes 


aux vents fe trouvent mal de trop man- | 


ger, de même une trep grande boiflon 


leur eft nuifble. Ainf elles ne doivent | 


boire qu'’autant qu'il eft nécefaire pour 
appaifer la foif, & pour fournir aux ali- 
mens qu’elles prennent un véhicule aflez 


abondant, Elles ne doivent pas non plus - 
manger & boire fans diftintion & er 
tout tems, mais garder en cela un cer- ! 


tain ordre. Il ne faut pas d'ordinaire 
commencer le dîné ou le foupé par la 
boifion , ni après avoir mangé un mor- 
ceau ou deux boire un grand eoup ; mais 
après avoir mangé une certaine quantité, 
il faut fe contenter de boire modéré- 
ment. Îl faut aufli manger les chofes ten. 
dres & faciles à digerer , avant celles qui 
font dures & d’une digeftion plus diff- 
cile, [1 eft toujours nuifible de tenir table: 
trop longtems, foit à diné, foit à foupé. 
On ne doit jamais charger fon eftomac 
de nouveaux alimens , tandis qu’il eft oc- 
cupé à digérer les premiers. Et en gé- 
néral les gens venteux ne doivent point 
boire à jeun, ni entre deux repas, nien 
fe couchant, ni lorfqu'’ils font au lit. 


. Le fommeil & Fa veille. 


210. Les perfonnes fujettes aux vents 


| 
Il 
| 


que boivent les Habitans d'Avignon, qui. 


1 
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ne doivent pas moins garder de modé- 
ration dans le fommeil & la veille que 
dans l’ufage des alimens. Le fommeil 
répare les forces ; mais pour qu’il foit 
doux, & tranquille, & qu'il délafle le 
corps fatigué , il faut fouper légerement, 
felon ce précepte de l’école de Salerne 


Ut fis node levis, fit tib3 cena brevis. 


Le malade fe couchera de bonne heure, 


‘mais non pas avant que la digeftion de 


fon foupé foit faite. Un grand & copieux 


_foupé caufe ordinairement un fommeil 


troublé & interrompu. Le fommeil ne 
doit être ni trop court ni trop long. 


Quand il eft trop court, il ne fauroit ré- 


parer les forces ; en conféquence le corps 


LA 


ie confume & s’épuile par des veilles ex- 
ceffives. Quand il eft trop long , 1l affoi- 
blit le corps en relâchant les folides &c 
ralentiffant le cours des fluides. Il faut 
donc ici avoir égard à la maxime de 
Quintilien, geguid nimis, rien de trop. 
Ceux qui fonttourmentés de vents, doivent 
dormir environ huit heures, & éviter 
foigneufement les repas & les travaux 
nocturnes, & toutes fortes de veilles, 
Dormir la nuit & veiller le jour , c’eft 
fuivre le deflein de la nature, & prendre 
un bon moyen de conferver fa fanté, 
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Le mouvement & le repos. 


2rr. Celui qui eft fujer aux vents 


aura beau éviter avec foin le mauvais air 
(202), choifir fcrupuleufement fa nour- 
riture (265), & oblerver en toutes chofes: 


les loix de la tempérance ; il n’avanceræ | 


guére , s’il ne joint à cela un exercice 
moderé. Cet exercice, furtouc fi on Le 
prend dans une belle campagne, récrée 


& réjouit l’efprit- par l’agréable variété 


des objets, augmente légérement le ref- 


fort de routes les fibres & rend égales. 


Jeurs ofcillations, divife & atténue dûe- 


ment les humeurs & facilite leur mou- 


vement, anime la circulation du fang, 


PE PU APRES ARE NE OT D 


fait couler avec un peu plus de force, 
mais d'une maniére uniforme, le fluide 


nerveux dans les différentes parties du 
corps , aide merveilleufement les fécré- 
tions & les excrétions , & furtout ta tranf. 
piration infenfible, augmente lPappétit,: 
rend toutes les: parties plus fouples & plus: 
difpofées à exécuter promptement leurs 
diverfes fonétions ;: de cette maniére if 
fortifie le corps , diffipe peu à peu tout 
ce qui caufe de l'inégalité ou de: Pirré- 
gularité dans le mouvement des folides 
& des fluides, rétablit l'harmonie entre 
les uns & les autres, & chafle fi effica- 
cement les vents, felon Fienus (a), qu'ik 


(a) De Flatib, Comment, nov. Cap. 12. pag, 97 
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f’eft aucun remède qui lui foit compara- 
ble, furtout fi on y joint conftamment 
une vie frugale. Ce n'eft pas fans raifon 
‘que nous vantons l'exercice comme trés 
falutaire ; une foulé d'expériences confir- 
ment cette vérité. La nature elle-même 
excite de bonne heure les enfans à luter, 
à courir, à fauter, @& par ces exercices 
elle fortifie leurs organes encore foibles. 
Les membres que les ouvriers exercent 
le plus, deviennent aufli plas charnus & 
plus nerveux que les autres. Souvent en 
parlant un certain tems à haute voix, 
on fortifie la poitrine & on aide la di- 
geftion , comme je l'ai éprouvé molI- 
méme en faifant des leçons publiques. 

232. Iky a plufeurs fortes d'exercices, 
fe promener , aller à cheval , en voiture, 
ou'en chaife, courir, fauter, jouer à [a 
boule , à la paume, faire des armès, &c. 
Dans les maladies venteufes , ainfi que 
dans plufieurs autres , Pexercice du 
cheval mérite la préférence fur tous 
les autres : car comme il fe fait fans beau- 
coup de fatigue , & fans diminuer les 
forces, & qu'il fecoue doucement & éga- 
lement toutes les parties du corps, prin- 
cipalement les vifcères de l'abdomen, qui 
font comme fufpendus & florans, il ef 
très propre à difliper les vents qui y font 
emprifonnés & qui déployent leur vio- 
lence, Mais foit qu’on aille à cheval , où 
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en voiture, ou qu'on fe proméne ; of. 
doit bien faire attention 3°. qu’il ne faut. 
prendre de l'exercice que quand la digef- 
tion eft achevée | parce que l’eftomac 
étant plein le chyle eft pouflé trop tôc : 
dans les vaifleaux laés & fans être allez 
afhiné. 2°, que l'exercice affoiblir, fi on le | 
continue dès qu'on commence à fuer lé- 
gerement, & jufqu'à fe laffer. 3°. que. 
quand il eft fini on doit avoir grand foin, 
comme le corps eff alors échauffé, de n& 
pas fe refroidir tout à coup. 4°. Enfin 
que l'exercice eft inutile s’il n’eft accom-. 
pagné de la fobriété: c’eft pourquoi il 
faut fe bien fouvenir de l’exceilent pré 
cepté que donne Hippocrate, de ne pas 
fe raffafier de nourriture, 7 d'être infa- 
tiguable au travail. Que s'il eft fi avan- 
tageux pour conferver fa fanté & pour 
diffiper. les vents | de faire un exercice 
moderé, on voit aflez par la raifon des 
contraires, combien une molle oifveté 
eft nuifible non-feulement dans l’état de: 
fanté , mais encore dans les maladies 
chroniques : & c'eft avec grande raifon 
que Celfe à dit avec fon élégance ordi- 
naire, que le travail fortifie le corps | © 
que l'oifiveté l’énerve (a). 


fa) Otinns corpus hebetat , labor fret. 
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Les Paffions. | 


_ #13, Non-feulement notre malade 
doit fe foumnettre aux avis précédens (de- 
puis 201 jufqu'à 213); 1l doit encore 
favoir réprimer fes paflions , & en cela if 
poffédera un grand fécret pour conferver 
fa fanté & pour diffiper les vents. L'ame 
& le corps font tellement unis, que les 
affedtions de l’un fe communiquent réci- 
-proquement à l’autre ; & c’eft par ler- 
tremife des fibres nerveules que fe fait 
ce commerce mutuel entre ces deux par-. 
ties de l’homme. Les impreflions du 
corps font tranfmifes en peu de tems au 
fiége de l'ame par le miniftére des nerfs, 
& l'aflectent diverfement. L’ame à fon 
tour étant vivement affectée , ébranle 
fortement les fibres nerveufes | & excite 
dans le corps des mouvemens extraordi- 
naires & irréguliers. J1 faut donc qu'um 
homme fujet aux vents ait grand foin de 
modérer fes paffons : il doic éviter fur- 
tout la colére ; car certe paffion furieufe: 
tend avec excès toutes les fibres, accé- 
ere violemment fa circulation du fang, 
_ & allume, pour ainfi dire, la fiévre dans 
tour le corps. Il doit fe tenir en garde | 
contre la frayeur fubite , qui ébranlant 
tout-à-coup tout le genre nerveux, caufe 
une contraction fpafmodique & un frif- 


{ ? 
f 
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fonnement dans l'habitude extérieure dl 
corps, & repoufle le fang: vers les parties: 


internes, Îl ne doit pas moins fe garan- 
cir du chagrin, qui ébranle tout le cofps, : 
en dérange l’œconomie, chafle le fom- 


meil ,; ôte l'appétit, & jette enfin dans 
une atonie & une langueur univerfelle, 


< 
4 


3 


Il doit éviter auffi les travaux d’efprit & : 


les longues & fortes méditations , qui 


mettant dans un trop grand mouvement . 


le fluide nerveux, jettent Le trouble dans. 
L2 ? J . 

toute la machine, occafionnent des di-. 

geftions tumultueufes & peu éxates, &. 


donnent ainfi naiflance à une grande 


quantité de vents, Il doit fuir un amour 
infenfé, comme aufli les grands embar- 
ras, les inquiétudes , l'envie, la jaloufie, 
&c. 1l doit avoir horreur dé fales vo- 
Juptés ; mais il doit chercher une joye 
douce & raifonnable, qui donne au corps 
de la légereté & de la vigueur. Il doie 
faire fes délices des entretiens de fes amis: 
vivre tantôt à la campagne, & tantôt à 
la ville; affifter quelquefois à des fpec- 
tacles agréables, & à des concerts’de Mu- 
fique; ne pas s'occuper. trop lorgtems à 
contempler la même chofe , mais fe ré 
créer par la diverfité des objets , & dé- 
tourner foigneufement fon efprit de tout 


ce qui peut rappeller l’idée des maladies. | 


venteufes. Enfin il doit obferver exacte 
ment le régime que nous avons prefcrie 
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jufqu’ici, mais l’obferver d’une maniére 
agréable & facile, & non pas avec trop 
d'attention & de fcrupule, 


RÉGIME PARTICULIER. 


214. Mais comme il y a tant de fortes 
d'afleétions venteufes , & qu’elles pro- 
viennent d’un fi grand nombre de caufes, 
on demandera fi la maniére de vivre que 
nous avons prefcrite leur convient éga- 
lement à toutes? Je répons qu'oui ; car 
ces règles de régime font dreflées de telle 
façon qu'il n’eft aucune maladie venteufe 
à laquelle elles ne puiffent étre adaptées, 
quoique les unes paroiflent être plus con- 
venables dans certains cas que les autres, 
Cependant l’extrême variété qui fe trouve 
entre ces diverfes maladies par rapport 
à leurs caufes & à leurs fymptômes à 
nous oblige d'ajouter rouchant le régime 
quelques avis particuliers & propres à 
chacune : & ces avis noys les apliquerons 
à (rois principaux Cas, 

. 235. Premiérement, f la maladie à 
été produite par la chaleur, la fècherefle, 
la tenfion, la roideur , le fpafme, ou 
que ces difpofitions y prédominent; fi les 
douleurs font extrêmement violentes : f 
Le ventre eft obftinément reflerré ; fi le 
malade eft d’un sempérament {ec, vif, 
bilieux , fanguin, ou mélancolique ; voici 


4 


de foupes, de crêmes légeres , d’herbes ,# 
potagéres, de chairs de jeunes animaux 
bouillies, & non pas roties, mais tout, 
cela pris fobrement. Il détrempera less 
alimens folides avec une aflez bonne! 
quantité d’eau. ‘Il pourra même la boire! 
chaude avant & après le repas, fuivants 
le confeil de quelques Praticiens très cé- 
Jébres, & furtout de M, Hecquer, qui 
recommandent l’eau chaude , comme un 
. fecours très efficace. Il fera bon aufli le 

matin & l'après midi , principalement, 
en été, d’avaler un ou deux verres d’eau! 
mangeant en même tems quelques mor 
ceaux de pain mollet, IL faut éviter les) 
liqueurs ardentes , & même le café, 
comme le poifon; mais on pourra quel-! 
quefois prendre de l’infufion de ché. If 
fera permis de demeurer au lit & de dor-| 
mir un peu plus qu'à l'ordinaire, mais. 
dans le tems convenable. II faudra ce-\ 
pendant faire chaque jour un exercice 
moderé. Le malade évitera d'étudier om 
de méditer trop longtems; il cherchera! 
gout ce qui peut lamufer, l'égayer, & 
le réjouir honnêtement & fans excée,. 
Enho, sil fair exaélemens les règles del 


; } 
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la tempérance , il pourra méprifer fans 
danger les atraques légeres de vents, & 
il ne doit pas chercher aufwôt des fe- 
cours dans les boutiques des Apoticaires, 
puifque les loix de lHygiene lui en 
fourniront de plus efficaces & en même 
£ems plus agréables. | 
216. Secondement , fi le relâchement, 
Jinertie (85), & un amas d'humeurs glai- 
reufes & épaifles ( 67), ont produit Ja 
maladie venteufe, ou bien font les caufes 
principales qui l’entretiennent, & que le 
malade foit d’un sempéramment froid 
& cachectique, il faudra ordonner un 
ségime entiérement contraire ay précé- : 
dent (215). On évitera avec plus de 
foin lair humide & nébuleux, & on pré- 
férera comme plus falutaire celui qui eft 
un peu fec, foit qu'il foit un peu froid 
ou chaud. Le malade mangera du pain 
bien cuit, & affaifonné de quelque fe- 
mence chaude & d’un peu de fel, J 
mangera aufli quelquefois du bifcuit, Il 
ufera d’alimens qui ne fojient ni pefans 
ni-vifqueux, mais légers & faciles à di- 
gerer ; & il ne mangera pas beaucoup à 
Ja fois, ni feulement une ou deux fois le 
jour, mais il fera chaque jour plufeurs 
petits repas, S'il eft fort foible, les pa. 
gades, les bouillons, & les gelées, avec 
un peu de fel ou de canelle, ou de quel. 
qu'aucre aromate, lui fufhront: çar l'efe 
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tomac % les inteflins étant alors dans uñ : 
£rat de langueur, feroient entiérement : 
accablés par des alimens plus folides. 
Mais fi Ja foiblefle du malade’n’eft pas 
fi grande , il pourra ufer des alimens 
dont il eft parlé ci-deflus (205) , pourvû | 
qu’ils foient prudemment afaifonnés avec : 
le fenouil, la marjolaine, la menthe, la. 
fauge, l’hyflope, la calamenthe, le fel, 
& les épiceries. Il mangera , furtout à : 
foupé , des viandes roties | faupoudrées 
de fel ou de quelque épice, & enfilées 
de fauge ou de romarin. Il ne boira pas 
une grande quantité d’eau, & il la mê- 
lera de vin rouge un peu auftére. Les 
confitures de noix, de coins , d’écorces 
d’oranges & de citrons, faites au fucre, 
lui conviendront, Une vie oiïfive & fé- 
dentaire lui eft pernicieufe; rien au con- 
traire ne lui eft plus urile & plus falu- 
taire que de faire chaque jour beaucoup 
d'exercice, qui infenfiblement , & mieux 
que tout autre fecours, forrifiera les f- 
bres relâchées & afloiblies, & en même 
tems dérachera l’humeur gluante qui eff 
collée aux parois du conduit alimentaire, 
]] ne dormira pas trop longtems , & il fe 
levera de grand matin. Il aura foin de 
réprimer les paflions violentes , mais non 
pas les paflions modérées & éloignées de 
tour excés ; 1l lui fera même avantageux 
d’étreémû quelquefois un peu vivement, ! 
œ 
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de fe laifler aller a une colére légere, 
& facile à appailer ; parce quecela donne 
un peu plus de tenfion à routes les fibres. 
Enfin :il .eft à propos de l’avertir encore 
ici, de:ne pas obferver ces règles avec 
trop.de gêne, mais avec une forte d’ai- 
dance & de gayeté, ,& de ne pas trop 
réfléchir fur fa maladie, | 
217. Le troifiéme icas {+00 , 104 , 
202 ) eft celui où il.fe rencontre.une.com- 
plication de caufes oppofées. Les pré- 
«Ceptes généraux que nous.avons détaillés 
allez au long (depuis 207 jufqu’à 214), 
le regardent principalement, & doivent 
y être obfervés avec plus de foin & d’é- 
xactitude , à .caufe de l’extrême opiniâ- 
treté du mal , & de la grande facilité 
avec laquelle les vents fe reproduifent. 
C’eft pourquoi nous n'avons rien ici de 
«particulier à ajouter. | 
218. Quelques-uns blâmeront peut- 
être.cetre longue. expofition .des leix.du 
régime , & demanderont à quoi elle fert, 
& fi perdant de vûe notre objet’, nous 
prétendons écrire un Traité entier d'Hy- 
giene. {left vrai .que nous avons traité 
<ette matiére avec plus d’étendue qu'on, 
ne fair ordinairement ; mais on.corivien- 
<ira que nous avons eu raifon d'en agir 
&e a forte , 1 en confultant l'expérience 
jousialiére" on reconnoît clairement 
Qu'un. bon régime eft peur l'ordinaire 
H, Partie, Le 


_ 
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lus avanrageux aux perfonnes venteufes” 


qu’un grand appareil de remèdes. 
219. Il faut cependant avouer que 


tous ces préceptes. (depuis 201 jufqu'à 


J 


218 ) font proprement préfervatifs, & que | 
leur effet principal eft de prévenir les 
vents: mais que feuls ils ne fufhfent pas 
pour réprimer les vents actuels qui exer- 
cent leur fureur. Ainf il eft nécellaire de | 


donner féparément la maniére de traiter 


en particulier chaque maladie flatueufe. | 
Or comme la colique venteufe (6. b\e;. 
d), à raifon de la violence de fes fymp= : 


tômes , eft la plus cruelle & la plus re- 


doutable de ces maladies, elle demande 


un fecours plus prompt : c’eft: pourquoi 
il eft jufte de commencer par elle, 


CURATION DE LA COLIQUE 


VENTEUSEÉ. 


’ 


220. La Colique venteufe exige un. 


traitement différene & varié, fuivant la | 
diverfité’des caufes nombreufes qui le 


produifent (91): 1H eft à propos de don- 
ner d’abord la méthode curative qui con- 
vient à l’efpèce la plus fréquente, c’eft-à- 
dire à celle qui provient du fpafme. 


CuRATION DE LA COLIQUE. 


. VENTEUSE ET SPASMODIQUE. 


221. Comme dans cette cruelle ma- | 
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adie les vents retenus entre des parties 
<onvulfivement reflerrées | caufent une 
grande diftenfion au conduit alimentaire 
(92), la principale vûe du Médecin doit 
être de détruire les-obftacles qui retien- 
ment les vents enfermés, c’eft-à-dire de 
diffiper ou au moins de diminuer la con-- 
traction fpafmodique, & de donner aux 
flatuofités une iflue par le bas : fans man 
quer en même tems d'employer les re= 
médes capables de fixer l'air, & de ra- 
battre fon mouvement & fa raréfraion. 
‘On voit clairement par-là, que l’opium 
avec les calmans & les relâchans { 196. 
3°. 4% 5°.) doivent être ici regardés 
comme les principaux fecours. Mais parce 
que le refferrement fpafmodique n’oc- 
cupe pas également toute l’étendue du 
conduit alimentaire , ainfi qu'il a été 
prouvé ci-deflus (38. 68.), il faut par 
cette raifon employer avec une telle pré- 
caution les adouciflans, les calmans (196. 
4°.) , & les narcotiques (196. 5°.), que 
Von n’engourdifle pas les endroits du ca- 
al qui font exemts de cette contra@ion 
violente. D'où il s’enfuit que les médi- 
camens de la cinquiéme clafle { 108), 
comme étant remplis de particules fa- 
lines , huileufes, douces, volatiles, & 
étant doués d’une vertu tonique, propre . 
à réprimer l'air , & en même tems anti- 
fpalmodique , ferons ici d’une imerveil… 


#7 ke. 
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feufe utilité, & qu'il faudra leur afocier 
les narcotiques. 

222, Après ces remarques prélimi- 
naires (221), comme il eft extrémement | 
avantageux que les.vents foient préci- | 
pités & expullés par enbas , on doit fur- 
tout employer des émolliens & des la- 
xatifs en lavemens , &,commencer.par-là | 
le traitement; car on fait aflez combien 
les lavemens font .efhcaces dans cette 
maladie. On donnera donc en deux fois | 
le fuivant, qui eft anodin & carminatif. | 


Prenez feuilles de violette © debran- | 
que urfine, de chacune une poignet ; 
fleurs de mauve &7 de bouillon blanc, 
‘de chacune demi-poignée ; graines de 
din © d'anis, de chacune deux gross | 
graine de cumin, un gross fleurs de | 
‘mélilot 7 de camomille, de chacune | 

“une pincée. ‘Faïtes bouillir tout cela | 
dans fuffifante quantité d'eau de fon- | 
gaine, palfez la liqueur avec expreffion, | 
&7 dans unelivre de cette liqueur méleæ | 
ane once d'huile frafche d'arnandes don- | 

ges Ê autant d'huile de camomille, 
pour un lavement , dont la moitié fera 
donnée fur le champ ; © l'autre smoitié | 
deux heures apres, at” | dent 


Voici ua autre layement, qu'us illuf- 


t 
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tre Auteur (2) loue avec rufon come 
émollient, anodin & carminatif. 


fa: 


È à 


Prenez fleurs de camomille, de mé- 
Blot, € feulles de mauve , de chacune 
deux poignées. Faites bouillir cela dans 
Jufffante quantité d’une décothion' de 
‘tripes , pour un lavement , que l’on don- 
nera de la même façon que le préce- 
dent. 


Un feul lavement ne fuffit pas d’or- 
naire, &-il faut en donner piuñeuts, 
caufe de lopiniâtreré de Îa conftipàa- 


tion ; maïs il faut toujours les donner en 
petite quantité, de peur qu’étant retenus 
trop longtems ils ne diftendent excefli- 
vement les inteftins , qu’ils doivent feule- 
meñt ramollir , relâcher & adoucir. Siles 
précédens ne réuffifflent pas, & que les 
douleurs continuent, il faudra employer 
celui-ci, qui eft encore plus anodin. 


Prenez feuilles de laitue, de chico- 
rée blanche, ©’ de grande joubarbe, 
de chacune une poignée’; racine de gui- 
mauve battue , une once; fleurs de ne- 
#uphar, de mauve, © graine de lin, 
de chacune deux pincées ; graine de 
fenouil, € fleurs de: camomille, de 

4 ‘ ‘ 
(ay Geoffroy Mäters Md, tom, 3. art. de Melil. 
C iij 
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chacune une pincée x € deuxtêtes de pas | 
. Vot blanc. Faites bouillir tout cela dans | 
Jufffante quantité d’eau de fontaine 
Pour une livre; © après avoir pallé. 
cette décoéñon , mélez-y deux onces de 
mucilage de graine de plyllium, &"\ 
une once d'huile fraîche d'amandes ! 
douces , pour un lavement, qui fera. 
donné de la même façon que les precé 


dens. 


223. On peut auffi préparer ces lave 


mens avec de l’eau de riviere, avec de: 


+ 


Veau thermale douce & fulphureufe (195); 
avec la décottion d'orge ou d'avoine ; 


avec le petit lait ,. l'eau de poulec ,. 1°! 
décoétion de tripes, comme il a déja: 


été -dit (222), & aufli avec des émul- 


 fons. On fait bouillir légerement dans. 


toutes ces hiqueursles Aeurs &. les graines: | 
carminatives , & on y ajoute à la fin les. 
huiles, les mucilages, les jaunes d'œufs. 


&c. Je n'ajouterai pas d’autres formules, 


celles-ci étant plus que fufifantes. Ces: 
fortes de lavemens font d’une très grande: | 
utilité, & même très fouvent fans d'au 
tres fecours ils guériffent feuls la colique- 
venteufe , furtout fi elle à fon:fiége dans: 
des gros inteftins ; ce qu'ils. opérent en. 


relâchant la partie inférieure: dù conduit 
inteftinal , & en faifant ainf fortir les. 


vents par enbas, Mais ils.ne conviennent. 


| 
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jamais mieux que lorfque les vents com- 
mencenc déja à s'échaper avec l'odeur 
qui leur eft propre : auffi Hippocrate (a) 
ordonne de fe fervir alors d’un fuppofi- 
toire , ‘ou de faire prendre un lavement. 

“224 Mais files lavemens ont peu de 
fuccès, & furtout fi le fiége du mal eft 
dans les inteftins grêles ou dans leftomac, 
il faudra néceflairement avoir recours à 
d'autres moyens. La potion fuivante , 
qui eft compofée de médicamens de la 
feconde { 195), de la troifiéme (196), 
& de la cinquiéme clafle (198), fera d’un 
fecours merveilleux , parce qu’elle eft 
propre à réprimer l'air , à relâcher le 
fpafme, & à foutenir doucement. la ten- 
hon des fibres, | 


| Prenez eaux de fenouil © de lis ; 
de chacune deux onces ; eau de fleurs 
d'orange, une once 3 Thériaque vieille, 
un fcrupule 3 efprit. de nire dulcifié, 
fix gouttes ; laudanum liquide , vingt- 
quatre gouttes ; huile d'amandes douces 
fraîche © tirée Jans feu, une once € 
demie; huile d’anis, trois gouttes. IVé- 
lez tout cela , © faites une potion pour 
trois prifes, qui feront données à deux 
heures de diflance lune de l'autre. 


La potion fuivante , qui a les mêmes 


. (a) Lib, de Vié rat, in acut, pag. 229. C. claf, 1, 
| C iv 


“ 
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vertus, aura auffi un heureux fuccès:. 


Prenez eaux daneth © de fenouls 


de chacune deux onces ; effence.carimi-. 


native de. Wedelius.. trente gouttes 3: 


laudanum liquide | vingt-quatre gouttes: 


huile de lin fraîche, une once. Mélezs | 


© faites une potion pour deux dofes. 
225. C'eff ainfi que felon les diverfes 


æirconftances on’ peut prefcrire à diffé= © 


rentes dofes & fous différences formules 
Les médicamens dont‘le -dénombrement 


LU 


a été fait ci-deflus (depuis 194 jufqu'à … 


199). Îl men eft point'qui foit au-deffus 
de la camomille romaine, qui tient le 
premier rang , dans là derniére clafle 
(198) : fes fleurs, à raifon du mélange 
intime qu’elles. contiennent d’un prin- 


cipe falin-amer:avec une huile douce &: . 


fubtile , poflédent une infigne vertu to- 


nique & anti-fpafmodique, Avec une: 
feule pincée-de ces fleurs on fait dans. 


de leau-, ou dû bouillon , ou du vin blanc 


léger, ou dela bierre, ou du petit lair, ou. 


dé Peau de gruau, ou d’avoine, mme lé- 


gere décoction, ou une infufion, qui étant 


bûe de tems en tems dans la journée pro- 
sluit un effet fi merveilleux däns là co- 
lique venteufe, qu’elle en eft appeñlée 


lantidote par d’habiles Praticiens. Une: 


infufñon ou une légere décoction dé cu- 
min employé feul, mais en moindre quan- 
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tité, c’eft:à-dire à la dofe d’une demi- 
pincée , ou joint aux fleurs de camomille, 
mérite prefque le même éloge. Il eft bon, 
pour adoucir davantage, d’y ajouter de 
l'huile d'amandes douces ou de celle de 
Hn; ou fi on n’a pas de ces huiles, de 
la meilleure huile d'olive, à la dofe de 
deux cuillerées, Cette derniére éranc 
même donnée feule à la dofe de deux ou 
trois onces, pourvû qu’elle foit fraiche, 
foulagera le malade. On peut préparer 
‘dé l’huile de cumin en’en faifant infufer 
là gräine' däns une bouteille avec de 
 lhuile d'olive; & cette huile ainfi pré- 
parée peut s’employer ici avec fuccès, 
ou feule , ou avec l’infufion de camo- 
mille, Quant à l’huile de cumin qui fe 
tiré par’ la diftillation , ‘elle ne convient 
qu'aux maladies froides. L’huile d’aman- 
des douces avec une légere infufion de 
fommités de fenouil, ou l’eau de fenouil; 
a la quantité de deux onces, prodüira 
aufli un bon effet. Voici un remède, qui 
quoique ruftique , ne-latfle pas d’être 
aflez. efhcace:' 


Prenéz du vin du Rhin, ou de quel- 
que autre excellent vin, quatre ou cinq 
orices ÿ noix inufcade en poudre , deux 
fcrapules > ‘huile d'olive ; une cueillerée. 
Mélez le tout enfemble avec une Juff- 
fante quantité de fucre, & le bivez 

AU À > | 
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Fienus. loue beaucoup le remède fui 
vant, 


Prenez fleurs de camomillé, graines: 
d’anis € de cumin , de chacune une 
pincée ; faites-les bouillir. dans d’excel: 


lent vin; ajoutez un peu de poudre de: \ 
mufcade , À’ une-once © demie d'huile 
d'amandes douces, © que le:malade: w 


boive cela fur. le champ. 


Cet: Auteur doute- s’il y a un remède” 
comparable à celui-là. L’huile d'amandes. 


douces mêlée avec de l’eau de menthe &. : 
un peu d’eau de canelle orgée (a) ,,mo-- 


dére auffi les vents. 
226: Les graines de fénouil,.d’aneth,, 
d'anis, de carvi, de cumin, &: autres: 


femblables-,. étant mifes en-poudre ou: 


infufées dans l’eau chaude, répriment 
Vair parle moyen de leur fouphre doux. 
& vaporeux, uni à un.fel aromatique, 
fortifienc les parties relâchées,. arrêtent: 
lébranlement de celles qui font agacées,,, 
& de-cetre maniére-appaifent les fpafmes,, 
Së.en rérabliflanc l'égalité de ton difiipent: 
lés.vents:. E ur foigneufement obferverr 
ici, que-cous.ces carminatifs ne doivent: 
pas: bouillir: longtems ; parce que le feu: 


enléve-aifément leurs parties fines É:vOa- 


(a}:Hécaqnet; Maladies: de l’éflomac, 2 parts cas 


pate: 1234. 
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fatiles, comme Wedelius l’a très bien 
remarqué dans fa matiére médicale. Ainfi 
on employera plucôt l'infufñon , ou tout 
au plus une légere ébullition. En faifant 
bouillir des fleurs de camomille avec des 
femences carminatives ,. & ajoutant de 
l'huile d'amandes douces & un peu de 
favon de Venife, on prépare un lavement 
qui appaife admirablement les tranchées 
que les enfans fouffrent par les vents (a). 
227. Un très habile Praticien (6) loue 
Ïà mixture fuivante. | 67 


Prenez racine de guimauve ,. deux 
ences ; faites-les bouillir dans deux livres 
d’eau de fontaine jufqw' à diminution de: 
la moitié, € palfez la décofhon ; en- 
fuite prenez graines nouvelles d'anis ;: 
de fenouil, de coriandre, de chacune 
deux gros & demi ; © faites-les infufer. 
chaudement pendant quatre heures dans: 
quatre onces d’eau de rue ©. autant 

d’eau de pouliot, le vaiffeau bien cou-- 
_ vert 3 pallez.cette infufron, ©’ mèlez-là: 
avec la décoition : ajoutez frrop dia- 
* code,.quatre onces > laudanum ee 
guarante goutes. Cette mixture fe donne 
à:la:dofe: de: deux: ou:vrois :oncess. 
(ay Etider. Héffinanc.-Differt; 322-de: préffantia r64- 
médior:- Domefticor:- 
x Hésquet, Médécine: dés Pauvres, t0me-$0 page 


“ 
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Voiciune poudrecarminative très bierr: | 
entendue, que Herman {4) prefcrit con. 
êre les tranchées de la colique.. | 
Prenez graine de livèche, démi gross: 
cafioreum, dix\grains ; fafran oriental … 
Jix graîns ;-laudanum ; un grain. ME! 

. lez tout cela, à faites-en une poudre. 
que l’on prendra en deux dofes dans. 
de l’eau de camomille ou .de fenouil. 


Ce remède eft furtout propre pour ap=. 
paifer. les. vents que caufe la pañlion hyf-- 
crIque ANNALES RAS A 

228. Un célébre Praticien François 
& premier Médecin du Roy, M. Chirac, 
dont:le nom -feul fait l'éloge, & dônt la 
Médecine regrette encore la perte, or-- 
donnoit d’abord'le lavemenr purgatif &. 
carminatif que voici (4): PES 


Prenez deécochion de fleurs dé camo- 
maille , de mélilot , &7 de femence da. 
: * æis, une livre; -doaphenic, © bène-- 

 ditié läxarive.,. de chacun une once. | 
IVElez cela pour un lavement. 


Ænftite- il'faïloit donner lé fuivane ,, | 
qui .felon lus; opéroit des merveilles... 


| (hi) Sfnafirasmaters Med. tons 25 URI 
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| Prenez de l’urine récente d'un en 

fant , & donnez-en tour de fuite un la. 
vement: 


Qu bien :- 


_ Prenez de l'urine recente d'un en:: 
fan, ©’ de l'excellent vin, de chacun: 
demi-livre, pour. un. lavement. 


Qu bien :. 


. Prenez décoction de camomiile & 
dé mélilot , démi livre ; moëlle de caffe’ 
nouvellement extraite, une once. IMËlez: 
cela avee dèmi livre de vin pur , pouf” 
un lavement. . je 


 Enfuite il donnoit lé même jour le 
julép que voici :. 


* Prenez eaux de chicorée © dé pour: 
pier , de chacune trois onces 3 crifial” 
minéral, démi gros x frop de limon',. 
une once; laudanum , un grain: el 
ammoniac, quinze grains , ou bien e[— 
prit de fel'ammomiac, douze goutes:- 
Mélez tout cela pour un julep:. 


| Je préférerois le fl ammoniac à for’ 
efprit alcali, de peur qu'il ne fermentât: 
avec le firop acide, ce qui produiroit tou 
jours de nouveaux vents... IF femble auffi: 


que dans-cetre maladie; .quand'elle pro-- 
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_ vient uniquement de fpafme, il n’eft pas: 
à propos d'ajouter les purgatifs aux la- 
vemens, & principalement la cafle , que- 
tout le monde-avoue être venteule , &- 


que l’on doit toujours faire bouillir lé 


gerement lorfque l’on s’en fert, afin de 
lui ôter au moins: en partie cette mau- 
vaife qualité. . 

229. Par ce qui aété dit (depuis 22r 


jufqu'à 228), il eft clair que les narco< 


tiques:,. donnés de la maniére que nous: 
avons dit ,. & afociés aux autres remé- 
dés, font les meilleurs fecours contre la: 
colique venteufe caufée par le fpafme ;. 
fürrout lorfque le mal eft dans fa force &c: 
que les douleurs font violentes : auffi eft:il: 
eflentiel: deles employer après l'ufage des: 
favemens émolliens &: anodins. Mais fi: 
les: douleurs: ne font pas confidérables ;: 
ou. fi elles: commencent à s'adoucir , &: 


que’ le malade:foit plutôt incommodé: 


d’un:gonflement que de la douleur ; ou: 


bien: s’il y a dans les premiéres voyes: 


une humeur vifqueufe & gluante, ou d’au- 


tres impuretés , de quelque nature qu’elles: 


 foient ; ou bien sil fe rencontre quel-- : 


qu'autre contr'indieation:- alors il faudra: 
_entiérement s’abftenir de narcoriques, oui | 


ne les: donner: qu'en tres. petite t dofe,. | 


ou: corrigés-par d’autres: remedes: qu’on: 
leur afociera ::1l faudra de même s’abites. 


mirrdes-huileuxs &:lesiautres-carminatifs: | 
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_conviendront mieux, furtout. ceux de 14. 
 cinquiéme Clafle (198).- 


» Curation. de la Colique venteufe fpafmo-. 
dique €T Janguines 


* 230. Si la fiévre s'allume. ou ff le: 
pouls eft plein & fort , &:qu’il y. ait d’au- 
tres fignes de trop de fang ; ou fi la ma- 
ladie provient d’une fuppreflion dés ré 
gles ou du flux hémorroïdal ; ou fi les: 
* douleurs font: violentes; la faignée fera 
alors très utile: car: il eft.à craindre que 
_ les vaifleaux fanguins étant trop reflerrés: 
à caufe de la contraction fpafmodique des: 
inteftins-, le‘fang ne s’y arrête tout à: 
_ coup-&.ny produife‘une inflammation, 
ou qu'il ne foit repouñlé ‘en trop grande: 
abondance: vers les parties: fupérieures.. 
Ainf , quoique la colique venteufe qui: 
_ provient: des fpafmes ,.ne demande pas: 
le plus fouvent la.faignée , toutefois, fi: 
les-fignes dont nous avons-parlé ci-devant: 
s'y. rencontrent , .1l faudra faigner-fur le: 
champ , & même réitérer la faignée tant: 
que le pouls fera fébrile , ou que les vaif-- 
féaux feront pleins, furtout fi le malade- 
eft jeune & pléthorique. Mais fi le fpaf-- 
me qui caufe cette maladie, eft produit 
_ par: un: fang trop abondant qui diftend' 
outre mefure-les vaifleaux.des inteftins 
gomme il arrive-quelquefois ;,&que cela 
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forme ‘cette efpèce de colique que quel: 
ques-uns ont appellé hémätité ‘ou fañ: 
_guine, n’eft-il pas évident, que la prin- 
cipale efpérance de la guérifon doit-être 


dans la faignée, & qu’aiaifi on doit la faire 


encore plus hardiment & plus fréquem- 


ment: fans négliger: pendant ce tems-là 


lés adouciffans & les 'anodins dont nous 
avons parlé ? Que fi abondance du fang 


dans les vaifleaux des inteftins vient d’une 


füppreflion de règles ou d’hémorroidés, 
if faudra travailler à rappéller cet écou- 


fement par les moyens convenables. Voici : 
une obfervation finguliére qu'il eft à pré+ 


pos de joindre ici, 


Gférvaion finguliére fur lufage dé 14 


Jaignée dans cette maladie. 


231. Une fille déja avancée en âge ;. 
c'eft-à-dire qui évoit dans fà quarante- 
féptiéme année, me confulta pour être 
guérie où au moins foulagée d’une coli= 
que d’eftomäc tres cruelle & très opiniâz 


tre dont ellé étoit' tourméntée. depuis 


pluficurs : añinées. C’étoit une ‘perfonne 
maigre, fangüine, le plus fouvent conf- 
tipée ; qui avoit eu autrefois dés règles 
trés/abondantes , & fouvent-un flux d'Hé: 
morroidés; &'lors fa colique n’étoir nà 


G ‘fréquente ni f'cruelle: Mais lorfque 


ls hémorroides ceflerent de couler ; 8% 
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que le flux menitruel diminua par lâges. 
ou cefa entiérement par les loix de la’ 
patire :.alors le mal devint très fréquent. 
& très cruel, & faifoit fouffrir de vio- 
fentes douleurs.à cette pauvre fille durant 
plufeurs. jours ,. principalement en été. 
Aux. approches de l’hiver il s’adouciffoit. 
ordinatrémént., & pendant. toute cette 
faifon il ne revénoit point ou-rarement.. 
La malade étroit fujette aux vents dans 
Je tems de fes.accès , elle fentoit fon ef- 
_tomiac comme: gonflé par des flasuofirés: 
vagues, & comme fion l’eût retiré ent 
le fuçant: & elle étoit foulagée quand: 
elle rendoit dés vents par enhaut, ou 
qu’elle alloit à la felle. Mais ce qu'il ÿ 
avoit de plus fingulier & de plus rernar 
quable: dans- cette cofique:,. c'eft qu'en: 
Quelque tems qu’elle furvint ,. de jour’ 
eu de nuit , elle s’appailoit fur le champ 
dez que la malade prenoit quelque mor- : 
ceaux de pain ou d’autre chofe, recom- 
mençoit enfüuite comme auparavant, & 
s'äppaifoit de nouveau dez:que là malade: 
prenoir quelque nourriture. Si lérfque le 
* mal fürvenoit , il'ne fe trouvoit rien à 
manger, & qu'on n’en donnât pas à linf- 
tant, mais feulement peu après, cela ne 
diminuoit point la violence de la douleur. 
Je regardäi cette colique comme fpafmo- 
dique-venteufe &: fanguine , & je crus 
qu’ellé provenoit d'une fchereffe & d'un. 
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fellerrement du conduit inteftinal qui re: | 
poufoit les vénts vers le haut, furtout d’un: | 
fang top abondant , & peutêtre trop | 
agité, qui refluoit dans les vaifleaux de’. 
Peftomac. Les alimens foulagoient la ma- | 
Jade, parce qu’ils rabatoient Les vents, 4 
& les faifoient refouler dans les inteftins,. ! 
ou qu'en ouvrant l’orifice fupérieur de | 
Peftomac , ils favorifoient Leur fortie par | 
cnhaut , & qu’en dilatant les parois de. 
ce vifcère ils empêchoient la trop grande | 
expanfon des vaifleaux. On avoit em- 
ployé inutilement une infinité de remè- | 
des. Je prefcrivis à la malade un régime | 
adouciflant & émollient, des bouillons | 
délayans & un peu réfolutifs, le petit lait | 
avec de doux carminarifs . & des bains: 
d’eau tiéde ; mais je luÿ confeillai furtout 
de fe faire faigner de tems en tems, la ! 
faignée étant le moyen de: guérifon fur 
fequel il falloit le plus compter. Aucom- | 
mencement de l'été de:174$s le mal re- 
commença avec fa violence ordinaire ; 
on: fit une faignée, & au bout de deux. 
jours 1l cefla tout-à-fait, & la malade en | 
fut exemte pendant un mois entier. Il 
revint enfuite jufqu'à deux fois, mais il 
fut encore plus promptement diffipé par | 
Ja faignée; & pendant longtems il ne | 
reparut pas, quoique la malade embar- | 
raffée- d’affaires eût négligé les autres fe- | 
cours ,, tout convenables qu'ils étotent.… 
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232. Cette finguliére obfervation & 
beaucoup d’affinité avec la célébre hif- 
toire que rapporte Hippocrate (a) , & 
qu’il convient de joindre ici, IË y avoit 
dans les Oeniades un homme malade , 
qui, lorfqu'il n’avoit pas mange, fentott 
dans fon eflomac une grande douleur © 
un tiraillement , comme fr on le fuçoif 
avec force > & la même chofe arrivait 
quelque tems après qu'il avoit mangé , 
c’eft-a:-dire lorfque la digeflion étoit faite. 
Cependant il [èchoit &7 fe confumoit de’ 
jour en jour 5 les alimens qu'il prenoit ne’ 
de nourriffoient point , &? il rendoit par les 
elles des matiéres brâlées & d'une mau- 
vaile nature. Quand il vencit de manger + 
# ne fentoit ns douleur ni tiraillement. 
JL prit routes fortes de remèdes, qui le purs 
gerent par haut Ÿ' par bas, © ne fur 
point foulage. Mais ayant té’ faigné dans: 
les deux mains jufqu’à defaillance , il fe 
trouva mieux après cela, € il guérit. 

Ces deux cas fe reflemblent principa- 
lement en ce que la nourriture faifoit cef-. 
fer la douleur, & que la faignée fut utile- 
& opéra la guérifon. On ne fauroit non: 
plus douter de la reflemblance des deux 
maladies ; car:il eft certain qu’elles étoient: 
Fune & l’autre une douleur de colique,,. 
accompagnée d’un fentiment de füuction ; 
. (4) Lib. 5. de Morb. popular. pag. 152, litt..A GR 


a Le 
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& Fheureux fuccès qu'y eût la faignée’, | 
montre qu'eHes provenoient toutes deux | 
d’un fang trop abondant. On rie fait pas: | 
fi les caufes antécédentes étoient fembla: | 
bles ou différentes, parce qwHippocrate | 
ne dit rien là-deflus dañs fon obfervation: | 
Ma malade avoit des: vents & le ventré ! 
reflerré, au lieu que le malade d'Hip: | 
pocrate rendoit de mauvaifes matiéres par | 
les felles. Ma malade éceir maigre, à la’! 
vérité ,. mais le malade d’Hippocrate étoit' | 
déja dans le marafime : e’eft pourquoi il | 
eft plus furprerant qu'il ait été guéri paÿ | 
la faignée; aufli Vallifnieri croît que dans 
£ette occafon Hippocrate fe’ comporte | 
en empirique. Ce’ qu'il y a de’ certain, 
c'eit que ces deux maladies étoient une’ | 
colique d’eftomac, & une colique fan- | 
guine, accompagnée du même fymprôme | 
particulier, & qui fut heureafement gué: 
rie: par le même rémède, | 
Il ne fera pas mal de joindre ici une 
autre obfervation tirée du Commerce: | 
littéraire phyfique technique & Méde: ! 
cinal de Nuremberg’ (a) ; elle montrer4 | 
de plus en plus l'utilité de la faignée dans | 
la colique venteufe fpafmodique & fan: 
guine. Voici donc ce qu’on lit dans une ! 
Lettre de M: Nitzfch, Médecin des ar: 
mées de lImpératrice de Ruflie., adreflée | 
. (a) Commerci Litter. Phyfic. Techn: Medic. Norings | 
berga-Hebdomadas viij, 1734. page 59. & 6e: 
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à Hall à M. Schulze, & dattée du 6 
Novembre 1733. Ur homme de Plus de 
gearante-quatre ans, maigre, vif, promt, 
adonné au vin, € d’une vie deréglee, 
gi palloit une grande partie de la nuit 
à boire Ÿ" à jouer, accoutumé à la Jat- 
guée, © qui avoit été faigné quatorze 
ours avant [a maladie, mais en moindre 
guintité gi’ à l'ordinaire » fut awaqué aw 
mots de Septembre 3732 de violentes dou- 
leurs au colon, accompagnées d'une conf. 


FE A ce 


dant quelque tems eté ane de paflions 
wiolentes, & avoit ait fe boiffon ordinaire 


Æn conféquence Le cette maladie étroit 
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des remèdes convenables. Je prefcrivts are, | 
davement d'herbes d5 de racines émollien= | 
tes, anodines dc. Je fis prendre le Jel, 
apéritif de l'illuftre Frédéric Hoffman mon | 
maître, ©’ -auifi fa liqueur anodine. Cela | 
diminua les douleurs pendant quelque temss | 
mais le malade étroit extrémement alteré. 
Je lui donnai pour boiffèn une lepere de-. 
<oifion d'avoine, avec de petits raifins fecs, \ 
&7 des fleurs de camomille. Comme le ven- | 
tre, à caufe de Pabondance © du féjour 
des humeurs, étoit fort refferré, cette boiffon | 
2rrita tellement les intefhins, qu'il la rejet- | 
soient par le fondement avec une extrême | 
angoille du malade, dont la foif augmen- | 
ter encore. Les lavemens, quoique donnés - 
er graud nombre, nopéroient rien, © 
ae faifoient qu'augmenter les vents © l'op- | 
preffion. Le premier jour de la maladie | 
2 yeñt un égarement d’efprit , © des con- | 
vullions pallagéres, mais 1l y eñt des dé- | 
faillances pendant tout le cours de la | 
maladie. Comme on eût ainfi employé | 
anutilement les remèdes les plus efficaces, | 
d7 que jéxaminois er moi-même quel \ 
partà Porn pourroit prendre , le Chiruroten | 
gui dounoit les lavemens au malade, n'a- 
vertit heureufement le fecond jour de la 
maladie, 1°. que da canule de la feringue | 
n’entroit qu'avec peine dans Pintefhn; | 
2°. que les lavemens , ou étoient retenus \ 
par les verts À l'angmematon de Far 
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Soie, ou 1étoient rendus gw'avec une ex- 
trême difficulté & fans aucune maticre 
Decale :7 30 qu'on avoit vÂ un. peu de 
Jang dans le pot-de-chambre. Lä-deffus 
3e demandai au malade, $il avoir jamais 
eu des hémorroïdes : il me dit gwoui. Et 
comme le pouls, quoîque lent, étoit néan- 
moins encore plein € fort , je jugeai fans 
hésiter , que cette colique ne venoit pas 
Pas proprement d’un amas d’humeurs bi= 
leufes & Jereufes, mais plutét d’un fpafme 
£aufé par le [ang qui féjournoit dans les 
tuniques de PinteJlin rectum, felon la doc- 
êrine que j'avois reçde de l’illuftre Hoffman. 
En conféquence j'ordonnai qu'on ft fur le 
chainp une faignée du pied, & qu'on 
#irêt huit onces de fang. Il vint avec une 
ampétuofité furprenante , les douleurs cef- 
ferent aaffitée, le ventre Souvrit » © es 
temèdes cpérerent promptement : enforte 
que la [aignée mérite d’Are regardée 
comme fpécifique dans cette maladie, 
Même comme un remède divin. 

Ces exemples doivent exciter à faigner 
hardiment dans la colique venteufe & 
dans les autres coliques, toutes les fois 
qu’elles font produites ou entrerenues par 
ün fang abondant. Mais on peut deman- 
der fi le foulagement qu'éprouve le ma- 
Jade aprés avoir pris de la nourriture, 
dénote toujours ou le plus fouvent cette 
caufe ; & ice fymptôme indique & exige 


Es 
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<onftamment la faignée. Cette double 


-queftion eft digne des zxecherches des. 
Praticiens. Quoiqu'il en foit , 1l faut.bien 


remarquer , qu'Hlippocrate à recom- 


mandé la faignée pour guérir les vents, ! 
Jorfqu'il a dit (a) : Arrétez les flatuofités \ 
par la faignée ; © les fluxions par des li- | 


IUMCUS. 


Remèdes extérieurs contre a colique ven 


seufe E fpafmodique. 


233. Je ne dois pas ici paffer fous fi | 
dence les remèdes extérieurs , qui font | 
d'un très grand fecours dans la colique | 
venteufe & fpafmodique., favoir les fo- ! 
mentations & les cataplafmes d’herbes | 


Æémollientes & carminatives, comme la 
mauve, la pariétaire, la violette, la ca- 
momille, le mélilot, le fenouil , &c. 


Houillies dans l’eau ; leslinimens.avec les | 
huiles d'amandes douces, de lin, de role, , 


de camomille, & l’onguent de guimauve; 


les demai-bains préparés avec la décoc- ! 
ion des herbes émollientes & carmina- | 
iives. Tous ces tropiques, étant appliqués | 
chaudement ,.comme Al convient ; feront. | 
d'une utiliré merveilleufe ; .car leurs par | 
tes humides, fouples & fubriles, péné- | 
arant jufque dans l'intérieur par les pores | 


{a) Lib. 2, de Mort. popul. fe&. +. pag: #25, dite | 


Œ- ælaf à 


Lo 


ONVETtS | 
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ouverts des tégumens ramollis, humec- 
teront & relâcherone non-feulement tour 
le dehors, mais aufi le dedans de l’ab- 
domen, & appaifant ainfi le fpafme dif 
fiperont heureufement la colique ven- 
teufe. Je crois devoir ici recommander 
D paiement le demi-bain d’huile d’o- 
ive, par le moyen duquel Trophime 
Serrier (a) apporte qu'une cruelle dou- 
feur de colique, qui avoit réfité à tous 
les autres remédes , fur guérie dans um 
Moment , la perfonne ayant rendu une 
pituire vitrée. C'eft auffi & principale 
ment par le mêmé fecours ; Que je fauvai . 
moi-même la vie, il ÿ à quinze ans, à 
Un jeune homme cruellement rourmenté 
d'une pañfion iliaque, & que je parvins à 
Jui lâcher le ventre qui étoit entiéremenc 
fermé; néanmoins peu de jours après 12 
ceffation de tons les fymptômes, il périt 
miférablement par l'imprudence de fa 
maîtrefle , qui s’empreflant trop tôt de 
rétablir les forces épuifées de fon amant, 
lui donna fécrettemenr & contre mon 
ordre, de Ja nourriture trop folide , qui 
renouvella le mal, C’eft Pourquoi j'aver= 
tis ici en paflant les Médecins » d’être 
bien attentifs » afin qu'on ne mette pas 
fur leur compte ce qui vient uniquement 
de la faute des affiftans. Outre les tOpI- 

{1) Obfervat. Meédicin, lib, IL Obferv. 8 de deler, 
£ehc, pag. 494. . 
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Pwenwaro-PATHOLOGIE, 
ques que j'ai propolés, on fe fert encore 


de plufeurs autres , dont je parlerai au 


Jong ci-defious. 


Ufage des purgatifs dans cette maladie. . 


234 Le caraétère fpafmodique de. 
cette maladie redoute les purgatifs même | 
les plus doux ; car leurs pointes roides ne 
fauroient manquer d'agacer yivement, Ô& 
par conféquent de reflerrer encore davan-* 
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rage , les intellins déja froncés par le, 
fpélme. Ainfi il fauc bien fe garder des 
purger dans le commencement de cette. 
colique, ou foriqu’elle eft encore dans fa 


violence. Mais quand la maladie à dimis 


nué , qu'il n’y a plus dé douleur, & qu'il 
y a un jufte fujet de foupçonner que les 
premiéres voyes font infectées de mau- 


vais fucs ramallés & retenus pendant la 
force de léréthifime , alors il elt à propos 


de donner un doux purgatif, par €xem- 
ple deux ou trois onces de manne fon- 
dues dans de l’eau de poulet, ou dans du 


bouillon de tripes , OU dans une infuñon 
carminative, ajoutant de l'huile d'amande 


- douce; ou bien on donnera quelques vers 
res d’une décoftion de ramarins, de cryf- 
tal minéral, de fleurs de ‘violettes & de 
fleurs de pêcher ; ou bien une légere dé- 
roftion de ramarins & de manne, &c, 
On pourra quelquefois ajouter du firop 
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<le fleurs de pêcher, ou de chicorée com 
polé, &une perire defe de fel d’épfon 
ou de fel de glauber. Le foir, pour cal- 
amer l'agitation qu'a caufé le purgatif, on 
donnera du firop de diacode, où du lau- 
danum kiquide. Après que la colique aura 
<ntiérement ceflé, fi on ne juge pas qu'il 
Y ait ni dans l’eftomac ni dans les intef- 
fins aucune matiére vicieufe, & fi le ma- 
lade ne manque pas d’appétit, on s’abl- 
iendra de purger. 


Curation de la C olique venteufe & Jpafmo= 


dique, provenant d'äcreté. 


+ 235. Îl arrive quelquefois , ainf qu’if 

a été expliqué (76), que la colique ven- 
teufe & fpafmodique eft caufée par ur 
âcre qui picote & agace les premiéres 
voyes. Le Médecin qui traite cette ma- 
ladie , doit néceflairement examiner la 
nature particuliére de cet âcre, afin qu’en 
fe fervant des fecours qui ont été pro 
polés (196. 3°.), & qui font propres à 
«létremper & adoucir toute forte d’âcre, : 
& en même tems à ramollir & relâcher: 
le conduit membraneux, il puifle y äjou- 
ter les remèdes capables d’émouller cel 
ou tel âcre en particulier, de le changer, 
&, ‘pour ainfi dire, dénaturer. Ces remè 
des qui ont été indiqués en peu de mots 
£tdvilus. (196. 22.), feront rapportés 
1j 


2 


76  PNEumATo-PATHozOGIE. 
ci-deflous plus au long. Dans le cas pré. 
fenc il faut, après que la douleur eft en- 
tiérement appaifée , évacuer par Un pur. 
gatif doux & huileux (234) les impure- 
tés Âcres, afin de prévenir par ce moyen | 
le retour de la maladie, | msi 


Réoime qu'on doit obferver dans la € olique : 
: venteufe © Jpafmodique, ù 


236. Le grand nombre de remédes | 
dont nous avons parlé , ne feroit pas ca- k 
pable de dérruire certe cruelle maladie, 
fi lon n'y joignoit le fecours d'un. 
régime convenable. Ainfi, tant que Fac- 
cès decolique durera, on nourrira le ma- % 


Jade de bouillons foibles, on de crêmes 


très légeres , aflaifonnées d’un peu de 
graines carminatives ou de quelques ato-. 
mes de canelle, & on les donnera tout 
au plus de quatre en quatre heures. Il 


vaudra peut-être mieux, furrout fi la dou- 


leur eft violente, laiffer les bouillons &. 
& les crêmes, & faire boire copieufe- 
ment de l’eau de poulet dans laquelle on. 
aura fait bouillir des graines de fenouil &, 
d’anis. Cette eau ne chargera jamais trop. 


le conduit alimentaire , mais le ramollira 


. & le relâchera admirablement, détrem-: 


pera & adoucira les matiéres qui y font. 
contenues , & en même tems nourriræ: 
Jégerement le malade. Loriqu'on don 
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_héra une nourriture plus forte , c’eft-à- 
dire du bouillon, elle pourra fervir de 
_boiflon ordinaire; ou feule, ou alterna- 
tivement avec de l’eau où l’on aura mêlé 
du fuc de limon. Le malade fe tiendra 
au lit chaudement, & on lui mettra des 
linges chauds fur le ventre & fur les pieds. 
On ne lui donnera point d’alimens fo- 
lides, à moins que la douleur de colique 
ne {oit entiérement appailée. Afin d'en 
prévenir le funefte retour , on obfervera 
foigneufement le régime prefcrit ei-def- 
fus (depuis 201 jufqu'à 214 & 215): & 
on emploÿyera let remèdes que j'indique- 
rai plus bas contre la pañlion flarueufe. 


CURATION DE LA CoLiQueE 
VENTEUSE QUI PROVIENT D'UN 
tAMAS DE MATIÉRES INDIGESTES 
DANS LES PREMIÉRES VOYES. 


« 237. Si l’on eft affuré que la maladie 
€ft venue pour avoir trop mangé, & 
qu’il y à des impuretés dans les premié. 
res voyes (155); il faut après avoir or- 

onné un régime peu nourriffant, les 
évacuer fans délai par une ample boiflon 
d'eau tiéde, ou par de grandes dofès 
d'huile ordinaire, ou par quelques cuil- 
lerées d’oxymel; ou, fi cela n’eft pas 
| fufffanc » par quelques grains de tartre 
 émévique diflous dans un verre d’eau, ou 


D ij 
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par deux ou trois gros gros de vin ftibiés … 
joints avec une once d'huile d'amande : 
douce, ou même par le firop émérique 
de glauber à la dofe de quinze, vingt, , 
ou trente goutes, dans du firop de ca-} 
pillaire. Ces vomitifs ne-conviennent que \ 
lorfque la maladie eft récente , & que la » 
_pature en excitant des naufées & des en-# 
vies de vomir montre la route qu’il faut u 
fuivre, Mais sil y à point de penchant 
à vomir, alors, ow la douleur fera vio- 
lente & infupportable , ou médiocre &, 
fupportable. Dans le premier cas il n’eft» 
pas encore queftion des purgatifs donnés 
intérieurement ; mais il conviendra de 
faire prendre des lavemens d’une décoc-. 
tion émolliente & carminative, ou d'é-" 
gale quantité de cetre décoétion & den 
vin, ou bien d'urine d'enfant feule ou 
jointe avec le vin, ajoutant une huile ," 
par exemple celle de camomille ou den 
laurier , & même le catholicon & le“ 
cryltal minéral; où bien d'employer less 
lavemens décrits ci-defius (222. 223 
228.); afin d'évacuer par enbas les im" 
puretés flatucufes. C'eft auf alors qu'il 
faut donner des infufions ou des décoc-" 
tions carmynatives, qui puiflent arrêter 
la raréfaction de l'air, détremper la ma 
tiére contenue dans les inteftins , ramol=, 
lir le conduit, & entretenir fon reflort}. 
sels que ceux que- nous avons propofés: | 


Ce 
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ci-deffus (225. 226.). On n'omettra pas” 
jes porions qui ont été décrites (224. 
225. j; feulement on retranchera le lau- 
danum Hquide, où bien on n’en mettra 
qu: quelques goutes. Les remedes ex- 
térieurs doivent aufli être employés. 
Lorfque la douieur aura été appaifée par 
tous ces fecours, ou qu’elle aura ceffé 
d'elle-même ; comme alors, le conduit 
inteftinal érant plus relâché. & moins 
froncé , le paflage eft plus ouvert, & plus 
libre, il fera à propos, après avoir don- 
hé quelques lavemens émollens & car- 
minatifs, & même légerement purgatifs, 
pour difpofer encore davantage les ku- 
meurs à couler vers le bas, il fera à pro- 
pos, dis-je, de recourir aux purgatifs 
pris intérieurement ; mais il ne faudra 
que des purgatifs doux, & les joindre 
aux carminatifs & aux adoucifians. Par 
exemple on pourra donner deux ou tros 
‘nces de manne , comine nous avons CÉÿa 
dit (234), avec une once & demie de 
firop de chicorée compofe, & une once 

. d'huile d'amande douce, dans une décoc- 
tion de fleurs de camomille & de graines 
de cumin, ou dans de l’eau de poulet, 
ou dans du petit lait où l’on aura fait 
bouillir de l’anis, du cumin , ou quel- 

_ qu'autre graine carminative. 

Si cependant on veut un purgatif un 

peu plus fort, on pourra employer le 
fuivant : _ Div 
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Prenez tamarins gras ,une onc®. 
* © demie; criffal mineral, un gross. 
fommités d'aneah, graines d'anis © de ! 
corianäre | de chacune une pincée ÿ 
Jleurs de mauve, deux pincées, Faites . 
éoutllir légerement tout cela dans Juf- 
ffante quamité d'eau: pallez la liqueur 
avec expreffion; € dans douze onces de * 
Ce que vous aurez coulé faites fondre à 
fel d'epfon , demi-once ; manne 1 
trois onces ; Jfirop de chicorée Com 
Pfé © huile d’amaxde douce, de” 
 chacuiigme.once © demie, &r faites” 
: une pofid pour deux ‘dofes , qui feront \ 
prifes le matin , obfervant le régime 
convenable. | 


238. Si cette potion opére fufifam- 
ment, il faudra donner le foir un nar- 
cotique. Mais fi au bout de quelques . 
heures le ventre ne s’ouvre point , il fau- 
dra aider lation trop foible du purgatif 
par des lavemens, & en faifant avaler 
plufeurs verres d’eau de poulet ou de 
petit lait, ou quelques cuillerées d'huile 
d'amande douce, afin de relâcher la con- 
traction fpafmodique des inteftins qui. 
met obflacle à l’action du purgatif. Il 
arrivé néanmoins très fouvent , à caufe: 
du grand reflerrement des inteftins, que 


nt les purgatifs doux ni ceux qui font 
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plus forts, quoique même. aidés de ces 
ecours, ne font rien, & que le ventre, 

demeure opiniâtrément referré. -Alors. 
il faut relâcher & ouvrir les voyes en 
donnant un narcotique trois où quatre 
heures avant le purgatif ; & même de. 
très habiles Praticiens (a) confeillent de 
méler le narcotique avec le purgatif, 
afin qu’en même tems le chemin s’ouvre, & 
que là matiére nuifible foit plus fürement 
évacuée, le fentiment du conduit intef- 
tinal étant un peu émouflé. Voici de 
quelle maniére cela pourra s'exécuter. 


Prenez rhubarbe choilie & concaffée, 
an gros x fleurs de camomille, graires 
de citron &7 de cumin , de chacune une 
pinceè. Faites bouillir cela dans [uffs- 

 fante quantité d'eau; & dans fix onces 

de ce que vous aurez coulé & exprime, 

- diffolvez fel d'Angleterre ou de glauber, 

… fix gros, manne deux onces, életluaire 

de diacarthame deux gros , laudanum, 

. deux grains3 pour une potion qui fera 
 prife le matin. 


239. Sf cette potion évacue fafifam: 
ment, on achevera la cure: ën donnant 
de tems en tems des lavemens émolliens, 
& en fafant prendre intérieurement les 


* (a) Kiviere , Hécquet, Fienus, &c, 
ER D y 
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déco@ions ou les infufons décrites ci | 
defus (225. 226.), aufquelles on join | 
dra les calmans , fi là douleur revient. 
Mais ordinairement une feule potion ne: . 
fuffit pas pour nettoyer entiérement les: 
prerniéres voyes : ainfi les impuretés qui 
reftent, demandent qu’on réitére une fois | 
ou deux le purgatif,, mais toujours avec . 
précaution. 4 

240. Il faut cependant bien: obférver,, | 
qu’en général dans. le-paroxyfme de la. 
golique venteufe,. ainf que dans toutes: 
les maladies venteufes | on. doit éviter! 
comme: un poifon les purgatifs. C’eft: 
aufli le-précepte que donne: Hippocrate”. 
(a), qui.met les gens flatueux. au nom- 
bre de ceux. qu'il dit ne devoir jamais: 
être purgés par des-médicamens. pur. 
gatifs. ne peuvent donc avoir lieu dans 
ces cas-là qu'à raifon de: la. caufe añté-. 
cédente ou même: de la caufe concomi- 
tante qui: a été expofée- ci-devant (237): 
& il faut de plus qu'ils foient toujours. 
précédés, ou accompagnés,.ou fuivis,, des: 
galmans.. 


ŒvVRATION bE LA Co:LrQU E: 
VENTEUSE QUI EST PRODUITE: 
PAR DES. ALIMENS; VENTEUX, : 


241. El y a plufieurs autres caufes de: 


(a) Lib. de Vidus rationc fs açut. page 2295 Litté 
E&ED . 
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fa colique venteufe, qui ont leurs fignes: 
propres, & qui demandent un traitement 

particulier. Aiïnfi, par exemple, fi on 
juge qu’elle a été excitée par des alimens 
flatueux & pleins d'air, on râchera de les’ 
évacuer. C’eit pourquoi, s’ils ont été pris 
depuis peu de tems, & furrout s'il y a 
des naufées & des envies de vomir, on 
aura recours à un doux émétique, comme 
il a été dit ci-devant (237), afin de dé- 
baraffer promptrement l’eftomac ; on don- 
_nera en même tems une boiflon carmi-” 
native & un peu aromatique, ou acide 
_& fulphureufe, & le foir un narcotique. 
Mais s'il n’y a pas beaucoup de difpof-: 
tion à vomir, on employera un doux pur- 
gatif, avec les précautions recomman- 
dées ci-deflus (237. 238. }), afin d’é- 
vacuer par enbas la matiére flarueufe: 
& nuifible. Sicette matiére a déja fé- 
journé quelque tems dans les premiéres* 
voyes, & fi elle caufe une douleur vio-: 
lente, on ne peut fans témérité en pro 
voquer trop promptement l'évacuation? 
par des émériques ou des purgatifs , mais’ 
il faut plutôt l’adoucir & 1a domipter ,. 
rider & fixer en quelque forte l’airidé: 
velopé, réventolh plus grand. déve: 
lopement, & entretenir en même tems’ 
- d'uné maniére douce & uniforme le ref-- 
forc du conduit alimentaire. Ces: vües’ 
feront heureufement-rempliess Fe des dé: 
à vi: 


s 
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layans aqueux & See , légerement 
Î 


aromatiques & difcu 
acides. 


242. Les principaux de ces remèdes: 
font les infufions théiformes des fleurs. : 


fs, fulphureux où h 


de camomille, de millefeuille, de bouil- 1 


on blanc , de mélilot : des écorces: de. 
citron , & de routes fortes d’oranges 


furcout des plus odoriférantes ». coupées 


par morceaux ; des bayes de laurier, de. 


genièvre ; des graines d’anis, de carvi,, … 


de cumin, ou des feuilles de menthe & 


de mélifle; des racines de galanga & de 
zédoaire concaffées ; ou l’infufion de ff: 
fafras. On pourra, felon les différentes. 
vûes , ajouter à tout cela une certaine | 
quanrité de jus de citron, ou bien dix à 
douze grains d’efprit volatil huileux de- 


Sylvius, ou bien de l’efprit de nitre dul. 


cifé, en petite dofe, ou bien cinq à fix, | 
goutes d’une huile carminative diftillée 


Voici quelaues exemples..de ces fortes de: 


boiffons. 


Prenez fieurs de camomille & de 
‘antllefeuille, graines de coriandre, &: 


feuilles de meliffe, de chacune une pin 
# à LENS pe "NE 9: i 
cée. Verfez la-deffus huit verres d'eaux 


bousllante > lailfez infafer un tems fuf- 


lent, le vaiffeau bien couverr ;: @ 


ajoutez enfuite de Pefprit de nitre du 


fé, jufqu'a quinze ou vingr gouttes, Le 


w 
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snalade boira à toutes les heures deux. 
verres de cette infufion. 


Ou bien: : 


Prenez fleurs de melilot © graines 
de carvi, de chacune une pincée ; 
feuilles de menthe, demi pincée. Faites 
infufer pareillement dans huit verres 
d'eau chaude; ajoutez enfuite du fuc 
de citron jufqu'à une agréable acidité, 
& dix goutes d'huile d’anis difhllée x 
pour une boilfon qui fera prie comme: 
la précédente. | 


= \ 


Ou bien encore : 


Prenez graïînes de livèche une pi” 
_cée fix bayes de genièvre concaffées. 
Faites infufer de même dans huit ver- 
res d'eau chaude ; ajoutez enfuite du 
jus. de citron. Le malade borra cette 
infufion de la même maniére que les 
autres. 


243. Il faudra diverfifier ces boiflons 
(242), fuivant le différent tempérament, - 
du malade & la différente nature des 
fymptômes. Le Médecin. n’oubliant ja- 
mais, que dans cette forte de colique. 
ainfi que dans toutes. les autres coliques: 
venteules , il y a toujours quelque chofe 
de fpafmodique , doit employer hardi- 
ment, mais prudemment, les narcotiques, 
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_ donner les portions recommandées ci-- 
deflus , joindre aux infufions prefcrites,. 
non-feulement les acides , maïs encore’ - 
les huiles douces, n’employer jamais les: 
aromatiques qu’en petite dofe, & les dé- … 
Ryer dans: beaucoup d’eau. De cetre 
maniére il ne fatiguera: point l’eftomac 
& les inteflins, & il dilipera peu à peu: . 
le gonflement caufé par les vents. En: . 
-effec les vapeurs de: l’eau chaude, & les: 
parues acides & huileufes, relâcheront 
ke fpafmes , réprimeront l’äür,. &. pour 
ainfi dire labforberont | & afloibli- 
ront ainfi, ou détruiront:prefque, fon élaf- | 
ticité , ou: dumoins empêcheront quil. 
fe dévelope’&. s’étende davantage ; tandis: 
que les parties roides, aromatiques | &: 
balfamiques, communiqueront à tout le 
conduit alimentaire un mouvement réglé- 
&uniforme, qui fera cefler le mouve= 
. ment déréglé, inégal &: virieux. c’eft-- 
à-dire le mouvement: fpafmodique. 

244. Cette vertu des-carminatifs pour . 
rétablir la contraétion uniforme des in 
tftins | parut manifeftement dans le cas: 
d’üne très groffe tumeur herniaire, que’ 
Vanhelmont dit avoir été guérie en bû- 
vVant du: vin bouilli avec les'raines con: 
caflées d’anis, de fenouit , de carvi & 
de coriandre, & employant extérieures 
ment une fomentation: de laic &. de fus 
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mier de vache (a). La même vertu des: 
éarminatifs eft encore prouvée’ par la-mé- 
thode parriculiére de guérir la hernie, que- 
donne Wedelius ,, après avoir rapporté 


FT 


Phiftoire de Vanhelmont.. Certe méthode 


 confifte 1°, dans la hernie fimple, ou à 
faire prendre après le repas les quatre: 
graines carminatives avec celle de per- 
foliara:, les yeux d’écrevice & du fel, & 
à appliquer extérieurement un bandage: 
& l’emplâtre contre la hernie. 2°. Dans: 
_ Ja hernie avec étranglement., à employer: 
ntérieurement les carminatifs & les pur- 
 gatifs,. faifanc quelquefois précéder les: 
marcoriques , & extérieurement les fo— 
_ mentations. émollientes. Le fameux fe- 
erer du Prieur de Cabrieres, que Louis 
XIV. acera & rendit publie, & qui 
confifte dans un mélange de vin & d’ef- 
prit de fel, ne prévient le- retour des 
“hernies que parce qu’en refferrant légere- 
ment tous les points des: inteftins., il y 
rétablir l'égalité de tenfion qui les em- 
pêche de fe déplacer : ce qui contribue 
HT à conflater encore davantage 
Ja vertu: que nous avons attribuée aux 
carminatifs (243); car cet efprit de fe 
adouci par fon union avec le vin , & 
changé en une efpèce d’eau temperée 
&e Bale: Valentin, peut forc bien être 


a) Wedel. Amœnit. Mater, Mod gap. de Carmine 
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mis dans la feconde Clafe des carminae 


tifs (195), oumême dansla cinquiéme. 


(198.) 


243. Mais outre l’ufâge des fecours | 


ont nous avons parlé , il faut, tant que 
la douleur fubfftera , obferver un régime. 
févere, & ne vivre que de bouillons. Les ! 
lavemens prefcrits ci-deflus (22222344 
228.) feront d'une grande utilité pendant | 
tout le tems de la maladie; & après que 


le tumulte aura été appaifé , principale= 
ment par les adouciffans & les narcoti- 


ques, 1l faudra donner un: doux purgatif, 


& le réitérer même une ou deux fois Se 


s’il eft nécefläire, faifant prendre un cal. 


mant le foir du même jour. 


CURATION DE LA Co1riQue 
VENTEUSE QUIPROVIENT 
D'EFFERVESCENCE, 


246. Si l’on eft afluré qu’il y a eu dans 
les premieres voyes une effervefcence 
( 60.) caufée par des fels oppolés , ou, 
par quelques autres corps que ce foit s 


& que la colique venteufe eft provenue: | 


de là; on guérira cette: maladie en fai 
fant dominer l’un de ces fels,. ou en.les 
détruifant tous les deux. Ainfi, par exem- 
ple, je fuppole qu'il y ait daus les pre- 


micres voyes. des impuretés acides, & 


qu'on donue alors du fel de tartre, ow 
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qu'il y aic dans l’eftomac des fucs qui 
tiennent de la nature alcaline, & quon 
fañle prendre quelque acide, ou qu’enfin 
on fafle ayaler en même rems des acides 
& des alcalis, & qu'il s’enfuive dela une 
eflervefcence flarueufe ; dans ces trois cas, 
un Medecin habile, & inftruit des prin- 
cipes de la chimie, prefcrira une ample 
boiffon d’eau où l’on aura mélé un acide , 
comme du vinaigre, du jus de citron, 
dé l'efprit de fouphre, ou de l'efprit de 
nicre dulcifié; (uppolé que l’effervelcence 
foit chaude, brulante, accomprgnée de 
foif & de fetherefle : ou bien il dorine- 
ra un fel alcali, tel qüe le fel de rartre, 
d'abfinthe , &c. à la dofe de vingt ou 
trente grains, & diflous dans de l’eau, 
ou dans une infufion carminative, fup- 
pofé que l’effervefcence foit accompagnée 
d'un fentiment de froid, que le malade 
foit pâle & froid, & leftomac languif- 
fant. En faifant ainfi prédominer l'un de 
ces fels on appaiferal’effervefcence qui s’eft 
excitée; Car après avoir agi lun fur lau 
tre , ils s’uniront enfemble , & formeront 
un {el neutre. 


247. Mais ce double moyen de cal- 
mer l'effervefcence étant trop douteux 
& trop incertain, parce qu’on ne connoît 
pas la proportion néceffaire pour qu’un 
{el prédomine fur l'autre, un Medecin 
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habile ne fe contentera pas de l'employe# 
pour le traitement de cette fâcheufe ma- 


e . 4 0 : «| 
Jadie. 11 fait qu'onappaife plus furement ” 
ce violent combat des fels en : noyans \ 


dans beaucoup d'eau & en les dé 


dans les huiles. Ainfi il mettra tout auf. 
tot en ufage, & avec plus deconfance , # 
les deux derniers moyens , qui font d’ail- 


Jeurs très-propres à ramollir le conduit. 
alimentaire; c’eft-à-dire, qu’il fera pren- 


dre beaucoup de boïffon aqueufe, chau- 


tniffant, \ 
ou en les’ envelopant & les embaraflant N 


| 


l 


| 


| 
| 


| 


| 


de , légerement aromatique & carmina-. 
tive (242.), & qu'il donnera en même. 
terms & par intervalles de l’huile d’oli-. 


ve, ou d'amandes douces, ou de lin, où 
des émulfons , en aflez grande quantité; 
à quoi il joïndra un Ru modéré des 
parcotiques, fans négliger les lavemens ; 
& enfin après que tout fera calme, il. 
purgera, afin d’évacuer toutes les impurez. 
tés qui feront reftées dans le corps. | 


CURATION DE La Corrque 
(VENTEUSE QUI PROVIENT 
__ DB FERMENTATION. 
248. Lorfque fa colique venteufe à 
été caufée par la fermentation des ali- 
mens (6s.) , il faut aufli-tôt, fi l’on peut, 
en employant les fecours propofés ci- 
deflus (234. & depuis 237. jufqu'à 
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242.), & avec les mêmes précaut.ons » 
évacuer la matiere qui fermente ; &. 
cette méthode réuflit encore plus fure- 
ment fi l'on a recours promptement alt 
Medecin, & lorfque Le mal eft encore 
nouveau. Mais fi le Médecin eft appel- 
lé trop tard, & que la violence du mal 
foit extrême , il doit faire tous fes forts 
pour l'adoucir, non feulement par les: 
remedes propres à fixer l'air, mais en- 
core par les fecours, qui, comme om 
fait par la chimie , arrêtent & ermpêchent 
Ja fermentation ; tels que font les fels 
acides ou alcalis donnés en aflez grande 
quantité , les abforbans terreux , une 
certaine quantité d'huile , prife par la 
bouche, la boiflon froide, & enfin une 
plas grande chaleur que Von excite. Si 
donc cette fermentätion qui engendre 
des vents eft accompagnée de picoremens 
d’eftomac, d’une douleur violente & de 
foif , & qu'elle menace du cholera-mor- 
bus, comme il arrive lorfque c'eft prin- 
cipalement un refferement fpafmodique 
qui l'a occafionnée & qui la favorite; 
alors elle eft ordinairement vineufe, fpi- 
situcufe , & peu éloignée de la pourritu- 
re: dans ce cas-là le jus de citron, où 
feul ou mêlé avec l’eau, Pefprit de nitre 
dulcifié ou lPefprit de fouphre, mêlé: 
dans l'eau jufqu’à une agréable acidité » 
ou d'autres acides femblables, pris abon- 
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damment & à froid , l’eau d'orge, 


urtout l’eau de poulet , les huiles dou. 
ces, & autres chofes pareilles, feront les 


principaux remedes; 


| 
Va 
| 
| 


340: Mais fi là contra“tion foible & : 


Janguiffänte des vifceres qui fervent à la 


digeflion, & la diminution de chaleur ÿ1 


ont donné lieu à cette fermemation, 


elle fera ordinairement aigre où acides 


les femedes qui conviendront alors fe. 


ront les alcalis, comme le fel de tartre, | 


Vhuile de tartre par défaillance, la tein- 
ture de tartre, le fel d’abfinthe, de ta: 


marife, &c. les abforbans terreux , les 


yeux d’ecrevices préparés, la craie, l’'an- 
timoine diaphorétique, les coraux, les 
3 


perles, les écailles d’huitre, les ftoma- 


chiques chauds ,. les boiflons carminatives 
& aromatiques chaudes &c. La potion 
fuivante eft très-convenable. 


Prenez eaux de menthe &r de fleurs- 
d'orange , de chacune trois onces 3 
huile de tartre par défaillance, qua- 
Tarte goutes ; Jeux d’ecreviffes prépa- 
rés, un gros; antimoine diaphorétique, 
un demi-pros; cafe ligneufe en pou 
dre, un fcrupule ; Jirop d’abfinthe , une 
once; huile difilée d’anis, huit LOU 
tes. Faites une potion à prendre par 
cuillerées. | 


£ 1 
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L'huile de gerofle donné à la dofe de 
quelques goures avec les écailles d’hui- 
we, eft trés-bonne en cette occafon ; & 
fi on y ajoute le cinnabre , c’eft une 


excellente poudre. précipirançe , felon 
Wedelius. ht | | 


_ 2$0. Il eft à propos de remarquer 
ici, que les abforbans pris en aflez grande 
quantité font beaucoup plus furs que les al. 
çalis , parceque ces derniers excirent 
dabord un plus grand tumulre, qui néan. 
“moins. cefle bientôt, furtout fi on dé- 
“trempe par une aflez ample boifon d’eau 
a matiere. qui fermente : car on fait par 
la chimie, que l’eau eft capable d'appai- 
fer toute effervefcence, & de dompter 
es acides. Mais de peur qu’elle ne relâ. 
che trop les premieres voyes, il faut y 
faire bouillir une croute de pain roti, 
ou, ce qui eft encore mieux, de la ra. 
pure de corne de cerf avec un peu de 
çanelle. | 


257, Les huileux pourront aufi être 
utiles contre certe maladie, furtout dans 
Je premier.cas {248.), parcequ'ils en- 
gluent & arrêtent cet efprit furieux qui 
séchape du corps qui fermente (62,), 
& qu'ils envelopent les autres parties 
fermentatives, & appaifent ainfi ce mou 
yement pernicicux, On poursa done 
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dans le premier cas (248.) ordonner Îes | 
huiles douces & fraiches dont nous avons : 


déja fouvent parlé (196. 4°. 22. à! 
ailleurs), à la dofe de plufieurs onces, | 
avec le jus de citron & quelques goutes 
de laudanum liquide; comme auffi le . 
beure frais, le bouillon gras, les émul- . 


fions préparées avec des fruits & des 


femences huileufes. Dans le fecond cas 
{249.) les huiles diftilées d’anis, de fe- 


mouil, de cumin, de camomille, à la 


dofe de dix ou douze goutes, & mêlées 
dans une infufion carminative & aroma- 


cique (242.), feront uriles. Dans cette 


forte de colique venteufe, ainfi que dans. 
soute autre, on n£ manquera pas d’em-. 


loyer les narcotiques & les lavemens | 


laxatifs. L'orgafme étant appailé , il 
faudra donner un doux purgatif, afin 
| d'emporter les impuretés qui reftent de 
la fermenration précédente, & le foir 
une dofe convenable de diafcordium ou 
de firop de diacode. Sad: 


© 252. Il eft encore necefaire de re- 


marquer ici, que le même régime ne. 


convient pas pour les deux cas que nous 
- avons diftingués dans cetre forte de co- 

dique & dans la précédente (246. 248, 
249.). Dans le premier cas Île régime: 
doit être à peu près femblable à celui 


que nous prelcrivons pour la colique qui 
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vient de putréfaétion , c’eft à dire qu’on 
_nourrira le malade de décoétions farineu- 
{es , de crêmes legeres, & de bouillons 
de jeunes animaux, comme de poulets, 
donnés alternativement. Dans le fecond 
gas il ne faut point d’alimens farineux 
 & fujers à s’aigrir, mais des bouillons 
de vieux cogs, de perdris, de pigeon, 
de mouton & de beuf, on même de 
poiflon, & tont ce qui ef pris du regne 
animal, & qu’il fera à propos d’aflaifon- 
ner avec le perfil, l'ail, l'oignon, le 
teleri, le creflon, la moutarde, le fel, 
a canelle, & les autres aromatiques, 
Dans l’un & l’autre cas on ne donnera 
point d’alimens folides, à moins que la 
douleur ne foit entierement appailée. 


CURATION DE LA COLIQUE 
VENTEUSE QUI VIENT DE LA 
PUTRÉFACTION DES ALIMENS, 


253, Lorfque la colique venteufe eff 
produite par une matiere qui féjourne 
_ dans l’eftomac ou dans les inteitins & s’y 
putréfe, il faut au plus vite évacuer certe 
matiere par un émétique OÙ un purga- 
tif, fi on le peut faire fans danger & 
que la maladie foit nouvelle, & ne pas 
. manquer de donner le foir du même 
‘jour une potion acide & calmante, com- 
me celle que nous prefrirons ci-deflous, 
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1 fera très-fouvent neceffaire de réites 
xer la purgation, favoir lorfque la ma- 
tiere putride fera en trop grande abon- 
dance pour être évacuée d’une feule fois, | 


254. Mais fi le mal eft devenu redou- 

table, qu'il dure déja depuis quelque. 
tems, & que la prudence ne permette 
pas d'employer les vomitifs ou les pur-. 


garifs; il fauc alors détremper avec foin | 
& afloiblir cette matiere corrompue, . 


empêcher l’erruption violente de Pair, 


reprimer celui qui a déja franchi fes bar. 


rieres , appailer l’ardeur brulante des pre- 
mieres voyes, relâcher en même. tems 
le conduit inceftinal, & après que tout 


cela eft fait, évacuer foigneufement ia 


pourriture, 


255. On interdira donc auffitôt tous . 


les alimens tirés du regne animal, fur- 
tout les infectes, les poiflons de mer, 
les oifeaux de proie, les œufs; comme 
auf les vegeraux aromatiques , âcres & 
alcalins. Les bouillons ne feront faits 
que de jeunes animaux, & on y ajoute- 
ra des fucs acides afin de corriger la 
difpofition qu'ils ont à s’alcalifer & à fe 


putréfier. On nourrira le malade avec 


des alimens & des boiffons qui tendent 


vers l'acide, comme font les décoftions | 


farineufes, Les crèmes d'orge ou de ris 
_ Jegeres, 
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 egeres, les fucs & les gelées de fruirs 
doux & acides. On fera boire ample- 
_ ment de l’eau ou l’on aura mêlé une 
bonne dofe de fuc de limon, ou bien 
de Pefprir de fouphre jufqu'à une agréa- 
ble acidité On donnera de tems en 
tems dans l’eau de laitue, de nénuphar, 
ou dans une autre eau rafraichiflante, 
ou dans Ja décoétion d'orge, quelques 
goutes d’efprit de nitre dulcifñié de Glay- 
er, qui, felon Boerhaave {a} poflede 
des vertus balfamiques , diflolvantes , 
contraires à la putréfation, & trèspro- 
pres à l'empêcher; qui eft aufi un des 
principaux remedes contre les vents; & 
un des meilleurs , felon d'obfervation 
se Sylvius Deleboe , contre les maladies 
 pefllentielles & putrides. 

_ 256. On emploira pareillement les 
 délayans aqueux & farineux , comme 
leau de ris, d'avoine, ou d'orge; les 
 €mulfions des quatre femences froides, 
majeures & mineures, d'amandes dou- 
ces, d'avoine, & de graines de pavor 
blanc; linfufion de graine de lin. Les 
guleps préparés avec les eaux rafraichif- 
dnces , & le fixop d’épine-vinetre | de 
imon, de grenade, de violetre ; les 
 tifannes nitreufes, & les huiles adoucif- 
fantes: font encore utiles. On joindra 
*(4) Element. Chem tom. 2. operat, Chemie pars | 


Bean Jolfilia, proceff, 835$ . 
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à tour cela des narcotiques à une dofe 
modérée , &: pendant tour le rems de. 
la maladie on donnera des layemens 
adouciffans & emolliens. Au moyen de 
trous ces fecours on arrêtcra les violens 
eforts que l'air dévelopé fait pour sé 
tendre , & on empêchera en même tems 
w’il ne s’en échape davantage , on émouf- 
a les particules falines fulphureufes & : 
âcres, on relâchera le fpafme des pre- 
mierés voies, on fera fortix les vents 
par en bas , & enfin on appaifera les 
doufeurs. Ë 6 
257. L'orage étant calmé par ces 
differens moyens ; s’il refte encore quel- 
ques impuretés putrides, il faudra da- 
bord les difloudre & les balayer par 
quelque doux médicament ; favoneux 
ou acide, comme l’oxymel avec la dé- 
coion d'orge; & enfuite les évacuer 
benignement par une potion purgative, 
comme la décoétion de tamarins & de 
criftal minéral avec la manne & le firop 
de chicoré compofé, ayant foin de don- 
ner le foir cette potion calmante & car- 
minative , laquelle eft auffi très-utile au 
commencement & dans le fort de la 
maladie, après avoir fait préceder iles 
Javemens & les délayans acides, : 


Prenez fuc de limon , & huile d’a- 
mandes douces, de chacun ue onces 


iles. TL eft xd0nc xclaïir-par ice qua 


LU 
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-oeau der lui) trois oncess efprit de nitre 
»-dulcifié de Glauber ;-fin"goutes ; Lau 
ordansmiiliquide., ndingt goutes; eau de 
“ feurs\ d'orange; unt\ cuillerée’; faites 
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sété dit ( depuis 253. jufqu'à 258:},; qüe 


‘les évacuans dont on a fixé & reglé Vu- 


age { 253. 257.) Jésracides ;:kes aqueux, 
Jeschuileux, les: farineux , & les natéoti- 


| ques, font les vérirables:remedes con- 
tre la clique venteufe qui vient depour. 
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ces. boïllons le-verjus , le: {uc non enco- 
re murde grenades,.de coings ;:& de 
grofeilles, ou d'y faire beuillir.des ro- 
jes rouges, des fleurs de mille-feuille, ou 
des racine d’ofeille, de fraifier; de pa- 
tience , afin de ranimer par ces legers af 
tringens le son languiflaar du conduit ali 
HaentAUres 2 L'UEIU.4 LS NS D }. 140.000 


î { 
{ 
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GCurarion 5 LA! COIIQUE VENS 
.TEUSE QUI VIENT. D'UNE TROP. 
GRANDE: CHA LEU Rp). à 

aps hé tétMEnr 1EUN Juotrou SHC gt Sr 
261. Si l’on eft afluré que la colique 
wenceufe -eft:caufée par une chäleur ex- 
ceffive de sout lé corps, & principale: 
ment de l’eftomac:& des inteftins (59, 
82.), il faudra détremper les liquides, 
arrêter leur mouvement immoderé, ra+ 
molir & relâcher les folides, diminuer 
ainfi le: frotemenct réciproque des uns. & 
des autres, &'enfin humééter Su ifami: 
ment le conduit alimentaire ‘afin dé rèrn- 
pérer ceue ardeur vive’ & brülante qui 
produit les vents: Voici de-lquélle mat 
-niere un Medecin: prud crit exécutéfa Tout 
celasraoh aia.sn soupronasr.2el ao 
262. Ï1 fera auffitôt faisaer fe malal 
de:; parcequecle fanb écanc'rateñé-par:là 
chalcurk:forçantiles vaifleaux, 8€ 4esdif- 
cendant outre mefure,. menace d’une in- 
Rañaration interne, qu'il faus coujourspré- 


x 
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ÿenir foigneufement. On reitérera Ja fai- 
gnée tant que lé pouls fera trop pleln 
ou fievreux: mais S'il n’eft ni plein nt 
trop fréquent; on faignera nioins, quoi- 
que lé Corps Joit brulé intérieurement. 
On émplorrä en même réms les autres 
fecours recommandés en pareil cas, favoir 
es acides décrits ci-déflus., les boiffons 
furtout acides, prifes affidûment & abon- 
dammerir , les décoétions farineufes , l’eau 
de poulet , les juleps adouciffans & aci- 
dules ; KES Re de deux en deux 


heures à la dofe de quatre grains , ou dif- 
fous dans une tifanne à la dofe d’un gros 


fur une pinte ; le petit lait , les émulfoüs, 
Je firop de diacode, où le laudanum en 
petite dofe; les lavemens rafraîchiffans, 
anodins ,:huileux ; nitreux, donnés. très- 
fouverr ; les fomenrations & les cataplaf: 
mes de même genre, appliqués fur le 
ventre, les baïns d’eau riede. Voila les 
remedes les plus-efficaces dans cette ma- 


| Jadie. 11 faut éviter en même rems avec 
grand foin les cliofes échauffantes, fa 


nes & âcres. On peut néanmoins accor- 


der quelques doux carminatifs. Il feroit- 
| trop long de’ joindre ii des formules de’ 
| tous ces remedes; on fe conteñtera de 
mettre pour éxemple l’émulfion fuivante’,- 


qui convient à merveille dans le cas pré: 


263. Voici: la matieré;d'ufér de:ces: 
remcdes (262), Le matin-on! prendra: 
des juleps rafraîchiflans. Dans la Sournéet 
on’ boira abondamment de-la; décottiom 
farineufe ou acidule;, ou de l'eau: de fou-« 
let, ou du petit lait, olarifé;:où: de ee 
tifanne nitreufe, où dé l'émulfomcuire: 
Le matin &ile-{oir:en doñnera-des-lavezt 
mens .émolliens. Si la- douleur eft-vioten= 
te, .On.fera; prendre, non feulement .le: 
foir ,. mais encore plufieurs fois-le jour} 
quelques goûtes de laudanum liquide avec: 


sir: 5 
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. de l'huile d'amandes douces & du jus de’ 
 éitron, dans de l’eau de lis oû de nénu- 
phar, ou avec l'émulfion décrite ci-de- 
ban: (Aides) si: 8 00 Kane 
#64. Il ne faut pas oublier ici la boif. 
‘fon d’eau froide, qui tant de fois a mer- 
veilleufement réuff à éreindre cette ar- 
| deur flatueufe : mais on s’en abftiendra 
| foigneufément s'il ÿ & menace d’une iñ- 
flammation:, ou fi elleeft déja commen- 
… éée: Quant at régime de’ vie, on fuivra 
_ celui qui a été décrit ci-deflus. (25 5.). 
_ : 265. LH eft à propos d’obferver ici, 
_ que les anciens, qui attribuoient pref- 
qu'unenimement la naïllance des fiatuo- 
fités à un défaut de chäleur ; n’ont pas 
cependant ignoré que les rafraîchiflans 
voient fouvent Les remedes les plus pro- 
pres à réprimer leur violence. C’eft ce 
que fi voir en plufreurs endroits Galien 
| Jui-même, quoique d'ailleurs grand de 
| fenfeur de l’ancienne opinion fur Fa géne- 
ration des vents, opinion qu'il femble 
| avoir oubliée quand # dit (a): Daws le 
| commencement de ces [ürres de maladies 
| Les rafrafchiffans font très propres & corri- 
ger l'intemperie chaude, &* à repouffer & 
reprimer les flatuofités qui s'engendrent. 
ÆEc un peu plus bas il s'exprime ainfi (): 


(a} 2 De compof pharmac, fecund. loc. r3:5. Gi 
N 5. clañ. 


! 
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Dans la maladie fafdite , lorfque la cha- 
leur accompagnée de douleur à de flatuo- | 
 fité y domine , il faut dabord employer les 
remedes répulfifs , c’eft à dire lesrafraîchif 
= fans, mais avec modération senfuite il faut 
3 mêler des adouciffans ©’ des digefhifs ; 
© après cela y ajoater des difcuffifs. 


266. Ce dernier confel de Galien 
(265) eft très-urile : ear lorfqu’ona appai- 
# le grand feu par le moyen des rafrai- 
fans & des adouciflans , il eft à propos 
d'y ajouter quelques doux difcuflifs & to- 
niques carminatifs (198), afin d’entrete- : 
nir la vertu contra@ile du conduit alimen- 
taire & d’aider l’expulfon des humeurs 
nuifibles. Et comme, tandis qu’il y a un | 
grand feu dans les. premieres voyes, les 
alimens que lon prend fe dige:ent mal, : 
& fe purréfient facilement ,.il conviendra 
srés-fouvenr de rerminer la cure par un | 
doux purgatif acide & huileux, comme 
ane décoétion de tamarins dans le petit : 
ait, avec la manne & l'huile d’aman- 
des douces, pour évacuer les. impuretés 
qu'ont produit ces mauvaifes digeftions'; 
& enfuire on gardera un régime adou- 
ciffant & rafraichiflant , afin de prévenir 


le retour de la maladie. 


l 
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CurATION. HE LA COLIQUE VEN- 


_.TBUSE QUI PROVIENT DE L’ATO- 


NIE DES :PREMIERES: VOIES. 


267. ILorfque V'inertie du condüit ali- 


| mentaire (35) eft: la principale caufe de 
la colique venteufe ;: cout le traitement 
| confifte à ranimer le ireflorc languifflant 


des prernières voyes, à réprimer Le crop: 


_ grand efforc de l'air, & à diffiper ainfi le 
_ gonflement flatueux. Les narcotiques,. 
_ Jes huileux , les emolliens , doivent donc 
| être entierement bannis:,. ou n'être don 
| nés-que très-fobremenr ,.& pour. modé- 
| rer la‘force des autres remedes,, où pour: 


réprimer la force de l'air; mais les mé- 


dicamens de la quatrieme clafle (197) 


& dé la'cinquieme (r98), qui récabhif- 
fent peu à: peu & entretiennent Île’ 
ton des parties folides, qui en même: 
rems difipent'les fpafmes: dent: la mala- 
die eft quelquefois accompagnée; & 
qui brident la raréfaétion de Pair ra- 
refié,. doivent être reyardés:comme Îles: 
principaux & les meilleurs. On’ donnerx 
dabord le:lavement fuivant:, afin d’attis 
rer:les vents parien bas. 3 


Prenez feuillesde menthe: de poalior 
&° de: calamenthe, de chacune. demi: 
poignée. graines: de: carii', de curgins: 
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€ de fenouil, de chacune un gros ; fom=- 
vanités d'ancth, fleurs dé furean tés" de*, 
camémalle:;. de” chacuné ane pinceers. 
baïésidergeniévre, démipintée. Faites: | 
boutlhir tout cela dans fuffifante quan- 
“tité d'eau pour une:livre; pallez la des 
cochon , © y ajoutez huile de camomile? 
le , une once; huile: de laurier | deux? | 
gross favon.de venife ; un gros; pour we | 
©: lavement.. 4 anus 450 
APT ‘: ne k + | 


.268. Celui-ci peutencore être foreutile.: | 


Prenez ‘feuilles d'herbe au: chat-& | 
“dé germandrée ;.dé: chacune: une pois. 
gnée : femlles de fanger, fleurs de fureaus 
Æ* descamomille; de chacune demi: poi= 
gnée ; baïes.de laurieretrafées june-pin:: | 
cée. Faites:boullir cela dans une fuffi= | 
Jante quantité dé‘vin:-blanc pour une: | 
livre 5 pallez la :deécoéhon, CT ajoutez: | 
huiles: de noix à de rue; de chacune: 
sme-once; pour'un lavements. k, 


269: Fine füffir pas:de donnerdés-las 
vemens carminatifs, il en faut-aufli:de- | 
purgatifs afin: de mieux nettoyer:lesins- 
geftins ;, tel. eft le fuivant.. 


> fleurs. de melilot;. de. chacunerune- 
_ pagece ;:grames: de. fénoul €? d’anis:. 


= = — 


He | 
} | 


mass 
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: de chacune deux pincées. Faites bouillir 
cela dans fufffante, quantité d’eau ; 


… palfez avec expreflior , 7 ajoutez huile 


de cumin préparée par infufion (225), 

.une once 3 du meilleur catholicon, une 
once &7 demie ; fel gemme, un gros; pour 
un lavemenr. pce 


270. Les lavemens d'urine , ou de 
vin, ou de parties égales de l’un & de 
Fautre, ou d’eau de mer, ou d’une dé- 


_coétion carminative , à-laquelle on ajou: 


re deux- ou trois gros de terebentine dif- 


foute dans un jaune d'œuf, conviennent 


auf dans cette. occafñion. Avicenne com- 


pofe un lavemenc très-efhcace contre Jes” 


vents-avec le fuc de rue, ou au défaut 


| de ce fuc, avec la décoétion de lherbe 


| employée en’ aflez’ grande quantité. &: 
| jointe aux: autfes carminatifs, à quoi on 


ajoute l'huile de camomille, le caftoreum,.. 


| | Fopoponax & Ja. grâiffe de canard. On 


peut auffi mêler das ces divers lavemens: 
ün gros ou déux d’afla fetida , qui elt um 


| puiflant carminatif, felon M. Geoffroy 


(a). Si les vents réfiftenc avec opiniâtre- 


 æ, Ja fquille mêlée dans les: lavemens 


ls fair très-bien fortir, ainfique lPaflure” 


| le-celebre: Stahl (4). Mais-comme certe 


VU Cr : HELD 
| (hy Ars Gurändi- Morb,-cum expedlatione nof, 4d 
| SES XXXy À À : k ” 


108 PneumaATo-ParTHorocie: 
drogue peut nuire par fon âcreté ; lesan:. 
ciens crurent devoir l’adoucir avec le vi. 
naigre & le-miel , & en conféquence ils. 
compoferent ce fameux exymel fquilliti- 
qué fi vanté autrefois. On fe trouvera très. 
Bien, dans. le cas préfent-d’en: ajouter une: 
once ou une demi-once dans-les lavemens. 
Fienus (2) recommande comme un ex 
cellent carminatif le: lavement fuivane.. 


Prenez racine d'aunéé:, trois onces & 
feuilles de calamenthe & de pariétaire,. 
de chacuneune poignée 3: graines: d'a- | 
ns, descumin, © de cardamome:, de | 
chacune-trois onces 5'baies de-genievre | 
C de laurter, de: chacune une pincée: | 
Faites bouillir. tour cela dans fuffifan: 
te quantité d’eau jafqu’à diminution de: 
la moitié, © dans une livre de:ce que: 
vous aurez pallé, ajoutez: vin:de Mal. 
wotfie ou: de Candie,.trois onces :. dia-. 
calamenthe., trois: gros ;: huile de rue: 
ou: de noix , trois onces ; pour un laves 
ment. 


La dofé dè-la racine d’aunée me paroït | 
ün:peu:trop forte dans ce lavement; car 
comme-cette racine: eft- très.âcre, c’eft: 
affez: d’ane- once. ou tout-aù plus d'une 
‘eace: &: demie. La quantité des graines: 


@3 Cèmment. déFlauib. cap. 23. page 16 53. 


& 
._ PneGmaro-Paruoroctrr: rog' 
carminatives eft encore trop outrée, & 
je crois: qu’il faut fubftituer des gros aux. 
ences.. 


271. Après que par le moyen des la- 
vemens om auræ ainfrévacué les matieres: 
des gros inteftins, qu’on aura ouvert les: 
 voyes inferieures ,. & attiré les vents de: 
| ce. côté-là; il faudra alors les y pouffer: 
| plusefficacement par des:remedès inter- 
| nes coniques & fortiñans. Plufeurs de: 


| Feux que nous avons décrits ( depuis 2z4: 


| jufqu’à 229 & 242), conviendront ici ,. 
mais fans y ajouter nihuiles douces, ni 
| marcotiques. Fienus (4) loue:avec raifon 
| la décoétion fuivante:. | 


Î 
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Prenez fommités d'abfinthe commu 
| ne, dèmi-pincee 3 graine de cumin, 
 déux gros; fleurs de camomille ©" de: 

romarin, dé chavune une pincée; cu 

 Gebes, dèmi-gros. Faites bouillir tout 
cela dansfuffifante quantité de vin blanc 
| mmufcat; palfèz la decoéhon'par la man- 
che, ajoutez y'une quantité convenable: 
_ de canelle ©" de fucre , © partagez: 
| ce remede en'deux dofes. | 


| En voici un autre ‘qui fera merveilleux: 
|mon-fèulement dans le cas-préfent, mais: 


| (4j Commentar. de Flat..cap.-zr. dé.eolic. doler. 
| éurationc pags 2 5% g 


; # 
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aufi dans la colique qui cft venue de 
fa crudité. des alimens. 


Prenez eau de fleurs d'orange’; trois” 
onces ;.eau de canelle ,. une cuillerée ;: 


_sheriargue vieille, © confection d'hya- 
cinthe, de chacune un gros 5 zedoaire* 
en poudre ,un fcrupule > cumin en'pau- 


dre, quinze grains 5 fuc. de citron , de. 


z 


ani-once. Faites une: pot107 qui Jera prije” 


par cuillerées. 


La décoftion de fleurs de camornille” 
dans du-vin d’Efpagne fufit coujours dans: 
la colique venteufe, felon Pitcarne (a): 
Parexemple, fion fait bouillir une pin- 
cée dé fleurs de camomille dans huit on- 
ces de vin, &- que dans la colatüre chau-- 


de on mêle ‘un fcrupule d'huile de noix:. 


mufcade tirée par expreflion, on pourra: 
prendre cela avec fuccès une ou deux: 


fois. Ce remcdé paroit convenir: dans’ 


gette forte de colique venteufe, de mé- 


me que dans celle qui eft provenue d’un | 
amas dans Les premieres voyés-(237), où! 


de ce que l’on a pris: dés alimens venteux 
{241),ou d’üne efflervefcence froide{246},. 


ou d’une fermentation acide (249) ; mais! 


non dansaucune autre. 


Ms} Eletient. Médic Pby66-Maihem pag. 3532 


PO NE eu lt 


à a ere ne nu LR ee 


ir rer 


re 
1247 è 


272. Éa. potion: fuivante a:aufli fon: 
mérites de: And 


PneumaATo-Parmorocie; trr 


Prenez eaux: de fenouil & dé'camo- 

+ smlle fimple:;.de'chacune deux: oncess: 
“optateide Salomon, demi-gross‘diafcor-- 
«um sur gross:efprit de nitre dulcifié,. 
“fongoutes s huile-difhlée:de cumin, qua- 
Hré-goutes; mixture. fimple: de tribus, 
« ane cuillerée. Mélez:rout'cela pour une: 

potion. qui fera prifepar:cuillerées.. 


La liqueur appelée Roffolis des fix grai- 
mes-(a) ,:prife de tems en ‘tems à la dofe: 
d’une cuillerée :ow deux, eff: encore un: 
bon: remede dans le cas: préfent.:L’huile- 
eflentielle de carvi ,.où toute autre huile: 
carminative,. prife: à la dofe de cinq ou: 
fix: goutes dans-de l’eau dé menthe. où du: 
vin , eft aufli très-bonne. Six. onces: dé’ 
décottion de camomille, une once de- 
firop de menthe,.&-demi-once'd’efprit: 
earminatif de Sylvius ,.font un très-bon: 
julep dans cette maladie (8). Hermän (c} 
préparé une excellente liqueur-ftomachi- 
que & carminative avec. quatre onces-de: 
graines de fenouil, deux pintes-de vin: 
 deFrance,. mettant dabord cela-en di 
F (4) Géofroy- mater,-med, tom: 3+ Page. 2675- 


MG} Ibid..pag:3e3: nn hactns situnfieis #2 à 
k {s) Cynofur. mater: med, tOMe Le 
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gefHon, le diftilant enfuite, & l’édulcos- 


rant avéc huit: onces de fucres Frédéric 


Hoffman (a) dir avoir appris: par une* 
Jongue expérience, que lefprit de vin 

diftilé des fommités de millefeuillé ,. des: 
fleurs de‘camomiile’, &des-gtaines d’anis: 


& de cumin d’Échiopie, & plus de‘vertw 
Pre ; 
pour diffiper les vents,que’tous les‘autres 


carminatifs fi vantés. Je-nedoispasome- 
tre la liqueur gracieufe; appelée‘élixir.de | 


Garus, dunomide fon inventeur, liquelle: 


étant prife à la: dofe: d'une: cuillerée ,- ne. 
brule pas l’eftomac, comme font beau: . 


coup d'autres,-mais le rânimie doucement | 
&: le fortifie: Au réfte 1l n’y a’ peütètre’. 


pas de remede qui: ait été donné avec 


plus de fuccès que l'efflence'de Wedelius: 


| 


(198). Il faut en‘mêler vingt-quatre à 
trente gontes avec autant de goutes d’ef 
prit carmimatif de Sylvius, dans l’eau.de: 


fleur-d'orange’ou: de camomillei 


273: Le vin générèux & qui porte bien: 
Peau; -eft peut:être un des meilleurs car’ 


misatifs dans. le cas préfent;, car’ il'eft’ 


tréspropre”à*afloiblir"l’élafticité dé l'air’ 
par fa partie huiteufe &c' acide, à agacer' 


doucement tout le conduit alimentaifé par: 


fa: partie fpiritueufe, &-à en récablit ainfs 


le con languiffant: Hippocrate n'ignoroits 


é) Dé prafantia rémed. doméfé? difirt: 355 
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pas cette grande vertu du vin, voici 


ce qu'il endit (a) : Lorfque les alimens que 


 Pon a pris, caufent des vents où descha- 
leurs, ou des picotemens , ou des tran- 
_chées, ou une plenitude, il faut boire du 


vin pur, € on fera guéri; car la chaleur 
du corps qui ef? ranimée par le vin, détruit 
les mauvais effets qu'ont produit les alimens — 


© les boiffons. 


274. Les remedes liquides ne font pas- 


fes feuls utiles, les folides ont aufli leur 


utilité ; comme les elæo-faccharum , les 


 cablettes carminatives de Bates ; difié- 


rentes poudres faires de graines carmina- 


rives, de canelle, de mufcade, de gero- 


F2 


fle, de fucre, & d'une infinité d'autres 
chofes, & arrofées de quelques goutes 
d’eflence d’anis : l’eleœuaire de baies de 
faurier., le diacalamenthe , le diacinmnamo- 
me; chacun à [a dofe d'un gros ou d’un 

ros & demi. Ces trois derniers remedes 
ne font plus d'ufage. Tous agiront pue 
furernent fi on les mêle en petite dofe 
dans un vehicule convenable; favoir dans 
du vin, dans une décoétion ou une eau 
carminative , ou dans les potions prefcri- 
tes ci-deflus (242). Une poudre compofée 
de quinze grains de caftoreum, & d’un 


(a) Lib, de affe&ion: pag: fre litt. Ce 


+ 
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peu de canelle & de fafran , & prife danë 
du vin, réufht très-bien. | 


275. Outre les remedes que’ nous: 


ävons recommandés , il fera avantageux 


d’ufer detems en tems pour boiffon or- 


dinaire , d’une infufion de millefeuille où . 


NE 


de melifle, ou de faffafras, ou de fleurs. 
& de graines carminatives,.ou de baïes de’. 


laurier, de genievre , avec la canelle, où 


de quelqu’autre infufion d’entre celles qui. 


ont été propofées ci-deflus (225. 226. 


142.), & il faudra en boire un peu abon: 
damment. | 


__ 276. Mais il eft neceflaire de rappel- 
ler foïfgneufement ici ce qui a déja eté 
remarqué ailleurs (or), favoir que la co- 


lique venteufe vient très rarement de la 
feule atonie du conduir alimentaire; qu'il 


ÿ a prefque toujours une autre caufe qu 


concourt à la production de‘cetré mala- 
die ; que'ce vice n'affe@te pas toutes les: 
parties du canal ; enfin que toute coli- 


que, de quelle caufe qu'elle provienne ,. 


étant une affection douloureufe, eft ac- 


compagnée d’une certaine tenfon tonique: | 


violente: & comme fpafmodique. Dè-1à 


À eft naturel de conclure #°. que felon:. 
le different carattere de la caufe conco- 


mitante,il faut diverffier la méthode cu- 
rative,. choififant en: differentes clafles: | 


. PneumarTo-Pathoroeis. ‘rré 
: fes remedes particuliers qui conviennent 
2. qu'il faut ranimer de telle façon le 
 reflort. qui languit eh certains endroits, 
qu'en: d’autres où il fe foutienc'on ne 
| Paugmente pas trop & d’une maniere nui- 
ble: d’où il faut déduiretpar formede cor- 
ellaire, ‘que les remédes fort chauds & 
fort âcres font extrémement pernicieux ; 
 & plus propres à caufer des: vents qu'à 
les détruire ; que les meilleurs remedes: 
_ font ceux qui: ont une chaleur médiocre , 
| Gu' une vertu enmême tems tonique &c: 
_anodine ; & enfin que ceux-ci même 
| doivent trés:fouvenr étre adoucis en y 
_ joignant d’autres remedes , & même des: 
| narcotiques , par exemple lorfque la dou- 
| Jeur eft excefhive 
27. Les remedes chauds conviennent 
_fi peu dans certe maladie, que les au- 
_ teurs mêmes qui attribuent l'origine des: 
 flatuofirés à un defaur de chaleur & à: 
des humeurs froides & vifqueufes, les: 
| rraitent de dangereux ; par exemple Ga: 
lien , qui âjoute la raifon de cela en di- 
ant (a): que les remedes échauffans ne 
| font autre chofe que fondre & changer en: 
| flatuofires ‘toutes les ‘humeurs groffieres ©” 
 ifqueufes, à moins qu'ils ne les digerent 
| paffemment, Et Fienus avertit foigneufe- 


(a) 12: Méthods medend, 794 D &EclaË 7 


- 


tr6 Pneumare-Parnorocré. | 
ment (a): que les rémedes fort chauds ÿ 
foi fimples foi compolés ; ne fervent de 
rien ou de très peu de chofe ; avant'qu'en 
au évacué de quelque mantere:; 'foinpar. 
le vomiffement, foit par la purgarion;:là 
pituite crue © groffiere : car, ajoute-t-ilé 
tous les remedes âcres € fort chauds, sils 
rencontrent une pituite épaille € vifqueu= 

fe; produilent des vents au lieu de les dif. 
fiper. Et un peu après 1 conclut trés fa+ 
gement qu'il faut tentr un milieu : Que le 
Medecin, dit-il, ne mette donc en ufagé 
ces fortes de remedes qu'avec beaucoup de 
prudence © de circonfpeéñion ; de peut 

que s'il ne guérit pas le malade par des 
remedes doux , ou sil en employe mal à. 
propos de plus achfs , 1l ne fafle durer plus 
long-rems l'enflure, © n'attire par ce 

moyen une tympanite qui nuiroit. à [æ 


réputation. 


278. Jamais il n’y à atonie dans les: 
premieres voyes , que l'ouvrage impor- 
sant de la digeftion ne languifle , &. qu’en: 
conféquence de certe mauvaife digeftion: 
il ne fe faffe un amas d’impuretés.. Ainfs: 
cette maladie demande des purgatifs , &. 

faut les donner fans delai , après avoir 
un peu appaifé la douleur par l’ufage des: 
lavemens & de quelques: boiflons, fuppo 


Le) Comment, de Flat. cap. A POB 14%» 
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#é-qu'il y ait un grand amas d’ordures 
dans les :premiéres voyes, & alors: on 
pourra quelquefois employer des vomi. 
tifs. Mais G cet amas n’eit pas fi confi- 
dérable ,on ne purgera qu'après que les 
tranchées. feront entiérement appailées , 
& on réirérera la purgation; sil eft nécef_ 
faire. Elle confiflera dans une infufion ow 
sine légere décoftion de féné, de rhu- 
barbe, de {el d’abfinche , d’anis & de 
fenouil, à quoi on ajoutera la manne & 
de fel de feignette; & le foir du même 
| Jour on:fera prendre‘un gros de diafcor- 
| dium. Tant que da douleur fubfiftera , 
onine nourrira le malade qu'avec des 
bouillons affaifonnés de canelle, de cloux 
| de gérofle, ou de mufcade, ou bien de 
| œerfeuil ; mais lorfque la douleur aura 
| eff, on pourra accorder une nourriture 
| un peu plus forte, 


nt DE AN CoriquE VEN- 
|) TEUSF (QUI ‘PROVIENT  D’UNE 
|VOHUMBEUR VISQUEUSE ET GLUAN- 
s res ANSE Et 


EU 
a à 


| écrite jufqu'ici (depuis 267 jufqu’à 279), 

| convient lorfqu’avec l'atonie des premié. 
| ses yoyes il {e rencontre une abondance 
| humeur vifqueufe ; pourvû cependant 
| “qu'on y ajoute quelques remèdes fpécia- 


| 

| di 

| Bo >9. La éthods curative qui a été 
| 

| 

| 


a1$ PNEUMATO-ParnorocrE. . 
Jement propres à divifer & à fondreperte. 
humeur, Ainfi, après qu'on aura-äppaifé. 
desrtranchées par les médicamens ques 
nousravons:récommandés; & qu'on atra. 
purgé une fois, il faudra donner, pendant, 
huit ouneufjours l'apozème fuivant} qui, 
ft un excéllent réfolutif &:tônique. 22" 


guy 14 Patte ONU 2TESA > D ED 3 VEIEE2. + RECU rt \ 
ur Prenez herbes de fumeterre 


177 Te 1 

| PTE CT 
paguerette nouvellement: cueillies:, : des 

. chacune une poignée; \fleurs de mille=) 
“feuille & de camomille:, de chacune, 
«ne pincée. graines: de: fenouil © de, 
cumin écrafées, de chacune un. gross 


vacines nouvelles de chiendent& de:chi= 


coréé fauvage., de:chacuñe. unel\onces 
Faites bouillir tout cela Fefpace d’une. 
demi-heure dans fuffifante quantité 
d’eau de rivieres pallez avec expref= 
fon ; à quinze oncesi dercette, di=. 
gueur ajoutez frrop d'abfinthe, fac dé, 
puré de menthe. oxymel, fimpler,; de 
«chacun ue onces:tartre «vitriolé sou fel, 
adinirable de glauber., un gros s pouf 
an apozème , que Vous aromatiferez avec 
leffence de curon, &7 que vous parta= 
cgerez.en. deux, dôfesi; dort \lune fera 
_prife le matin | .Q l'ainxe quatre: 
F 114 heures.après-le ditéirol 1091 TO 
bnodi an, suaonam, sb 240.298 
Les trois derniers jours.oni;ajoutera.à le" 
dofe dù matin,iuie once SAtap;dechi 
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æorée compolé, Lorfque l’amas d'humeur 
 vilqueufe fera mis en fonte, on le fera 
couler vers le bas, & on l’évacuera en 
“partie , en employant des lavemens car 
minaufs, déterfifs , & même purgatifs, 
280. Enfuite on donnera une où deux 
fois la potion purgarive recommandée 
ci-deflus (278 |; ou bien on mettra en 
nfage Poximel fquilliique , à la dofe 
d'une once ou d’une once & demie. Ce 
remède a une très grande vertu réfolu- 
tive , déterfive , & carminative. Selon 
Hippocrate (4), le vinaigre miellé fair 
orur les vents, excite l’urine, & lâche 
le ventre. Er il ne faut pas. craindre ce 
qu'il y a de bilieux dans le miel; car, 
felon le même Hippocrare , cette partie 
bilieufe eft corrigée par le vinaigre. Ga- 
dien :de fon côté loue: extrêmement & 
avec aifon le vinaigre fquillitique, & 
voici ce qu'il en dit par rapport au fujet 
préfent (d):, 1] w’excitera dans le ventre 
aucune vapeur flatueule.. . . € on n'aue 
sa pont derapporis aigres, fi l’on prend le 
matin un peu de ce vinaigre. Voilà donc 
un éloge de l'oxymel fauillitique, tiré 
.æn partie d'Hippocrate. & en partie de 
Galien .& par conféquent bien fondé & 
d'un très grand poids dans nocre arf: c'eft 
! (a) Lib. de vi. rat.in Morb. acut. page 224. litt D, 
» )f) De Médicament, facile parand. Nb, 3, 3775 Cs 
ef 7. 
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pourquoi je penfe qu’on a tort aujour- | 


| 


&hui de ne plus employer ce remède, | 
Perfonne m'ignore que le miel eft une 


{ubftance douce , favoneufe , & très réfo- 
jutive. On fait auffi que le vinaigre eft. 


très propre à Gifoudre Îes liquides épaif- , 


fis, à temperer les humeurs bilieufes , à 
sélifter à la pourriture, à réprimer & con- 


| 
1 
| 


renir efficacement l'air. La fquille ainfi. 
adoucie par le miel & le vinaigre, n’eft | 


rs & mordicante, & närrite pas. 
’eftomac & les inteftins ; mais en les. 


agaçaut modérément elle les dérermine. 


à une contraction égale & un peu plus, 


forte. C'eft pourquoi l'oxymel fquilli- 
tique eft ucile à plufieurs égards dans les 
maladies venteules, & furrout dans le cas 
dont il s’agit préfentement. 


281, Jl feroit avantageux de boire 


pendant trois jours les eaux de Balaruc, 
qui conrienuent peu de fouphre & beau- 


coup de fei marin; car ces eaux empPOr=, 


reroient efficacement routes les impure= 
rés vifqueufes & gluantes, Enfin il eft 
néceffaire de réitérer l’ufage de l’apozème 
tonique & réfolurif (279), & de prendre 
pendant plufieurs jours de fuite, ou alter: 
nativement avec l’apozème, une opiate 


carminative , ftomachique & mariale , | 
afin d'empêcher qu'il ne fe fafle un nou- 


yel amas d'humeur pituireufe , & de rér 
tablir 


PaeumaroParnorocig. 12€ 
“&ablir entiérement le reflorc des premié- 
_ ges voyes, 


REMÉDES EXTÉRIEURS QUI SONT 
UTILES DANS TOUTES LES 
COLIQUES VENTEUSES. 


282. Nous avons expliqué avec le 
| plus de foin qu’il nous a été poflible {de- 
puis 220. jufqu’à 282.) la méthode cu- 
_ sative particuliére qui convlent à chaque 
 eipèéce de colique venteufe ; & pour 
_«dompter cette cruelle maladie, nous 
“avons propolé avec ordre un grand nom- 
bre de remèdes internes. Mais fi elle ré- 
| fifte opiniâtrément à ces remêdes, enforte 
que la victoire {oir encore incertaine, la 
| matiére médicale qui eff fi riche, nous 
| fournira d’autres fecours, c’eft-à-dire des 
| remèdes externes ou topiques. L'on ne 
| doit pas douter de leur efficacité ; car 
| des tégumens de l'abdomen, qui font fort 
mous, n’empêchent point routes les par- 
| ies médicamenteufes de cesremèdes, de 
| pénétrer jufqu'au fiége le plus profond 
| de la maladie, & fourniflent au contraire 
Là leurs molécules les plus fubriles un 
paflage aflez libre par les pores qui font 
| fort ouverts. Mais quand bien même les 
| fopiques ne pénérreroient pas jufqu’aux 
| ilcères affectés, ils ne laifleroiens pas, 
a relâchant ou en agaçant les fbres ner. 
Al. Partie, F 
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yeufes extérieures, de pouvoir produiré: | j 
quelque effet ue l’effomac ou dans les 
inteftios, dont les nerfs communiquent M 
AVEC CEUX de dehors. Il ne faut pas néan- M 
moins compter de telle façon fur ces fe- 
cours externes , qu’on ne mette pas fa 4 
pr. ncipale confiance dans | es inrernes ; & M 
al fera 1oujours plus sûr d’ employer ca à 
même tems ces deux fortes de remèdes, M 
_ 283. Les topiques font de plufieurs M 
gefpéces , favoir des fomentations , des 
gataplalmes, des linimens, des emplé là 4 
tres , des facl sets , des demi- ain & plus 
fieuts autres, qu il faudra tous diverf iferh 
fel on la diféiènce des caufes. Par exem-" 
ple, sil y a une douleur violente, avec. 
chaleur & conftipation opinjâtre, les to 
piques doivent être émolliens & anodins ;. ». 
gels que la fomertation fiipanne 


{ 

Prenez racine de guimauve ; dd 
onces à feuilles de violettes, de bran= 
que-urfi ire F2 de laitue , de chacune 
une poignée; fleurs de mauve, de ca- 
morille, de mebiès , graines d'amis CN 
de lin, de chacune Aix pincees. Faites, 
bouillir cela dans fujfifante quantités 
d’ ean commune pour deux où trois lis 
press pales la liqueur, & Jervez vouss 
en pour fomenter tiédement l'abdomen 
avec de gros lrnges plies en quatre , 04 
avee dela franelle, ou avec des épor 


à. 


À 
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ges, ou avec des veflies de bœuf ou de 
cochon, a demi pleines de cette liqueur. 


L’épiploon d’un animal nouvellement 
tué , ou de petits chiens vivans qu'en met 
fur le ventre nud , fourniffent une fomen- 
tation très douce, très bienfaifante, & 
très analogue au corps humain. 

284. Le réfidu de la déco&tion {263}, 
qui eft d’une confiftence approchante de 
ceile de la bouillie, peur fervir d’un ex- 
. cellent cataplafime, Voici la formule d'un 

gutre, | Q te 


Prenez ftuilles de mauve, & de pæ- 
riétatre , de chacune une poignée ; feul- 
des de linaire & de jufquiame,, de cha- 
cune deux poignées s Jommités d'aneth, 
fieurs de bouillon blanc, 7 graines de 
fenugrec , de chacune deux pincees, 
Ayant coupé menu € pilé tout cela, 
faites-le bourllir dans ffffarte quantité 
de lait jufqu'aà une coafifence de ta 3 

ajoutez enfutte farine de graine de lin, 
use once ; huile de camomille | deux 
onces; mélez cela enfemble pour un ca- 
taplafme. 3 


On lappliquera fur l'endroit douloureux 
_& fur les parties voifines, après qu’on 
- Jes aura échauffées en Les frottant avec la 
main, & en y mettant des linges chauds; 


Fi 
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enfuite on ferrera le ventre avec des fer 
viettes. 

285. ‘Les linimens font compolés 
d'huiles douces & carminatives, ou même 
d’onguens & de baumes adoucifläns. En 
VOICI un exemple, 


Prenez huiles de lys, d'amandes 
douces, & de camomille, de chacune 
deux oncess effence d'anis, un gross 
Mélez cela pour un lisiment , dont 09 
frottera chandement tout le ventrE. 


Ou bien : 


ES 
RP ONE = 23 


Prenez huile rofat ©? huile d'aneth, 


de chacune deux oncés ; huile de lau- 
sier © onguent de guimauve , de cha- 
gun demi-once ; © tant foit peu d’eau- 
de-vie. Mélez cela pour un liniment, 
dont 07 oindra chaudement le vesire. 


Ces linimens ont beaucoup de vertu, & 
on peut les employer avant & de 
après l'ufage ‘de la fomentation & du ca- 
taplafme. T1 fera bon d’y ajouter trois 
grains de faudanum en fubitance où un 
gros de laudanum Jiquide de Sydenham, 
fuppofé que la douleur foit fort violente. 

286. Les emplâtres fe font avec des 
huiles, des mucilages , des'jaunes d'œufs, 
des poudres, des gommes de différentes 
fortes , & de Ja cire. Par pi 2 de 
certe maniére, 


m2 È 
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à Prenez huile de graine de lin & 
_ huile de camomille, de chacune une 
once © demie ÿ mucilages de graine 
de pfyllium 7 de fenugrec tirés enfem- 
le, deux onces ; graines de hivèche , de 
cumin , © de fenouil en poudre , de 
Chacune un gros ; gomme tacamahaca, 
ane once; deux jaunes d'œufs, © fuf+ 
ffanté quantité de cire. Toutes ces dro- 
gues ayant été méêlées enfemble & 
cuites a petit feu, faites-en un emplé- 
tré Jelon les règles de l’art. 


| On approuve extrémement l’emplâtre de 

mélilot , & celui de bayes de laurier. 
| De ces deux emplâtres mélés enfemble 
11 en réfultera un croifiéme qui fera ex- 
| cellénr. On en fera un très bon en mé- 
 lant avec l’un de ces deux derniers, ou. 
avec celui de mucilage, l'huile de ca- 
| momille & celle d'aneth, la civette, le 
cumin en poudre , ou quelqu’autre car- 
 minatif. L'’affa-fœrida y étant ajouté 
pourra être utile par fes parties falines 
 & fulphureufes. | 

287. Les fachets font compofés de 
 millet, de fon, d'avoine, de fel, de 
| fleurs, graines & feuilles carminatives, 
| frites dans la poële, & arrofées de vin 
, ou de vinaigre. Les moins pefans font 
| les plus eftimés, & on les pure chau- 
| il) 


dement lun après l’autre. On peut, Lelort É 
Wedelius (a), faire un fachet très utile 
dans Îles douleurs flatueufes , avec les w 
fleurs de camomille, la graine de lin, lé’ ki 
carvi, le fel ,& Le oi de froment , met- | 
toc enviton une poignée de chacune de’ 
ces chofes. On peut aufli n'en employer w 
‘qu'une nu qe lavoir pilée groiliére: & 
ment, & lappliquer ainfi. 4 
288. On prépare le demi- bain avec” 
de l’eau tiéde , dans laquelle on à fair # 
bouillir une bonne quantité des efpèces « 
émollientes & carminatives ; ou fimple- 
ment avec de huile, fi la douleur eft.… 
_gruelle, & la conffipation opiniâtre, Lew 
malade demeurera dans ce demi-bain en- ; 
viron une heure y deux fois par jour, 
c’eft.à-dire le matin & le Loir. | 
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289. Tous ces médicamens É done 
282 jufqu'à 289.) échauflent doucementis 
le ventre, non-feulement au dehors, mais 
encore au-dedans , le ramollifient pars 
leurs parties aqueufes, le relâchent par 
leurs parties adouciflantes, huileufes, fa. 
lines & volatiles, fans | néanmoins en. 
affoiblir le reflorr, qu'ils rendent au con 
traire uniforme, de même que la circu-\ 
lation des humeurs ; & de cette maniéres 
is contribuent beaucoup à appailer les 
&ranchées flarueufes. ; 


(+). Amænitat. mat, Med. lib. 2. feét. 2, cap. 83. 


"AC n 


| .2300. Mais lorfque la maladie à été 
 aulée ou entretenue par unrelâchement, 
_& qu'il y à des glaires dans les premié- 
tes voyes, on peut employer des carmi- 
natifs un peu plus âcres, plus chauds , 
& plus rélolutifs, comme daes la fomen- 
 fauion fuivante. 


-Ÿ® 
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Prenez feuillés dé calaménthe ; dé 


-pouliot , de fauge &7 de romarin, de 


chacune une poignée ; fleurs de camos 
mille ; de fureau, à de millefeuille, 
de chacune deux pincées j graines de 
carvi ÿ de cumin; de chacune deux 


_gros > calamus aromatique june Once #3 


j' 


demie. Après avoir coupé légerement 
tout cela, faites le bouillir dans [uffi- 
fante quantité de vin blanc pallez la 
liqueur © foméntez-én chaudement le 


ventre, comme il ef} maïqué ci déffus- 


291. Le cataplafme füivant convien- 


. dra aflez bien ici. 


Prenez feuilles de menthe , fleurs de 
romarin Cf de marjolaine, de chacune 
une poignées bayes de laurier, demi 
poignée. Pilez tout cela dans un mor- 
tier , > le mmélez exaéiement avec deux 
ou trois jaunes d'œufs, une petite quan< 
tiré d'huile de cumin préparée par in 
fafion, © un peu de ces froment, 

+ AV 
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Pour un cataplafme, que l'on appliquer& 
chaudement fur la partie fouffrante. 


… On prépare auffi un cataplafime avec. 
les excrémens de divers animaux, en ÿ 
joignant des carmiratifs :- par exemple 
avec lexcrément de vache, de cheval 7 
Ja graine de cumin, l'huile de lin, de ca- 
momille , de laurier, le tout malaxé avec \ 
fe vin. Ce ropique, quoiqu'un peu mal. 
propre, étant appliqué bien chaud a quel. 
quefois foulagé le malade, au apport | 
de très graves Auteurs (a). : 

292. [es linimens ne font pas moins. 
utiles dans ee cas, tels-que les deux que 
Voici, 


Prenez huiles difillées d’aneth & 
d’anis, de chacune une once &r demie: 
huile de mufcade, demi once; baume. 
du Perou , fix gross Mélez tout cela” 

pour un liniment. | 


Prenez huile de carvi , deux onces # 
Buile de fue, une once € demie: Lero= 
fle ©’ cumin en Poudre, de chacur un 
gros. Mélez tout cela pour un linimenr. 


293. E’emplâtre fuivant eft très eff- 
cace, | | 


(a) Roder, à Caftro de morb. mulicr lib. 2, page 
282, Ficnus Comment, de Flat. Cap. 21, pag, 16h 
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Prenez huiles de laurier & de rue, 
parties égales de chacune.Faites-y cuire 
des jaunes d'œufs que l’on aura battus 
en les mélant avec de la poudre des 
graines de cumin, d’anis, de pouliot , 
€ d'origan. Ajoutez une once de the- 

riaque , © autant d’eau-de-vie | € 
faites un emplätre. 
RE | | 
En voici un autre qui a auf fon uti- 
lité. 


Prenez huile ordinaire de camomille, 
c'efl-à-dire préparée par infufion , deux 
onces 3 myrrhe, racines de galanga & 
de zédoaire , de chacune demi once; 
civette deux gros ; gomme caranne 
€? thériaque vieille, de chacune une 
once. Faites un emplärre felon l’art. 


L'’emplâtre de bayes de laurier , & auff 
Le galbanum diffous dans l’eau-de-vie , 
ont un très bon effet étant appliqués fur 

la région ombilicale. 

294. Voici un excellent onguent, qui 

eft de la compoftion de Fienus (4). 


Prenez huile de macis, fix gros 3 
huiles d’abfynthe 7 de mafhe, de cha 


(a) Comment, de Flat. cap. 29. pag. a 
D 


tal À 
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cune quatre gros; bois d’aloës, n01%: 
mufcade , cubebes . gérofle , de chacus 


demi-gros 3 mule, benjoin , © Jafran sw 


de chacun fix grains. Réduïfez ces 
chofes en poudre très fine, © avec Juf- 
ffante quantité de cire, faites Jelon l'art 
un onguent , dont on vindra chaude 
ment la région douloureufe de Pabdo= 
017. Res 

} # 


2737 À près Pufage de la fomentation: | 


{290), du caraplafme (291), du lini- 
ment (292), ou de l’onguent (294), il: 


fera bon d'appliquer des fachets chauds. 
On recommande celui de plumes d’oye,. , 


& auffi celut qui eft fur de fel commun: 


. D 
: 2e pi 
mn 7 


pilé grofliérement & fèché (a), ou de. 


eumin. plié & arrofé de vin chaud ow 


d'eau-desvie {.4). Le fuivane eft de Fie--w 
musée) | 


Prenez crigan, abfinthe, Ÿ' menthegn 


de chacun den poignée 5 QTA17ES. roties: | 


de miller & d'anis, de chacune der 
cnce ;: fleurs de camomille ,. de lavande; M 
de romaris, € fon, de chacun une 


pincée; bayes de lauriere. ur 9708 : n0o1%;4 
mufcade, demi.gros.. Réduifez tout cela 


(x Remed: de mad. de Fouguct Fap. 20: 


té); Boerhaave Catalog. pantar. qxæin horto Lugs 


Sins Baie o. ciefcuut. art. de cumin. 
(6) Gommuent..de. lat. pag, 144: C1455- 
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én poudre groffiere , enfermez-le dans 
un éroffe de:foye claire, © faites un 
_ facher, que l'on appliquera Jar l'effomac 
aprés l'avoir arfofé d'un vin géntréux 
7 l'avoir bien chauffe. 


__ 296. Tous les topiques que nous ve- 
| nonsde décrire (depuis 290 jufqu’a 296}, 
ouvrent les pores par la chaleur qu'ils 
excirent.;,& par leurs parties fines, vola- 
tiles, roides,, falines , ou huileufes &aro- 
matiques, agiflent non-feulement fur les 
tégumens , mais encore fur Îes organes: 
qui fervent à la digeftion, où ils agacent & 
ébranlent les folides, dorinent du mou- 
yemenr & de la fluidité aux liquides, & 
» de cerre maniére rétablilent l'égalité dans: 
» es ofcillations des premiers, & l'ant'or- 
mité dans la circulation des derniers ; 
affez fouvent même ils fondent l'humeur 
gluante & vifqueufe ; & par ces divets: 
effets ils fervent à difliper les vents. Mais 
éomme la verru de ces fortes de remédes 
eft ès afloiblie par les envelopes de’ 
Vabdomen, & qu'ils contiennent prefque: 
tous quelques particules: aqueufes & hui- 
leufes adouciflantes , ils n'agillent que 
_ légeremenr fur leflomac & les inceflins ; 
de-là vient que Japläpart fonc utiles dans 
la colique venteufe qui ef véritablement 
fpafmodique. | 


de a 


207. IA faur néanmoins prendré garde 


KE vi: 


132 PNEUMATO-PATHOLOoG:E. 
de ne pas mêles en trop grande dofe avec 
ces topiques des chofes fort chaudes, par 
exemple , des huiles diftillées de macis 
&% de gérofle, lefquelles feroient tou. 
Jours ou prefque toujours nuifibles, IL 
n’eft pas für non plus de recourir d'abord! | 
à ces fecours extérieurs : principalement 
s'il y à quelque amas dans les premiéres 
voyes, & il faut auparavant les ne-toyer 
par le moyen des lavemens , où par un 
remède interne donné à propos. | 
298. Dans uncas douteus, par exem-. 
ple lorfqu'on foupçonne qu'il y à une. 
complication de fpafme & d'atonie, ou 
d'humeur glaireufe , il eft néceffaire de 
marier adroirement les anodins & les ré 
folutifs chaude & ftimulans >. COMME on: 
a fair dans laplüpart des remèdes qui ont 
été décrits. Frederic Hofiman (a) nous 
fournit un bel exemple de ce fage mé- 
Jange, dans un liniment un peu’ épais, 
fair en forme d’emplâtre, & compolé de 
thériaque, de fafran , d'huile de mufca- 
de, de camphre, de baume du Pérou u 
& dhuile de jufquiame : liniménc que 
cet Auteur témoigne avoir procuré. plus 
de foulagement que tout le refte dans : 
‘une cardialgie. 1 faut enfin remarquer, 
que ces remèdes doivent être appliqués 


4 (a) Diflert. dé etrorib, valgarib, circa Mfum tepte 
Seng in pren, k 


A 


| 
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_mon-feulement fur la partie antérieure de 
_ Fabdomen , mais auffi fur la poftérieure, 
près des vertebres des lombes , dans la 
_ proximité defquelles font placés tous les 
plexus de nerfs de l'abdomen. 


Secours domefliques 77 qui fe trouvent 
fur le champ. 


299. Outre les topiques dont nous 
avons parlé au long (depuis 282 jufqu'à 
299.), & qui prefque tous ne fe: tirent 
que des boutiques des Apoticaires ; 11 y 
en a encore d’autres qui s’employent uti= 
lement, & qui fe trouvent par-tout & fur 
le champ. C’eft ainf qu’on applique fuc- 
ceffivement fur l'endroit douloureux plu- 
fieurs briques bien chaudes & envelopées 
de linges trempés dans du vin. On ap- 
plique chaudement & de la même façon 
* une pierre de meule, un ais de chêne , & 
des couvercles de marmites, On'applique 
pareillement du fik que lou a fair bouil- 
lir avec des cendres dans la leflive. Sou- 
vent auffi on fe trouve bien de couvrir le 
ventre douloureux d’un torchon fale de 
euifine | qui foit médiocrement chaud. 
"On applique encore avec fuccès un pain 
chaud fortant du four ; &. arrofé de vin 
ou d’eau-de-vie : il aura encore plus de 
vertu , fr on le faupoudre de poivre, où 
de bayes de laurier pulvérifées, 
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.. 309. C'eft principalement par la cha 


# 


Jeur que tous ces ropiques {290) foula<, 
gent la douleur de colique: carcette chaaë 
leur eft réellement anodine, parce que p£=! 
nétrant jufque dans les parties intérieures; 


elle fond les humeurs croupiflantes & leur 


$ 
{ 


3 
procure .un mouvement égal, relâche 
ouvre d'une mahiére uniforme les vaif- 
feaux reflerrés, & faifane aborder en plus 
grande abondance vers les parties externes, 


: 
(4 
L 


les humeurs @& peut-être même l'air qui 
fait. la matiére des vents (r28. r53.),4 


garantit par ce moyen les parties: inter, 


nes d’une expanfon fâcheufe. H:faur ce-. 
pendant bien prendre garde, qu'ils font 
principalement utiles lorfque la maladie 


eft venue pour avoir pris froid, &- qu'ik 
n'y à pas une trop grande chaleur dans 
Jes premiéres voyes.. À 


30r. Ainfi on-doit s'abftenir avec foin 


de ces topiques (299) lorfque lemal, a’ 
eu pour caufe une violente chaleur; parce 
que leur ufage entretiendroit cette cha- 
leur. Il fera même plus à propos: dans: 
ce cas-lä de fuivre une route entierement: 
contraire: & comme on permet la boït- 
fon d'eau froide (264), il fera bon aufli: 
d'en verfer fur le: ventre afin dappaifer: 
ce grand feu. Cette pratique elt autos 
rifée: par l'exemple d'Hippocrae (4). 


(a) Lib, gs de Mvurb. popul. pag. 138. Gi claire" 
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“Une femme , qui d'ailleurs évoit grafie’ 
& de bonne fanté, avoir pris un bol pour 
fe faire avorter, & en conféquence avoit- 
été faifie d'une colique , âvec des tran— 
chées , enflure du ventre, & autres fÿmp- 

tômes, & étoit tombée jufqu'a cinq fois: 
“dans une fi violente fyncope qu'elle pa- 

_roifloir morte. Hippocrate: lui. fr répan- 
l'dre: fur le corps trente cruchées d'eau ,. 
(Se la foulagea par ce feul remède : elle: 
(érendit enfuire beaucoup de bile par en- 

(bas ; mais quend elle fenroic fes douleurs, 
(belle ne rendoit rien : elle: revint en fanté. 

W. 302. Ourre certe-obfervacion du grand 
| Hipocrate , que j'ai rapportée ( 301) 
. prefque dans les mêmes cermes qu'il 
bnous l’a laiflée, j'en at encore d'autres: 
4 appuyer mon fentiment. Zacutus: 
L Lufranus (4) craitant une colique trés: 
là gruelle  & accompagnée d’une’ foif brü= 
(h Jante, avoir employé inutilement pen 
. dant douze jours divers carminatifs , &: 
autres remèdes contraires au froid &: 
“ propres à évacuer la pituites & n'avort 
“pas mieux réufli par une méthede op- 
» pofée, je veux dire’ par les lavemens &: 
1 Jes juleps rafraîchiflans.,.&t autres: adou-- 
 çiffans de certe nature. Enfin ayant fait: 
À mettre de lanège fur {a partie foufrante,, 


| & ayant fait boire au malade une grande: 


(s), Dé Prax. Med. adiniranta lib..2. Obferv.135 


| 
| 
| 
| 
| 
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quantité d'eau à la glace, mêlée de fucre,M 
#l le guérit en très peu de tems, & le 
garantit de la douleur en lui faifant ob= 
ferver un régime froid. On trouve de” 
femblables exemples dans Avicenne (a) 
& dans Amatus (b). Il ne faut pas ou-" 
blier ici que l’ufage des bains froids pour” 
les maladies venteufes, bilicufes, hypo=" 
condriaques , & hyftériques, eft extré-" 
mement recommandé par le Chevalier” 
Floyer, Médecin Anglois, dans un traités 
particulier intitulé de l’ufage également. 
fér © utile des bains froids (a). Or l'eau 
froide employée extérieurement n’eft pas. 
feulement utile parce qu'elle tempére la. 
chaleur, mais encore parce qu’elle s’op-. 
pofe fortement à une plus grande dif-. 
tenfion des parties membraneufes. Il faut 
néanmoins prendre garde, que ces fortes 
de fecours ne doivent jamais étre mis en. 
ufage lorfqu'on craint une inflammation 
ou qu'elle eft déja formée; & le Méde- 
cin doit toujours fe fouvenir, que le froid 
produit aifément des fpafmes, & qu'il 
et très fouvent la caufe de la colique 
venteule (74). 

303. On doit mettre au nombre de. 
ces remèdes externes , certains fecours 


| 
LÉ. 
| 
à 
5 
d 


(a) 16. 3, Traëtat, 4. cap. r7. 
(b) Lib, 1. centur. 2. 
(e) AG Erud, Lipf, ann. 1704. pag. 185: 
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. fhécaniques. Ainfi un Auteur (a) qui dé- 
fapprouve les médicamens & qui propole 
des moyens faciles pour conferver la 
fanté, croît qu'un excellent moyen de 
chafler les vents de Feflomac & dés in- 
. teftins, c’eft de comprimer fouvent Pab- 
dome en faifant une infpiration, c’eft- 
à-dire en attirant Pair, À la vérité il eft 
toujours utile dans le tems qu’on ufe de 
ces divers topiques, de bander aflez for- 
| tement le ventre: par-là on foutient l’ef- 
| fort contractile des fibres inteftinales qui 
“eft vaincu , on empêche qu'elles ne foient 
| davantage diftendues , & de cette ma- 
| niére on réuffit très fouvent à faire fortir 
les flaruofités. Hipocrate même à en- 
| feigné (a) l’utilité de’ cette’ compteffon 
en difant : Si le ventre ef} diflendu , 
| comprimez-le avec la main © baignez:le. 
- 304. Il ne fuffit pas de ferrer étroi« 
… temient le-ventre , il faut entore pencher 
Je corps en devant , & chercher avec foire 
la fituation la plus propre à adoucir la 
douteur Ce confeil eft appuyé de Pob- 
fervation sy de Pechlin , dans laquelle 
cet Auteur remarque comme une chofe 
très rare, que Titius, uniquement pour 


| (g Moyens faciles & aflürés pout conferver la 
fanté fans prendre aucun remède , par D. Domer- 
|  gue , à Paris chez Nicolas Legras. A. erud. Lipfe 
|  Supplem. tom. 23. 

| (4) Lib. ij, de Morb: popul, fe&t, 6. pag. #17, Où 
RTS si | 
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“s'être couché fur l’un des côtés avoit 
éu une ff grande Quantité de vents & de’ 
borborygmes, avec de très fâcheux fymp+ 
tômes , {avoir la cardialgie, la fréquen2M 
ce de pouls, & la lueur” froide, qu'ilne M 
put être délivré de ce preffant danger M 
qu’en fe cenant debout, le corps plié en w 
angle, & en donnant par-là une autre « 
Éruacion aux vifcéres ; car alors les vents: ; 
étant fortis par FA & par enbas avac u 
une abondance de bile, débarafferent en< 
fiérement l’eftomac & les inteftins, : ; 
05. Non-feulemenr ileft avantageux, 
pour appaifer la violence de fa coliqué 5 
venteufe, de plier tout le corps & de lei 
mettre dans une certaine ficuation, mais 
encote de le mouvoir & de le fecouer;" 
& cela eff confirmé par l’obfervation fui) 
| vante » Une petite-fille d'environ ffcansh 
étant avec toute fa fille dans une. 
campagne proche de Paris, fur attaquée 
d'une colique venteufe rés! celles ; “ai 
faquelle fe joïgnit auflitôt la fiévre & un. 
crachement de fang. La mere effrayée 
du danger, & comprant peu fur les fe- 
Cours qu ne peut avoir à la ee s 
réfolut de ramener rout de fuite: à la 
ville cet enfant qu’eile aimoit Daucous 
Cette entreprife, qui d'abord paroiffoit. 
téméraire, eût néanmoins un heureux. 
fucces. À peine la petite malale'eûr-elle 
été quelques momens dans “us chaule, que 


CE -# 


we RES 
, sp à 
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tous les fymprômes diminuerent, & avant 
| que d'arriver à Paris elle fut entiérement 
guérie. Sans doute que l'ébrantement & 
je crémouflement qui remuok tout le 
corps délicat de Ka malade, & qui fe- 
couvic les vifcères de l'abdomen, relà- 
cha les primes, difipa les obflacles » 
ouvrit une route Aux vents emprifonnés » 
leur procura un cours uniforme le long 
du conduit alimentaire, & par ce Moyen 
faifanc cefler la prefion fâcheufe que 
_ fouflroient les vaifleaux pulmonaires , Ÿ 
endit plus libre la circulation du fang $ 
* c’eft pourquoi il n'eft pas furprenant que 
certe cruelle colique ait été fitôr appai= 
… fée avec rous fes iymprômes. Un exem- 
ple auffi fingulier démontre parfaitement, 
combien l'exereice , & furront eelui de: 
Ja voiture , eft utile dans toutes je ma- 
| Jadies venteufes, ainfi que nous l'avons 
“ déja fair voir ci-deflus (211. 272. ke 
Cette fille fur toujours dans la fuite fu- 
… jette aux flatuofités ; & à l’âge de douze 
ans l1 colique venteufe lui revint avec 
ll Les mêmes fymprômes que la premiére 
F fois. On fur plus occupé à calmer ces: 
| 


* derniers qu’à détruire la racine du mal, 
” & certe jeune perfonne pPérFIE au grana re- 
grec de fon pere & de fa mere. Si la 
Violence extrême de la maladie empêche. 


| 

de fecouer tout le corps, il ne fera pas 
| jnucile de frotter doucement le ventre, & 
| : 4 
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de le mouvoir d'un côté & d’un autré,. 
Les frictions’ légeres des extrémités ont 
aufli leur mèrite dans le cas préfent : elles: | 
déterminent toutes les liqueurs à couler * 
plus’ abondamment & plus rapidement | 
dans les vaifleaux éloignés du cœur; & 3 
en foulageant ainfi les vailleaux internes, w 
tant, nerveux que fanguins , de la trop. 
grande impétuofité & de la trop grande’ « 
quantité du liquide qui ÿ abordoit, elles’ … 
diminuent leur tenfion fpafmodique. Ces 
fortes de friétions font furtoüt avan- ; 
rageufes lorfque la maladie eft venue 
d’un froid pris aux extrémités, ou d’une … 
terreur foudaine , ou d’une tranfpiration! 
fnterceptée. | | 
306. Entre les remèdes externes de Lx : 
colique venteufe, je ne dois pas omettre 
celui que Galien loue fi fort, je veux : 
dire une grande ventoufe appliquée avec 
beaucoup de flamme fur l'endroit dou- 
loureux. Suivant ce fameux Médecin {a} 
il cft impoffible de trouver un fecours 
plus efficace dans les douleurs fatueufes : 
elle agit comme par enchantement , car 
dans Île moment elle appaife la douleur 
& guérit entiérement la maladie. Il eft 
très difficile d’expliquer pourquoi une 
ventoufe foulage fi promptement les dou: 


(+) Caput, ultime lib, 124 Method. Medend, pags 
195 Hs 


= 
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leurs flacueules P  Seroit-ce parcequ’en 
|caufant au dehors une douleur plus vive, 
|elle émoufle & adoucit par ce moyen 
celle du dedans, & produit dans toute 
(l'étendue du conduit alimentaire une con- 
traction uniforme qui fait fortir les vents? 
Ne feroit-ce pas plutôt, parcequ’en 
tant la preffion dé Pair extérieur > OU 
€n diminuant de cette maniére la réfif. 
| tance de la partie où elle eft appliquée, 
| elle donne lieu aux humeurs , Ceft-à-dire 
au fang , à la limphe & au fuc nerveux 
\@y aborder plus abondamment OC inf 
| les dérourne des inteftins, & fair cefler 
|kes fpafmes ? Enfin ne feroit-ce point 
| que la ventoufe érant appliquée attire ay 
létors Vair qui forme les vents? Cetre 
conjecture n’eft pas abfolument hors de 
vraifemblance | & elle eft appuyée de 
|Wobfervation rapportée ci-deflus (152) 
|d'une fille tympanirique , à qui il fur- 
Ivenoit des tumeurs flatueufes autour de 


po lorfque l’enflure prodigieufe 


Ide cette partie difparoifloit. La inême 
conjecture eft encore appuyée de l’exem- 
| ple d’une très cruelle colique venteufe . 
| dont il a été parlé ci-devant (x12), & 
dans laquelle il s'élevoit de femblables 
| tumeurs précifément fur l'endroit du 
'#evtre où fe faifoit fentir la douleur. 
| Comparez ce qui a été dit (128). Au 


fffe quelque éloge qu'on fafle de le 


| | : 
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ventoufe; s'il arrive que le mal foit ens 


Fe | 


tretenu par une matiére ramaflée au-de-" 


| 
| 


dans, comme Ja ventoufe ne peut éva-l 
cuer cerre matiére, elle adoucit bien un. 
peu la douleur, mais elle ne guérit pas, 
la maladie aufli fürement que lorfqu’ils 


n'y a que des vents qui doivent leur” 


paiffance à une contraction fpafmodiques 


ou à quelque autre caufe. Elle ne réuf-4 
fic pas 2on plus auf heureufement, lorf=. 
que le ventre eft extrêmement gros, dif 
sendu, & chargé de graifle, ne. 


ŒCoRoOLLAIRES PRATIQUES » TIRESU 
DE LA MÉTHOPE CURATIVE QUE | 
NOUS AVONS DONNÉE. 


207. Tout ce que nous ayons dit juf-. 
qu'ici (depuis 220. jufqu’a 307.) montréi 
évidemment avec quelle précaution um: 
Médecin doit fe conduire dans le traite- 
ment de la colique venteufe. En effec;. 
fi pour calmer la violence de la douleur. 
51 outre la dofe des marcotiqués, il cau- 
fera une malheureule & funefte atonie, 
Au contraire, fi voulant remédier au re- 
fâchement des parties, 1l employe des. 
roniques trop forts & trop chauds, ou 
en trop grande dofe, il fera encore plus 
de mal, car il excitera des chaleurs, des 
fpañnes, des tranchées afireufes. Le fe- 
cret confifte à tenir un jufte milieu, él 
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à éviter prudemment les extrémités. ‘{l 
“faut relâcher doucement la partie con- 
sractée, fortihier peu à peu celle qui eft 
afloiblie & trop diftendue |, & rétablir 
@nfi luniformité du mouvement périttal- 
rique, ce qui doit être la principale vûe 
du Médecin. Il a donc beloin d’une très 
- grande fagacité , afin de découvrir s’il 
. faut plus relâcher que fortifier. Le plus 
fouvent néanmoins il doit travailler à re- 

dâcher, & il doit enfin fe comporter de 
telle façon, que s'il ne guérir pas la mas 
.ladie, au moins il ne nuife pas au ma 


. Jade. 


"REMÉDES QUE L'ON CROIT SPÉCIA 
FIQUES DANS LA CoLiQue 
UNE VENTEUSE. he 


. 308. Be peur qu'on ne nous reproche 
d'avoir omis quelque chofe d’utile pouf 
… Ja guérifon de la colique venrenfe, nous 
pe youons pas en terminer la curation 
fans parler des remèdes que difiérens 
Auteurs prétendent opérer des merveil- 
des dans cette maladie, foit par une pro: 

» priété de leur fubftance , foit par une 
affinité finguliére avec la parte aflectée, 
ou plutôt par une vertu fpécifique & oc- 
culte. Ces fortes de remèdes lont pref- 

- que tous tirés du régne animal; & par 
… eurs parties gélatineufes, fulphureutes, 
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falines & volatiles, ils peuvent foulagef 

æxtérieurement & intérieurement. Ceux 
qu'on employe fous la forme d’amulete, u 
ne méricent que peu ou point du tout 
de confiance. Parmi ces fpécifiques og 
compte principalement diverfes partiesk 
du loup, comme l’inteftin fèché , réduit 
en poudre, & donné à la dofe d’un gros ; 
ou de quatre fcrupules dans du vin blane ; 
léger ou l’on a fait bouillir de la fleur 
de camomille ou d’aneth; la peau de cer. 
animal appliquée fur le ventre, & des, 
couvertures ou des ceintures qui en font … 
faites. (a). Quelques-uns font prendre. 
f’excrément de loup, qu'ils mêlent dans 


du vin blanc léger, après lavoir fêché | 


& pulvérifé. Galien (), vante extrême-w 
ment ce remède, & en confirme l’effi-" 
cacité par des exemples. Fernel {c) &" 
Fracaftor (d) prétendent qu'il agit par. 
une vertu occulte. D’autres enferment 
cet excrément dans une noix percée , « 
qu'ils fufpendenrt au cou, le laiflant def. 
cendre jufqu’au ventre , & obfervent 
d’autres chofes encore plus ridicules &plus « 
faperfürieufes à l'égard de la courroye. 


(a) Hollere de Morb. lib, x. eap. 41. de colic. do= 
Jor. pag. 34,5. Fienus de Flatib. cap. 22. pag. 167 
_ (b) Lib. 10. de Medicam. facil. fimpl. tit. ftercus 
lupinum, pag. 76. clafe5.7D: D VC 
(e) 2. De Abdit. rer. cauf. 17, 
(#) Lib. 1, de Morb. contagios. 8. 


dopé 
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ont ils fe fervent pour cela (a). Quel- 
ques autres vantenc le foye de loup (4). 


Le membre d’un taureau, fi nous en 


croyons Zacurus Lufitanus (c), a une 
vertu fpécifique qui le rend d’un merveil. 


Jeux fecours dans la douleur de colique. 


ai va, dit cet Auteur très verfé dans la 


| pratique, beaucoup de gens towrmentés 
de cette cruelle maladie, qui en ont 4 
| guéris par ce feul remède , ©? d'autres 


qui en ont été préferues. Il faut le réduire 


en poudre j £? Le donner. à la guantité 


d'un fcrupule dans du vin de Malvoife, 


_ Il y en a qui louent un pied de cochon 
brûlé, & pris enfuite dans une liqueus 


_ {d); d’autres une alouette hupée {e) que 
_J'on brûle , ou que l’on fait cuire dans 


un bouillon de coq; l’excrément d’une 


_ poule qui a fait de l'exercice & qui a été 


nourrie d’alimens fecs (f),; fes entrailles, 
favoir le gofer & les boyaux, defflèchés, 
pulvérifés , & pris dans une liqueur; leg 
£uniques internes de l’eftomac d'un.hé. 


_ “fon ; un efcargot crud & pilé avec 


deux verres de vin ou d’eau (9) : un peric 


(4) Holler. ibid. ut fuprä. 

&b). Avenzoar. lib. 2, téifir. traét. 1. cap, 24. &e, 
_ fe) Prax. admirand lib. x,.obierv. 24, 
.« {d) Fienus ibid ut fuprà. dsiuonent (3) 

(e) Holler. ibid. ut fuprà, pag» 516. Fien, ibidy 
gt fupra. 

(f) Holler. ibid, 


: + dg) Capivacc. de afftion. ventric cap, Z 3. pag 
| #17. 


IL, Partie, APTE 
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morceau du nombril d'un enfant noue 
veau né, enfermé dans une boëte d'ar- 
gent ou dans un anneau , & appliqué im. 
médiatement fur la chair (a) ; une pierre | 
d’aimant appliquée vers le nombril ; un | 
onguent compolé de la dépouille d'un 
ferpent cuite avec Phuile rofar dans un | 
vaifleau d’érain (b); du fang de chauve-. 
Souris (c), & d’anguille (4), avec lequel. 
on frotte le ventre ; enfin une pierre. 
tranfparente que l’on trouve dans la rêre 
des ob gris, & qui étant réduite 
en poudre -& donnée dans du vin où 
dans une eau convenable , fournit, felon 
Hollerius le), un remède admirable con. 
gre la colique. CU" 201 | 
309. On met encore au rang de ces 
fpécifiques (308) l'urine, que Diofcoride 
appelle l’antidote des poifons, & qui, 
felon de très célébres Auteurs {f), et. 


d’un fort grand fecours dans les douleurs 
de colique. ‘Ayant pris de Purine un 
jeune garcon qui nétoit pas encore dans 
l'age de puberté ; dit Zacutus (9), que 
nous avons déja cité, je Far Jouvent fais 


 {e) Sexrier obferv. 9. de dol. col. ex Crallio. 
{b) Serrier ibid: Ex Hartmann. HEYA ; 
(s) Mercurial. Medic. pra@. lib, 3, caph28, de ileo. 
Marcell. cap. 29: | ss de SL 44 A F4T:18 
xd) Mercurial. ibid. 
{e) Moller. Xbid. ut fuprä. 
4. '{f) Plin. lib. 38. cap. 6. Paul, Jib, 7ctit, de urina. 
{) Lbid me fupra oblern sp 


4 


L) 


PNeumaATo-ParTnorociE. 147 
Boire à la quantité de huit onces, mêlée 
avec du miel écumé, 7 chaude, à des 
gens qui fouffroient des douleurs de co- 
digue, © cela après avoir employé inu- 
alement les autres remèdes. Tous ont &£ 
 guéris, ayant rendu des vents par enhaut 
© par enbas , © beaucoup de maticres : 
par les felles. Cette obfervation de Za- 
cutus, & l'exemple d’autres Praciciens 
 {a) autorife à donner intérieurement Pu. 
rine , nonobftant le mauvais goût de cette 
diqueur; & elle pourra appaifer les dou- 
Jeurs de la colique, en divifant par {es 
parties falines ammoniacales , ou tarta- 
reufes fixes, & les humeurs vifquenfes : 
en follicitant toute la furface intérieure 
du conduit alimentaire , & en rétabli(- 
_ fant ainfi légalité du mouvement périf- 
 alrique ; en bridant par fes parties ful- 
phureufes la raréfation de l'air, & en 
 détrempant par fa partie aqueufe Le canaf 
& ce qu'il contient. Il faut néanmoins 
 obferver, que l’ufage intérieur de l'urine 
convient principalement dans la colique 
qui a pour caufe Patonie , ou un amas 
d'humeur pituiteufe, On pourra donner 
avec plus de hardiefle cetre même lis 
- queur en lavement. 

., 310. Quant aux autres remédes que 


| lon honore du nom de fpécifiques, & 


| {a) Avicenn, lib: 2, trad: 2. Gap. 725. Gaïen ib, 
| s: fecund, loc. 8. de 
D: € ij 


CPL in" 4 
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qui ont été expolés ci-devant (308) , 
ne fauc ni les méprifer, ni les crop eftis 
mer. La vertu que chacun d'eux peut 


avoir, doit être fans doute attribuée à:la 


partie fulphureufe qui réprime l'air & 
adoucit le conduit alimentaire, à la par- 


tie gélatineufe qui eft pareillement adou. | 


ciffante ; & à da partie faline qui réta- 


” TA, 
nereg pensé een + mc 2. on. à * 2, 


ENCORE 78. 


blit l’ésaliré du mouvement périftaltique. “ 
. e e , 0 F . e | ? 
Si onles prend calcinés, ils agiflent alors | 
par une qualité abforbante & alcaline. » 


Ainf il n’eft nullement befoin d’avoir ici 
recours à Une Yertu occulte, 


CuraTion Du BORBORYGME, DU 
RAPPORT, DU VENTINFÉRIEUR) 
ET DU REFLUX DES VENTS VERS 
LE HAUT. 


311. ‘Comme les borborygmes. où | 


grouillemens (6o. 93.) , les rapports 
(46. 94.), & les vents qui fortent par 
enbas (46. 95.), n’incommodent point 
quand ils font feuls, & peuvent même 
adoucir les autres accidens flatueux sl 
en-furvient ; ils n'ont pas befoin d’un 


traitement particulier, à moins qu'ils ne 


reviennent fouvent & ne foient-incom- 
modés : & alors c’eft la paflion flatueufe, 
de laquelle nous donnerons bientôt la 
curation. Mais le reflux opiniâtre des 
vents vers Je haut (7. 97.) demande le 
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fécours de l’art, tant parcequ’il eft en 
ku-même un mal confidérable, qu’à caufe 
des dangers dont il menace. Aïnfi, pour 
le difliper, il s’agit de relâcher la partie 
inférieure du conduit inteftinal qui eft 
trop reflerrée; ce qui doit fe faire fur 
tout par des lavemens donnés ‘fréquemr:- 
menti & préparés avec la décoction de 

_ plantes émolltentes  favoir la racine de 
| guimauve , l'oignon de lys, la graine 
_ de lin, les fleurs de mauve , de nénu- 
i phar , de camomille, de bouillon blanc, 
à quoi on ajoute une bonne dofe d’huile 
d'amandes douces. On emploira aufli des 
fomentations compofées de la même ma- 
niére, & des demni-bains. Mais comme 
cette maladie elt principalement entre- 
| tenue par un fang qui féjourne un peu 
dans les vaifleaux des inteflits , où fe 
doit pas omettre la faignée ; & c’eft fans 
doute à cette caufe que doit fe rapporter 
| ce précepte d’Hipocrate (4) que nous 
avons déjà cité: I} faut diffiper les fla- 
tuofités par la faignee, & les fluxions par 
| les medicamens. Comparez ce qui a été 
| dit (230. 231. 232.). On faignera donc 
| une fois ou deux du bras; & après lu. 
| fage des lavemens recommandés ci-def- 
|üs , on fera prendre intérieurement quel- 
| ques adouciffans, par exemple deux onces 


|. (4) Lib. 2, de Morb, popular, fe&. 5: pag. t15: 
| € claf r. | f 

| G 

| 


L 
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d'huile d'amandes douces dans une dés. 
coction de fleurs de camomille & de … 
graines d’anis. Les bouiltons rafraîchife " 
fans & adouciffans, le petit lait, les bains w 
d’eau tiéde, feront utiles. Si les hémor- 
rhoïdes paroïflent, on en provoquera Péx 
coulement par l'application des fangfues \ 
& une petite faignée du pied: & fi c'eft 
une perfonne du fexe, en qui la fuppref- 
fion des règles ait occafionné la maladie, 
il faudra les rappeller par les fecoursu 
convenables, DL 


| 
| 


os 


CuRATION BU CHOLERA SEC. 


312. Pour guérir le choléra fec (4. cs 
06.) , il faut réprimer la violence des, 
vents & adoucir leur acrimonie, ramol= 
Jir le conduit inteftinal deflèché , appai= 
fer la chaleur trop ardente , faire cefler, 
le refferrement fpafmodique des inteftins 
grêles & évacuer doucement les vents: 
par enbas. Pour remplir ces différentes 
vûes, nous fuivrons exactement la mé, 
thode'qu’a enfeigné Hipocrate (a) , comel 
me étant la plus fûre. Ce grand Méde= 
cin défend d'employer dans le traitement, 
de cette cruelle maladie les vomirifs 
les purgatifs, & il prefcrit les lavemens, 
huileux, le bain d’eau douce, les em 
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brocations d'huile, & lufage interne de 
Fhuile , le fommeil ; le repos, labfti- 


_fience ; & fi la maladie eft opiniâtre , il 


ordonne le lait d’ânefle, & n’accorde 
apparemment le vin que pour corriger la 


erudité de Peftomac. Mais il convient 


de rapporter ici les propres paroles d'Hi- 
pocrate: Dans le choléra fec, dit-il, le 
ventre s’enfle fait entendre des borbo- 
rygmes, il y a de la douleur dans les côtés 


& dans les lombes ;le maladé ef conflipé 


€ ne va point à la felles Dans ce cas-là 


2] faut bien fe garder de faire vomir, 
_ snais travailler à lâcher le ventre. Arnf 


on donnera fans délai un lavement fort 
gras , & après avoir oint le malade, on le 
mettra dans un bain d'eau chaude où al 
fe tiendra affis; € au bout .de quelque 
cems, fi le ventre fe lâche, la maladie fera 


terminée. Îl ef? bon auffi que le malade 
dorme, ©’ qu'il boive du vin pur qui foit 
vieux © léper. On lui donnera auff dé. 
_ d'huile, afin dé procurer du repos ©”: de 


lächer le ventre, &' il fera gueri. Il s'abf- 
tiendra de toute nourriture. S1 la douleur 
ne diminue point , on lui fera prendre. du 


lait d’Aneffe jufqu’à ce qu'il ait été purge. 


… Mans ji le ventre eff bien libre , fs la bile 


… coule, à s’1l y a des tranchées, des vo- 


miflemens ©’ des étouffemens , le repos 
fera excellent, comme aulfi la boiffon d'eau 
@iellée, & il ne faudra point faire vomir. 
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313. Marchant donc fur les traces 
d'un fi grand maître, à qui il r’elt prefque 
jamais arrivé de fe tromper ou de trom- 
per les autres , nous donnerons d’abord 
les lavemens avec une grande dofe d’huilé 
d'amandes douces, ou de lys, ou de lin, | 
ou de camomille ; nous fomenterons le 
ventre avec une décoétion émolliente, 
& nous l’oindrons chaudement avec les 
huiles fufdites. Si la maladie eit confi- 
dérable, nous ordonnerons le demi-bain 
d’eau douce, ou même d'huile d'olive. 
Pendant ce:tems-là on pourra faire pren- 
dre par la bouche quelques onces d’huile 
d'amandes douces ou de lin, ou bien du. 
ludanum liquide depuis dix goutes juf- 
qu’à trente. La mixture fuirante fera des 
merveilles, 


Prenez eau de lys, trois onces; eaux 
de fenoul © de fleur d'orange , de. 
chacune une once; huiles d'amandes. 
douces ; deux onces 5 efprit de nitre 
dulcifié, dix gouttes ; laudanum liquide 
vispt-quatre gouttes. ]Mélez tout cela. 
pour deux dofes. D 


314. La boiflon ordinaire fera de 
Peau, dans laquelle on aura exprimé du fuc 
de limon, ou dans laquelle on aura mêlé 
de Pefprit de fouphre jufqu’à une agréa 
ble acidité, ou bien de l'eau de ris ou 
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de pouler. On nourrira le malade avec 
des bouillons de veau, de mouton, ou 
de poulet: où encore mieux avec de lé- 
geres crèmes d’orge ou d'avoine, fans 
lui donner autre chofe, L’émulfion pref- 
crie ci-deflus (262), ou une autre fem- 
blable, donnée plufieurs fois le jour , & 


 furcout fur Le foir, fera très utile. 


v1315. Tous ces fecours employés à 
propos calmeront immanquablement la 
violence de la maladie. Si dans fon dé- 


clin le refort des inteftins paroît afloibli, 
on tâchera de le rétablir par des infu- 
 fions carminatives, médiocrement chau- 


des, ou même, felon Le confeil d’Hip- 


-pocrate, en faifant boireum: peu de vin 


f. 


; 316. Enfin, fi le mal réfifte opiniâtre: 


ent à tous ces rémèdes, nous oferons, 


& l'exemple d'Hippocrate , donner le lait 
d'ânefle ; qui par fa grande vertu rafraî- 
chiffante, déterfive & adouciffante, re- 
Jâchera les’ parties reflerrées , arrètera læ 
violence des vents, & les entraînera dou- 


Cement par enbas On peut aufi faire: 


prendre Le perit lair clarifié, foit de lai 


dé vache ou de chévre, après: y avoir 


fair bouillir! une pincée de graine d’anis, 


de fenouil , ou.de.quelqu’autre carmina- 
tif, & y avoir ajouté une certaine quan- 


tité de fucre, On donnera le lait d’änefle 
où Le petit lait marin & foir, f Pefo- 
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mac peut le foutenir. Nous n'en dirons 


pas davantage fur la curation de cette. 
maladie , parcequ'on peut emprunter \ 
une infinité de chofes de ce,que nous. 


avons dit ci-devant. Tout ce qui refte: 


à remarquer, c’eft que très-fouvent avant: . 


que d'accorder une nourriture un pe È 


abondante, il faut évacuer par un:pure!. 


gatif doux & onctueux les impuretés que ! 
Ja maladie a engendrées dans les premieres? 


VOIES. jorts 


. CURATION‘ BE LA CPASSIONE 10. 


#s:% "+ 


FLATUEUSE. 
10 


317. La pañion flatueufe (8. 98.) ; | 


fifte d'ordinaire à prefque tous les reme- 


des (177.), quoiqu'employés avec toute | 


Fhabilité & la prudence poffibles; enforte. 


gi’on peut l’appeller la croix & le fleau: | 


des Medecins , avec autant de raifon que 
la paffion hypocondriaque, à laquelle elle 


fe joint prefque toujours: Néanmoins/le: 


régime ordonné ci-deflus(depuis 205.; 
jufqu'a 214}, & le retranchement des, 


caufes éloignées & primordiales, font less. 


meilleurs moyens d’'adoucir cette mala-, 


die , de quelque efpece-qu’elle foit. . 


Curation de la premiere éfpece dé 


| palior flatueufe. 
328. Celui qui entreprend de guérir, 


NT 


PNEUMATO-PATHOLOGIE. 155 


la premiere efpece de paflion fatueufe 


(9), qui a pour caufe le: relâchement, 
doit furtout avoir en vue, de rétablir le 


 reflort languiflant de l’eftomac & des 
_ inteftins. Pour cet effet 1l n’emploira que 


des remedes doux & innocens, & évi- 
tera ceux qui font trop chauds & trop 
âÂcres. Mais tous les fecours feront inu- 


tiles, à moins qu'auparavant on ne dé- 
| cruifeavec foin les caufes anrécédentes & 


inhérentes. C’eft pourquoi, fi l’atonie du 


conduit alimentaire a‘été caufée par des 
_alimens huileux , gluans &: venteux;, il 
faut évacuer au-plutôt les impuretés qui 


en reftent, Qu'on ne s'imagine pas queiles 
purgacifs ne conviennent que dans ce cas- 
là : car comme le relâchement du conduit 
alimentaire occafonne neceflairement un 
amas de crudités’, il annonce qu'on doit 


toujours faire préceder les purgatifs. 


* 319. On donnera donc le lavement 
prefcrit ci-deflus (268), y ajoutant une. 
ence de bon catholicon: Lé lendemain: 
on donnera la potion fuivante.. pit 
: Prenez. fené monde j'deux gross rhu= 

2: barbe choifie & concallée, un gros; [el 
de vartré demi-gros ; fommités d’abfin- 
the, graines d'anis, © de cumin, de 
chacune une pincée. Faîtes bouillir tout 
cela dans fuffifante quantité d’eau pour 
fix-oncesspallez la liqueur avec expreffion, 
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© diffolvez-y deux onces de manne, 6. 
11 QTOS d’'elettuaire de Citro, our une 
porion qu fera prife le matin ajeun. 


7 Cette potion évacuera l’amas d’hu- 
meurs vifqueufes & pituiteufes qui acca- | 
blent & relâchenc les premieres voyes: . 
Si néanmoins il en refte encore , on dons. 
nera pendant deux outrois jours la pou+ … 
dre fuivante.. | 4 


Prenez graines de fenouil, ur [cru 

| pules graine de.cumin ; quinze grains 5 

diagrede, fix grains; fel de taire: 

cafe ligneufe, huit grains; nitre puri- 
fé, dix grains. Fans de tout cela une 

poudre. 


320. Dansle cas dont'il' s’agit, Jar 
cine de fquille préparée ;. & mêlée: dans 
les lavemens carminatifs-à la dofe de deux 
gros, ou tout. au: plus trois (a), eft ex 
cellente pour faire fortir les vents qui rés. 
fiftent avec- opiniâtreté.. On: pourra auf 
æmployer l’oxymel fquillitique à la dofe. 
d’une-once ; ainfi que nous l'avons déja re- 
marqué (280) , en.y.ajoutant toujours ne: 
huile adonciflante ,, comme celle d’aman- 
dés douces ou de camomille, afin-d'é- 
mouffer l’acrimonie de la fquille. Cet 


CA} StaRF, ars curandi morbos çum éxpédatione 
mi af cap XX. À 
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oxymelainfi temperé par une huile adou- 
ciflante ou de quelqu'autre façon, & pris 
interieurement, pourra être ickd’un grand, 
fecours ;-en ce qu'il divifera & évacuera 
les. humeurs vifqueufes , & follicitera Læ 


 {urface interieure du:conduit alimentaire. 


321. Mais pour fondre & évacuer effi- 
cacement les impuretés des premieres: 


voies, comme aufli pour folliciter. toute: 


J’écendue du canal inteftinat , & y rétablir’ 
une contraction uniforme , rien ne ferx 


| peut-être meilleur dans le cas préfene, 
| que les eaux de Balaruc,. que l’on bois 


chaudes: le matin: pendant trois jours, à: 
la: quantité de: quinze à: dix-huit verres: 
Le premier jour on: fait fondre-dans le: 
premier verre, & le troifiéme: jour dans: 


le. dernier verre, une demi-once de fel: 


d'epfon , & deux onces de- manne: 


| On peut boire à peu près de la même: 
façon: les eaux thermales de Vichy, de- 


Bourbon; & autres :femblables. 

322. Aprèsavoir ainfinettoyé les pre-: 
mieres voyes., il faudra travailler à réta- 
blir leur reflott par les moyens que nous: 
propoferons dans un moment ; & durant 


certems-là on obfervera foigneufement le: 


regime convenable à cette-forte de paf. 
fion flateufe, c’eft-à-dire celui qui a été: 
expliqué ei-deflus (2 16.) 

233. Si la foibleffe de l’eftomac & des: 
inteftins à fuccedé à une longue fiévre 
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intermittente, àune grande perte de fang;;: 
à quelqu’autre maladie de longue durée 
& qi ait épuifé les forces, le meilleur: 
moyen d'y remédier, c’eft d’ufer d’ali-. 
mens nourriflans & de bon fuc, mais 
legerement aflaifonnés de poivre, ou de”. 
quelque aromate, comme de canelle & de 
noix:de mufcade ; telsque font les bouil- 
lons de’ viande , les œufs à la coque ,:. 
les panades faites avec du pain bien levé, 
les gelées & autres nourritures qui ne char: 
gent pas beaucoup l’eftomac, & rétablif- + 
fent peu à peu les forces du malade. IE 
faut éviter en même tems les alimens: 
groffiers , vifqueux , flattieux, & quiont: 
une âcreté nuifible. En'un mot, pour në pas 
repeter ce que nous avons déja dit , il faut. 
fe. conformer aux regles que nous avons 
expliquées au long: (depuis 201. jufqu’à: 
214. & 216.) L qu 
:!324.-Les remedes qui convienént ici, : 
font ceux qui ont une legere qualité fli-: 
mulante (197. 198:) , comme les infu- 
fions :ou les décoctions chaudes, aroma:: 
tiques & carminatives dont nous avons* 
parlé ci-defius (242, 271. r75.), prifes! 
de tetns en tems dans la journée ; ou du-? 
moins le matin-& le foir ; telles que fontt 
la décoétion legere de canelle & de baïes! 
de genievre; l’infufion de feuilles de: 
melifle , de menthe, & de fleurs de ca: 
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momille ; ou l’infufion de graines de fe. 
nouil de cumin, & de fleurs de mille- 
feuille; & une infinité: d’autres, La pou- 
dre fuivante, décrite par Fienus & qui 
eft carminative & ftomachique, fera bon- 
ne apres le repas. 630 E 
Prenez anis fucré, trois oncess gras 
nes de fenouil, une once ©. demie; 
coriandre préparé, une Once; Cum 
-« caruvi,fefehi, macerés dans le vin blanc 
pour diminuer le mauvais gout , decha- 
 camun. gros x écorce feche de citron; ©” 
«canelle, de'chacun -quatre: fcrupules 3: 
«Sucre fin le double:de vout le refe. Fat- 
… tesane poudre, donteén’prendratune cuil- 
«derée après le repas ; fans boire davan=. 

MGR TC EAN | 


La füivante, qui eft aromatique & ré- 
_folutive, fera auf rrés:utile::. C4 


:- Prenez -canelle;::macts, cardamo=: 
me, gingembre ,mufcade,, ferpolet , © 
coriandre, de chacun un gros ; tartre 

vitriolé, ou; fel admirable de Glauber, 
|“. deux gros s\fucre fin, demi-once. Faites 
|  une-poudre dont on prendra un demi-. 
 -gros-deux fois par jour, \favoir le ma- 
| 0 à quatre heures après mia. 


[OM 325. Si la maladie réfifte opiniâtre- 


et ne die mp Goes Ttheunns Me tit “dE = 
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ment à ces fecours (depuis 318. jufqu’à 
325.) , il faudra fe retourner d’un autre 
côté. Ainfr aprés avoir purgé, on don- 
nera tous les matins pendant dix jours 
l'opiate fuivante, compofée de carmina- | 
tifs de la quatriéme clafle (197-) & de læ . 
cinquieme (158). 
0 Prenez conferve d’abfinthe ; &' exe 
tra de genievre, de chacun trois gross 
racine d’angelique & écorce de citron 
confites , de chacur deux gros; cachou, | 
canelle, à? graine de fenomk ; de cha- 
: eur un\gros ; cumin, deux fcrupules. 
Après avoir pulverife’ ce qui doit l'être > 
ancorporez tout cela dans-fufffante quan- 
té. de-firop de menthe, ajoutez y douze 
goutes d’eflence d'amis, &T faites une 
épiate pour dix dofes. 


em . 


+ 


Demi-heure: après avoir pris [a dofe: 
d’opiate , le malade avalera un bouillon: 
de veauiou de mouton, dansilèquel au: 
sont. bouilli pendant'une heure trois "ou: 
quatre écrevifles de riviere, lavées avec: 
l'eau chaude & ecralées:,\ & auquel on 
aura ajouté furila fin de la déco&tion une 
poignée der feuillés de chicoré fauvage, 
une: pincée de feuilles dé menthe, autant 
de fleursdecamomille ;& autant de fleurs: 
de miilefeuille. 
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326. On pourra joindre à lopiate 
(325) les martiaux, comme le fafran 
de mars apéritif, ou la limaïlle d'acier ; 
_ & de même on pourra ajouter au bouil 
lon plufieurs autres chofes ; comme la 
racine d’aunée & les fleurs de mille+ 
pertuis. Après lufage de ces remèdes, 
_ on donnera la potion purgative décrite 
ci-deflus {319),.ou une autre femblable 
ou une plus douce. Quelquefois #1 fera 
plus à propos de faire prendre dabord 
les bouillons feuls, & enfuite l’opiate du- 
ant le même nombre de jours. Alors fus 
chaque prife d’opiate le malade boira un 
| verre d’une infufion carminative. 
_ 327. Ïl y a encore plufieurs autres re- 
| mèdes qu’on pourra mettre enufage dans 
cette forte de palfion flatueufe, comme 
Pila poudre digeftive de Bate, les tablettes 
-carminatives du même Auteur, l’élec- 
uaire de baïes de laurier, & autres pré- 
| No en forme folide, chacun à la 
dofe d'un gros, ajoutant une quantité 
“raifonnable de thériaque, ou de diafcor- 
| dium, @ude confettion d’hyacinthe, & 
| buvant fur cela une infufon, ou une dé- 
| cotion, ou une autre liqueur carmina- 
tive. Trente goutes de l’effence carmi- 
| native de Wedelius, & autant de léli- 
 xir de propriété de Paracelfe, prifes le 
| matin durant que‘ques jours dans de l’eau 
| de camomille fimple, feront d'un trés. 
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grand fecours, de même qu’une cuillerée 
de la liqueur appellée roflolis des fix. 
graines , avec trente OU quarante goUutes 
de la teinture de Garus. à 
, 328. Les Medecins doivent cependant 
bien remarquer, que la méthode curative! | 
précédente (depuis 318. juiqu'à 328.) 
ñe doit s’employer que rarement, parce 
que lefpece de palion flatueufe à la- 
quelle elle Convient ; ne fe rencontre pas, 
fouvent dans la pratique; & quand elle” 
fe rencontre, il ne faut jamaïs l’attaquers 
par des remedes fort chauds & fort âcres 
comme il a déja été obfervé (318.): 
car on fait avec quelle facilité le fpafme 
fuccede à l'atonie (86.) lorfqw'on les. 
employe, d'autant que cette atonie n’eft 
que vague & particuliére , & n’occupe 
pas également toute l'étendue du cof- 
- duit alimentaire: en effet les parties du 

conduit qui ne font point relâchées, 3 
qui le font moins, étant agacées & 11 
ritées par les pointes roides des médica- 
mens trop chauds , fe contractent plus 
fortement & convulfivement. Ainfi les 
toniques doux, & furtout ceux qui font 
compolés de parties huileufes & adou= 
ciflantes {198.) , méritent d’être choifis 
par préférence à tous les autres, 
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Curation de la feconde efpéce de palfion 


flatueufe. 


329 Pour guérir cette feconde éfpéce 
de pañlion flatueufe (10) # qui eft beau- 


coup plus fréquente que la premiere, il 
s'agit de détruire la contraction fpafmo- 


_ dique de l’eftomac & des inteftins qui 
en eft la principale caufe (100.) Mais 


le Medecin doit outre cela s'inftruire 


_foigreufement des caufes antécédentes 
_ & éloignées qui ont produit ou qui en< 


tretiennent cetté contraction fpafmodi- 
que, & quand il les aura reconnues ; 
les retrancher promptement. Îl faut ban< 


pir le vin, les liqueurs ârdentes , les 


chofes falées, poivrées, épicées, âcres, 
fufceptibles de fermentation (6r.), d’ef- 
fervefcence (60.), de putréfaction (62.). 
11 faut s’abftenir des travaux & exercides 
immoderés , des plaifirs trés , des paf 
fions:violentes , des méditatiens afhdues , 


& fe garantir du froid. Et faut ufer d’a- 


* Jimens doux & faciles à digerer, com- 
me de’ crêmes d'orge, d'avoine & de 


ris, de potages legers & point trop mi- 
tonnés, de chair de veau, d'agneau, où 
de mouton, bouillie; boire devant & 
après le repasun verre d’eau chaude, & 
prendre chaque jour de l'exercice en fe 
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| de 
DRE doucement. En un mot il 


ut obferver avec foin le regime partià. 


culiér recommandé ci-deflus. (21 5.). 


330. Enfüite il conviendra d'employer | 


kes remedes émolliens, adouciflans & 
anodins (196%), aufquels on ajoutera 


féanmoins en petite dofe ceux de la cin-. 
quiéme clafle (198.), crainte de trop. 
félâcher les fibres, & de tomber dans . 


1 


une extrémité contraire à-celle que l’on 


veut éviter. Avant l'ufage de: ces reme- 


des, ik faudra faigner le malade, furtoût 


s’il eft jeune & vigoureux, ou d’un tem-. 


pérament plechorique & fanguin, afin. 


que les tuniques inteftinales étant moins 


gorgées de fang foient plus aifémenc 
délivrées de leur tenfion fpafmodique:. | 


Aprés la: faignée il fera bon de donner 


le foir un lavement emollient, & le 


lendemain de: nettoyer les premieres 
voyes par un doux purgatif, tel: que 
la potion propofée cideflus {2 37:), où 
quelqu’autre femblable, faifant prendre 


le foir un narcotique. Enfuite on don- 
nera le matin pendant dix jours le bouil- 


Jon fuivant ; qui eft rafraichiffant, car. 
minatif & anodin. 


Prenes un jeune poulet écorché, ver 
… tré, C’rempli d'une demi-once des quatre 
- &randes femences froides mondées ,. 
d'un gros de graines de pavot blanc , 


LU 


#, 


LA 


_ Pneumato-Paruotoctis, 16e 


dun gros de graines d'anis, € d’au- 


tant de celles de livèche-; faites le 
bouillir Pefpace de deux heures dans 
fufffante quantité d’eau de riviere, 


ou de pluye bien claire> ajoutez en- 


fuite les cuiffes de quatre grenouilles 


de riviere | écorchées ; lavées , & 


écrafées ; latffez bouillir encore une . 
heure, © fur la fin de la décoion 


jettez dans la liqueur une poignée 


de feuilles de laitue, une pincée de 
feuilles de meliffe, & autant de celles 


pour un bowllon, 


de bouillon blanc; paffez © exprimez 


331. Après lufage des bouïllons on 
pe réitérera pas la purgation, à moins 
qu'il »y ait une néceffité preflante ; mais 
de malade ufera pendant neuf ou dix 
jours de l'opiate fuivante, compoféé de 
chofes carminatives , toniques , abforban- 
tes, rafraichiffantes & anodines. | 


14. "CS DE & 


Prenez thériaque vieille, yeux. d’e- 
créviffes de riviere préparés, & grai- 


ne de pavot blanc, de chacun deux 


gros; fleurs de camomille romaine , 


“graines d'anis, de violette, & de li 


aèche, de chacune un: gros; nitre. pur 
rifié, © Jucéin jaune, de chacun deux 


1 fcrupules ; &_ avec fuffifante quantité 


* 


‘de firop de limon © quelques goues 


Tr 
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d'effence d'anis , faites une opiate pour 
\ 1 


" Elle fe prendra le marin ; & le ma- 
lade peu de tems après avalera un grand 
verre de petit lait où l’on aura fait bouil- 
lir legerement une pincée de fleurs. de! 
._camomille. Cette opiate ayant été dons 
née à un homme de cinquante ans qui 
étoit hypocondriaque & rourmenté de. 
vents, lui lâcha le ventre qui étroit au-. 
paravant refferré, fans doute parcequ’elle 
appaifa les fpafmes des premieres voyes. 
On pourra dans un cas preffant y ajouter), 
un peu de laudanum en fubftance, ou, 
quelques goutes de laudanum liquide; 
ce qui rendra le remede plus efficace, & | 
furtout plus antifpafmodique. D'ailleurs | 
dans cette maladie on peut donner le. 
laudanum en aflez grande dofe en le. 
joignant aux remedes décrits ci-deflus 
{ depuis 225. jufqu'à 228.), ou quelque, 
potion calmante (224), fuppolé que le. 
malade fouffre beaucoup. | 

332. Les lavermens (222. 223.);, les 
fomentations (283.), les caraplafmes” 
{285.), & les linimens (285.), que nous | 
avons décrits ci-deflus, ont ‘auffi leur 
mérite pour la guérifon de cette forte. 
de paffon flatueufe, Ainf il fera très-bon 
d’humeder fréquemment les entrailles. 
par des layemens émolliens, huileux & 


\ 
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£arminatifs ; de fomenter l’abdomen avec 
ane décoction d'herbes , de fleurs, de 

raines, & de racines, dans l’eau ou le 
Fe. dé le froter d’huiles anodines & 
carminatives ; de le couvrir de facs pre- 
pres à appailer la douleur (287.). Re 
marquez néanmoins, que ces fecours ex- 
térieurs s'employent très-rarement dans 
cette maladie, à moins que la douleur ne 
foit fort violente, Mais quand le mal eft 
opiniâtre , on recommande beaucoup & 
avec raifon les bains ou les demi-bains 
d’eau tiede, qui ramolliflent la rigidité 
des folides’ , relâchent leur froncement 
& leur contradion , calment l'effervef- 
gence des fluides, & en les délayant re- 
médient à Jeur épaiffiflement & à leur 
fecherefle. Le malade pourra donc pren- 
dre les bains ou les démi-bains pendant 
neuf j jours , le matin en fortant du lit, 
ou à cinq ou fix heures après midi, fi 
la faifon le permets & il ne fera pas 
mal à propos d'y mettre des herbes émol- 
lientes, des fleurs & graines carminati- 
yes. Tandis que le malade fera dans le 
bain, ou lorfqu'il en fera forti & qu'il 
fera däns fon lit, on lui donnera le bouil- 
Jon prefcrit ci-deflus { 330:), ou quel- 
qu'autres femblables, ou bien ‘une infu- 
fion de feuilles de melifle, de fleurs de 
gamomille & de bouillon “blanc 3 dans 
du petit lair, 
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333. Mais avant que le malade pren-" 
ne les bains , il fera très-utile de lui fairew 
boire pendant fept ou huit jours des eaux 
minérales, qui évacuent doucement les 
impuretés des premieres voyes, ramol-M 
liflent toute l’étendue du conduit alimen-h 
taire, le nettoyent & y produifent unes 
contraction uniforme, délayent & atten 
nuent le fang, elâchent les folides , dé- L 
bouchent les conduits obftrués, rétablif-s 
fent l'égalité dans le cours des liquides, &\ 
procurent partout des fecretions & des. 
æxcretions légitimes. Ainfi on emploira. 
les eaux appelées communément acidu-" 
les, comme celles de Lodève, de Ca- 
marès, d'Yeoufet, & de Vals, qui font 
en Languedoc, Il ne faut pas les boire. 
en trop grande quantité, m trop long-" 
tems , parcequ'alors elles pourroient. 
affoiblir le reflort de l’eftomac; ni les | 
boire froides , mais un peu dégourdies, 
au bain marie, & les boire le matin à, 
la quantité de douze ou quinze verres, 
faifant fondre le premier jour dans le, 
premier verre , & le dernier jour dans. 
le dernier verre, deux onces de manne. 
& trois gros de {el d’epfon.: Mais ,. 
par la raifon qui a été rapportée ci-deflus | 
{r95.), les eaux thermales impregnées, 
d’un fouphre doux & fubril font les meile 
leures pour. guérir la paflion flatueute, 
comme celles dont il a éré parlé au m&| 
| ing 
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. me endroit {19:5), favoir les eaux de Bath 
» le Barege , de Bagnols, de Saint Law- 
ent, lefquelles font très propres à dé- 
» verger les impuretés des premieres voyes, 
_à relâcher les parties reflerrées, & fur- 
tout à empêcher la raréfa@ion de l'air. 
Ces eaux chaudes fe prendront de Ja 
_ même maniere & avec les mêmes pré- 
caurions que les froides , & feront fuivies 
des bains. Au bout dequelques jours on 
boira de nouveau ces eaux ; après quoi 
“on recommencera les bains. 1 faudra 
quelquefois que l’ufège des bains prece- 
de celuides eaux acidules, favoir lorf- 
“que la grande fecherefle des fibres de. 
smande qu'on les ramollifle au plutée, 
ce qui fe fait principalement par les 
bains. | 
= 334 Après qu'on aura dompté par 
ces fecours (depuis 329. jufqu'à 334.) 
la violence de la maladie, äl faudra adou- 
“cir le fang & -ramollir tout le fiftême 
des folides; & pour cela le lait d’anefe 
… pris le matin ou le foir fera excellent. 
| ch malade prendra de trois en trois jours : 
avant fon lait, dans une cuillerée d’eau 
de fleur d'orange, une poudre compo- 
Æée d’un fcrupule de yeux d’écrevifles de 
mriviere préparés, de huit grains d'ambre 
“jaune, de huit grains de cachou, & de 
douze grains de femence de fenouil. La 
“poudre de gutterte, prife de la même 


/ 


170 PNEUMATO-PATHOLOGLE. 
façon, & jointe à quelque graine can 
Xaçon,; & J quelque 4 à h 
nacive, fera aufli très-bonne. ÿ} 

335, Si la contraction fpafmodiqueW 


4 
F 


tenue par. un fang trop abondant dont 
lenrs vaifleaux font engorgés, on en di-M 
minuera le volume par la faignée, & on 4 
faignera non-feulement dans ce .cas-ci, 
mais encore dans les autres, pourvu quem 


les forces du malade & l’écat du pouls 
le permettent: car le Prince de la me-" 


decine a enfeigré , il y a déja long- 
tems, comme nous ayons remarqué Gisw 
deflus (232. 311.), que la faignée gué-h 
_xit admirablement les affections flarueu-" 
fes. Mais lorfque la maladie provient 
d’une trop grande abondance de fang 
il faut faigner plus hardiment, plus co 
pieufement & plus. fouvent, «en. gardant 
toutefois les loix de la prudence, & em», 
pêcher que la bonne,chere &.une vie £é-\ 
-dentaire &.parelleufe n’augmentent trop 
-le volume du fang : ceft pourquoi la 


Lobriéré &un éxercicemoderé font dans: 


nn Ÿ 


le cas préfent les meilleurs moyens del 


prévenir cette maladie, 

336. Si le fang regorge dans les :vaif 
eaux des inteftins, parceque fon mouve= 
ment eft rallenti dans le foie, il s'agira| 
.e délayer & de brifer doucement ce! 
Jiquide, de déboucher les vaifleaux hepe | 
tiques obitrués, de leur rendre le rets 


+ 
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#ort qu'ils ont perdu, & de procurer la. 
liberté de la circulation dans tout le 


_<orps du foie ; fans omettre en même 


tems les remedes propres à réprimer la 
fureur des vents. Pour cela, après avoir 
faigné & doucement purgé, on fera pren: 


dre le matin pendant neuf ou dix jours 


des bouillons délayans & apéritifs, de 


poulet, de veau, d'agneau , ou de mou- 


ton, avec les racines de chicorée, d’'o2 
_deille, de fraifier ,.ou de patience fauva. 


“ge, de chiendent & de garance, les 


feuilles de chicorée, par exemple, & 


: de pimprenelle, ou d’aigremoinne & de 
. fumeterre , & deux ou trois écrevifles 
de riviere. Après l'ufage des bouillons, 
. on réiterera Na douce purgation; enfuire 
» on. donnera tous les matins pendant dou- 
» Ze à quinze jours une once ou deux de 
 fuc de dent de lion, ou de chicorée 


fauvage, où de fumererre, ou de cer- 


» feuil, ou même de creflon alenois, mé- 
dé dans du petit lait clarifé, où l’on au- 
«a fait bouillir légerement queiques ef- 
 pèces carminatives, & aufli huit ou neuf 
_cloportes lorfque le liquide qui croupit eft 
. plus vifqueux & l’engorgement plus con- 


‘ ” 


fidérable. 


337. Maïs fi la maladie ne cede pas 


_ à ces remedes (336.), on aura recours 
à une poudre compolée de vingt-quatre 
| grains de cartre vitriolé, fix grains de. 


Hi 
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cinnabre-naturel, quinze grains dé ract- 


pe de curcuma, ün fcrupule de graine 
d’anis , douze grains de cloportes prépa- 
rées, dix grains de graine de cumin &! 


autant de nitre puriñé, & arrofée de 


quelques goutes d’eflence de camomille. 
ÆCetre poudre fe prendra le matin, & par- . 
deffus on donnera une infufion de feuil- 


les de méliffe & de fleurs de millefeuille 


& de camomille. On fera ufage de cet-. 


ie poudre & de cette infufion ennviron 


pendant dix ou douze jours, & enfuite | 
on aura foin de purger, afin d’évacuer. 


avec des impuretés des premieres voies 


Ja portion d'humeur que les apéritifs au- | 


ront fondue. Il faudra en dernier lieu 


employer les martiaux, favoir le vartre , 
martial, ou la poudre cachectique de . 
Hartman, ou le fafran de mars apéritif, 


ou la rouille de fer, afin d’affermir eri- 
core davantage le reflort des vaifleaux 
hépatiques, & de détruire plus efficace- 
ment leurs qbitruëtions. 


338. Side fang regorge dans les vaif-. 
feaux du conduit alimentaire à caufe de | 
la fuppreffion des régles, on tâchera de. 


les rappeller par tous les moyens pof-, 
fibles. Pour cet effet, après avoir purgé | 
doucement, an emploira avec beaucoup. 


de fuccès Les bouillons délayans & apéri- 
£ifs recommandés ci-deflus (336.), ou 


# 


g'auves femblebles ; enfaite Jes éemi- 
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bains, les bains des piés, & les emme- 
nagogues ,-comme le fafran, le borax, 
4 myrrhe le fel ammoniac, joints aux 
carminarifs |, & donnés avec prudence &c: 
en petite dofe, & enfin la faignée du 
pied faite à propos, c’elt à dire proche 
du tems où les regles ont coutume de’ 
paroître. Il y auroit bien des remarques 
à faire fur ce traitement ainfi ébauché: 
mais nous avons cru devoir les- pañler 
fous filence, afrr de ne pas nous écar- 
ter de notre fujer & dé ne point embraf-. 
“fer trop de matiere. 
… 339. Pour rétablir le flux hemmorroï. 
dal, dont la fuppreflion occafonne ft 
fouvent une congeltion de {ang dans les 
Vailleaux de l’eflomac & des inteftins. 
il faut mettre Le malade dans un demi- 
bain émollient & laxatif & l'y faire te- 
mir quelque tems ; enfüite frotter le fon- 
“dement avec un linge rude ou avec des 
“feuilles de figuier, ou bien y appliquer 
“des fangfües, & enfin fäigner du pied. 
-Nous ne confeillons pas tes remèdes 
aloëriques , quoique recommandés dans 
le cas préfent , de peur que par les-par- 
“ricules gommeules & réfineufes, il n'ir- 
“ritent l'interieur des inteflins & naug- 
“mentent le imal. Que fi lon ne peus 
“appeller le flux hémorroïdal dans les 
hommes , ou le flux menftruel dans les 
| FT ii 


certain Médecin Italien , qui guérifloit 
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femmes, on y fupléera par la faignée 
faite à propos. 4 

340. Lorfque la pañlion flatueule eit. M 
principalement caufée par une trop gran- » 
de chaleur du fang qui fe porte vers les 4 
inteftins , vu par une trop grande raré- # 
faction de Phumeur fubtile qui s’échape 
des vaifleaux excretoirés, & par le déve- | 
lopement de l'air contenu dans cetre hu- 4 


RS ST 


Un 
F 
FA 


meur (6 5.) ; les remèdes qui conviennent 


alors, font, la faignée faire dès le com- 
mencement , les délayants, une potion à 
purgative douce & antiphlogiftique, les « 
rafraîchiffans acides, huileux, nitreux ,." 
émultionnés, & autres, décrits ci-deflus w 
(depuis 261. jufqu’à 267.) ; comme auffr 
les bouillons de poulet , le petit lait, les w 
bains, les lavemens émolliens, qui tous” 
rafraîchiffent le fang, & empêchent le" 
trop grand dévélopement & la trop gran- 
de expanfon de l'air. En conféquence on 
ne doit pas méprifer la méthode d uns 


le plus fouvent & admirablement la co 
lique & plufieurs’ autres maladies par 
des remèdes froids (4). On peut auffin 
employer intérieurement & extérieure 
ment (301. 302.) l’eau à la glace, dont 
nons avons recommandé ailleurs l’ufage 
(259. 265.) ; mais il faut y obferver lesw 


(a) Paul. Æginet. apud Eienum de Flatib.. 
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‘précautions qui ont été marquées (302.). 


341. Dans la paflon flarueufe qui ac- 
compagne la paflion hyftérique ou qui en 
ef l'effet; comme ces deux maladies font 
d’une nature fpafmodique , on doit ne 


rien oublier pour calmer l’ébranlement 
violent & irrégulier du genre nerveux, 


pour relâcher les contractions fpafmodi- 
qües, & pour faire enforte que le fluide 
nerveux coule d'une maniére uniforme 
dans routes les parties, & que ie fang 


y circule librement. Ainfi aux anodins; 
aux calmans , aux narcotiques, aux càr- 


minatifs, il faut joindre les antihyftéri- 


‘ques qui ont cette derniére vertu (198.), 


& qui par leur fouphre doux & volatil 


-appaifent l’irrication des parties, & en 
même tems au moyen de certaines par- 


ticules roides & falines excitent des of- 
cillations égales dans toute l’érendue des 
vaifleaux, & procurent une circulation 
uniforme des fluides : tels font le fafran, 
le caftoreum, le fuccin, le firop d’ar- 


moife , le firop de karabé, que lon mê- 


lera utilement avec l’opiate préfcrire ci- 


-deflus (331.), avec différentes porions 


(224), & avec d'autres remèdes. L’u- 


dti 
’ 


fage des narcotiques fera auffi plus für 
dans le cas préfent. Ainfi vingt-quatre 
goutes de laudanum liquide, avec au- 


tant de goutes de l’eflence carminative 


de Wedelius, & quinze goures de tein- 


‘ 


376 PNEUMATO-PATHOLOGIE. | 
ture de caftoreum,, formeront un remède 
excellent dans le paroxifme hyftérique & , 
flatueux. ‘6: +0 

342. Les délayans:, les nitreux, le fekw 


| 
 datif de Homberg, produiront de très- 


bons effets. Le bouillon fuivant , précédé 
de la faignée, fi la trop grande chaleur 
où la trop grande abondance du fangm 
_Féxige, & d’une douce purgation-enfuite 
de la faignée, & pris le matin pendant 
plufieurs jours, fera d'une très-grandew 
utilité. AAA 


| 
 … 
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Prenez trois verres de petit laisu 
de vache ou de chevre, clarifié avec 
du blanc d'œuf; les cuiffes poftérieures \ 
écorchées, lavées, © écrafées, de huit onu 
dix grenouilles ; faites bouillir cela 
pendant une heure à demie; fur law 
fa de la décoëfion jettez. dans le vaif= : 
Jeau fleurs de nenuphar & de bouillon 
blanc, de chacune deux pincées; fleurs 
de camomille & graines d’anis, den 
chacune une pincée; palfez la liqueur 
© exprimez fortement, pour unbouil- 
lon ,. dans la premiére cuillerée: duquel 
on mélera quinze grains d’ambre jeu-\ 
ne, quatre grains de cafloreum, huit 
grains de nire purifié,. ou bien au lieu” 
de ces trois dernieres chofes. on ajou- W 
tera Jimplement un [crupule de. [el fé-\ 


datif, 
eh 
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: 343. On loue encore ici avec raifon 
ls bouillons de veau, de poulet, ou 
. de tortue, avec la racine de pivoine 
_ mâle, la laitue, le pourpier, la chico- 
rée , la fcorfonère, & les autres herbes 
adouciflantes & réfolutives; le petit lait, 
avec un fuc légerement apéritif, com- 
me de dent de lion, de chicorée, de 
bourrache, ou de buglofe ; les eaux mi- 
nérales froides | ou les eaux thermales 
 enctueufes, les bains d’eau d’ouce, & 
enfin le lait d'anefle:, bu durant plufieurs 
- mois après avoir pris chaque fois immé- 
- diatement auparavant un fcrupule de pou 
_ dre de gütrerte:- 
“ 344 T1 faut cependant avoir grand 
foin de ne pas donner dans-un fratras de 
. remèdes , & recommander furtout dif- 
_ férentes fortes: d'amufemens, comme 1x 
promenade; la voiture, les voyäges.,, 
. Péquitation-, la navigation ,. les entre 
tiens de fes amis: les fpeétacles. réjouif- 
fanis; toutes chofes qui excitent d’agréa- 
bles idées dans l'ame , apnaifentr Les 
 mouvemens irréguliers du cerveau & du 
“{yflème nerveux, principale: fourcé der 
“cette maladie bizarre, & rérabliflenc lé. 
. galité dans la circulation dés humeurs: 
345. lt fembleroit convenable d'ex- 
phquer ici.le traitement dw mai kypo- 
condriaque ds flatueux:; mais ceux: qui 


! 
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connoiflent le grand rapport qu'il: y æ 


entre l’affeion hypocondriaque & l'af- M 
fe&ion hyftérique, avoueront que celæ « 
eft déja fair. Ainf les remèdes qui ont ! 
été recommandés ci-deflus (depuis 341 
jufqu'à z45.}, conviendront ici, excepté" 
peut-être quelques antihyftériques , com 
me le fafran, Le caftoreum , & l’armoife ;: M 
& il faudra y ajoureravec prudence les re: 
mèdes qui aident la. digeftion ,. & ceux. 3 
qui font propres à divifer & à brifer M 
doucement le fang épais & vifqueux;. 
& à entretenir par ce moyen la liberté: 
& la facilité de fa circulation dans tou- | 
tes: les. parties du corps, mais furtout M 
dans les: vifcéies de l’abdomen*& dans: 
les branches. de la veine-norte. Voyez ce. 
qui a été dit (336 337-).. On: ne doit, 
pas négliger un autre moyen de gué-. 
rilon fi recommandé par tous les. Méde: 
cins: dans. cette maladie, je veux diré. 
un éxercice léger, & principalement 
celui: d'aller à cheval , qui: fecoue dou- 
cernent tous les vaifleaux., mais particu—" 
 Hérement ceux des hypocondres, & qui n 
eft fi propre à les défobftruer, & à ré- 
blir le mouvement uniforme des foli- 


des & des fluides {211. 212. 
746. Ce: que nous avons dit avec affez 


d'érendue (depuis 7209. jufqu'à 346.) fur: 
ln maniére de rraiter cette forte de paf 
for faune, nom feulement efl fondé, 


Sn 
1: 


4 
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für. ce que l’on obferve chaque jour, 
mais ‘encore eft confitmé par une lon: 
gue expérience. Galien oubliant pour 
ainfi dire fa théorie ordinaire fur les 
vents , établit la trop grande chaleur 


pour caufe principale de la maladie hy- 
pocondriaque & flatueufe ; & après avoir 


rapporté d’après Diociès les divers fymp- 


tômes de cette maladie, H ajoute en 


peu de mots fur fa curation ce qui fuit 
(a): Je dois avertir mes amis qui m'ont 


vu pratiquer, que j'ai guéri cette maladie 
par des bains fréquens ©’ une nourriture 
. humeclante &ÿ de bon fuc, fans employer 
aucun autre fecours , 7 cela lorfque la 


maladie n'étant pas bien ancrenne, l'hu- 


meur nuifible ne réfiflon pas encore beau- 


coup a l'évacuation. 


_ Dans cer endroit Galien parle fans 


» doute de cette efpèce de paffion flatueu- 


fe que nous avons jufqu’ici entrepris de 
traiter, & qui, felon que l'expérience: 
Va fi fouvent appris, ne fait que s’irri- 


. ter par la multitude des remédes, & 
_ sadoucit au contraire par un régime con- 
venable (329.). Je pourrois ajouter une 
_ jnfinité d’autres témoignages des auteurs: 
fur cette matiére; mais Les bornes de 
cet ouvrage ne me:le permettent pas. 


gay. li ya lu de séronner de ce 
que la pañion flacueufe (8) réfifte fe lus 
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fouvent avec opiniâtreté à une fi grani 
de quantité de remèdes (depuis 317 
jufqu'à 347.): car on fait qu'une mala- 


die provenue du relâchement des folides. | 


5% 1 + Y 0 | 
fe guérit par: les remèdes toniques & 
| 


corroboratifs employés. à: propos | & 


qu'une. maladie née de la:contraction des: 


folides céde pour l'ordinaire: à: l’ufase des 
pour 


relâchans habilement employés. Ainfi La: 
grande difhculté qu'il y a à guérir la 


paflion flatueufe (8), fait juger que cette. 


maladie vient très fouvent de ces deux 


303.),. c’eft-à-dire que la troifiéme:ef. 


: 


; 
1 


caufes jointes enfemble (100, rot. ro2... 


pèce de pailion flarueufe. eft. très. fré-- 


quente.. - 


| 
4 


Curation de la troifiéme efpèce- de pafoæ 


Jf'atueufe.. 


348. Il vaudroit- peut-être mieux ich. 
L] L \ , - LL | 
sabftenir de remèdes que d’en.faire, puif= 


qu'une malheureufe: expérience ne nous 
apprend: que trop qu’ils ont prefque tou 
jours été inutiles. Cependant, comme il 
s'agit d’appaifer un: fpafme local & de 
rétablir en même: tems le: reffort des 


parties relâchées.,. s'il y a quelqu'heureux 


füccès àefpérer,. c’eft principalement des 


semèdes, émolliens ,.anodins &:anti-fpaf- 


modiques de: La croifiéme- cale (x 98)» 
womnés habilement & prudemmens 
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vec ceux de la quatriéme (197) & de 
la cinquiéme (198). Il faut donc rap- 
“porter ici roue ce-qui-a été remarqué fé: 
parément pour la curation des deux pre- 
miéres efpèces de pañlion flatueufe ( 9. 
ro.}, & mêler tellement enfemble les: 
remèdes propres à les guérir, qu'ils ten- 
dent principalement à combattre la. caufe- 
prédominante, 

…_ 349. Dans un cas douteux, comme fa: 
maladie tient prefque coujours davantage 

-de la difpoftion fpafmodique: la: bonne: 

pratique demande qu’on donne les anti- 

_fpafmodiques en dofe un peu plus grande: 

“que les-toniques & les:fortifians, Alors, 

‘après avoir fait précéder un: lavement 
émollienr & une douce potion purgative,. 
ou même quelquefois après avoir fai 

virer du fang s'il eft néceflaire, on don- 

. nera avec un Heureux fuccès, lematir 
pendant neuf où dix jours. un: bouillon 
de pouler, dont'on aura rempli le ventre 

. de graines d’änis, de cumin, & de pavot 

» blanc ; ou bien un bouillon de veau avec 

les mêmes graines enfermées. dans um 

» nouet, deux'écrevifles de riviere lavées 83 
lécrafées, un gros de racine de piveine 

mâle, un démi-grosde racine d’aunce, 

“une poignée de feuilles de chicorée blan- 

“che, une pincée’ de fleurs de millefeuille,, 

…& autant de fleurs de camomille. Enfuitæ 
pendant: quinze où vinge jours. le ma- 
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lade boira le matin un grand verre de 
petit lait, dans lequel on aura fait bouil- 
lir une pincée de fleurs d’hypéricon , ou: 
de millefeuille & de mélilof , ou de. 
fleurs de camomille & de feuilles de mé 
life , & auquel on aura ajouté une cueil- . 
lerée ou deux de fac dépuré de menthe: 
avec du fücre. Après cela on employeræ 
avec fruit l’opiate recommandée ci-def- 
fus (33»), faifanc prendre par-deflus « 
gette opiate une infufion carminative en. 
façon de thé. Quelquefois, felon léxi- 
gence du cas, il fera bon d’entremêler. 
parmi ces remèdes quelques doux pur-, 
gatifs, qui puillent évacuer fans: trouble 
fes impuretés que les mauvaifes digef-. 
tions produifent fi fouvent dans cette, 
maladie. | 
so. Lorfque fa douleur fera violente, | 
en donnera utilement un gros'ou un demi- . 
gros de rhériaque, avec une cueillerée de”, 
fuc de limon, & quelques goutes d’ef-. 
fence d’anis & de laudanum liquide; ou. 
bien un gros ou un. demi-gros de tablet- 
tes carminatives de Bate, avec une infu-# 
fion carminative & adouciffante, & quel. 
ques goutes d’efprit de nitre dulciñé.s 
Une cueillerée d'huile d'amandes douces | 
avec la chériaque, prife quelquefois avant, 
le repas, foulage beaucoup les douleurs: 
flarueufes. L’elence carminative de Wez 


delius, prife matin & foir pendant quel- | 
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aues jours à la dofe de vingt goures avec 
huit goutes de laudanum liquide , dans 
Peau d’aneth ou de camomille ‘compo- 
fée, forme un remède excellent pour la: 
'guérifon de cette pañlion flatueufe com- 
pliquée. 

35r. Les demi-bains ou fes bains d’eau 
douce ,.les eaux minérales rempérées ,. 
foit froides & acidules, foit chaudes & 
fu'phureufes, contribueront à guérir cette 
cruelle & opiniâtre maladie. On ne doit: 
pas non plus exclure entiérement de la 
euration les eaux thermales plus puiffan- 
“tes. comme celles de Bourbon, de Ba- 
“jaruc, de Vichy , & aurresde ce genre, 
-qui peuvent être d’un fort grand avan- 
rage, foit en évacuant Pamas d'impure- 
tés vifqueufes, foic en rérabliflanr l'éga: 
_ Jité de reflort dans” toute l'étendue du: 
gonduit alimentaire (321), comme j'ai 
eu occafon de lobferver , il y a quel- 
. ques années , dans une fille , qui quoi 
que maigre , & tourmentée d’accidens 
 flatueux , furtout en été, en fut néan- 
moins exemte pendant longrems, après: 
avoir bû les eaux de Balaruc, quoi- 
qu'ils euffenr réfifté opiniârrément à 
quantité de remèdes dont elle avoit 
… fair ufage. Il y a route apparence que 
dans cerre maladie le fpafme & le relâ- 
chement fe trouvoient joints enfemble: 

352. Affurément il faut ici beaucoup 
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de fagacité de la part du Médecin, afimw 
qu'il n'affoiblifle ni augmente pas trop 
le reflort des parties affeétées',-mais qu'éim 
vitant fagement ces deux excès égale-l 
ment nuifibles, il tienne un jufte milieu; 
_& fe comporte de telle maniére , que s’il 
ne. peut. venir à bout de guérir entiére-« 
ment la paflion flarueufe ;. au: moins M 
Padouciffe un peu, ou ne l'agmente pass 
par un traitement. mal entendu. É. 
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353 C’eft- l'opinion, &- en même” 
ms le. fujér des: plaintes de plufeursw 
grands Praticiens ,. que la méthode vé.… 
titable & exacte de guérir la:tympanite;. 
eft une de ces chofes qui manquent en». 
core à la: Médecines Si.on examine les: 
ouvrages des anciens dans l'intention de: 
connoître leur doétrine fur cette matiére, 
on trouvera qu'ils attribuent fans héfites | 
la génération des vents à un. défaur de 
chaleur & à un amas d'humeur pituisM 
teufe, & qu'ils enfeignent tous unani=\ 
mement ,. que la curation confifle à raw 
nimer cette chaleur, à atténuer & dif 
euter les flatuofrés.,. à-prépater , fondre | 
&- évacuer lPhumeur. pituiteufe ; en-conà w 
fequence ïls. prefcrivént divers remèdes | 
propres. à remplir ces. différentes vües, | 


| 
1 


& qui la plûpart font chauds:& aûtifss 
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& fi la maladie réfifte à ces remèdes, ils: 
la regardent comme incurable. | 

_ 354. Quelqu'ancienne & quelqu'ufitée 

\que foit cetteméthodecurative;l’expérien- 
ce n’a que trop appris combien elle eft in- 
certaine & malheureufe. Et c’eft ce que’ 
nous montrerons ci-deflous par un grand 
nombre d’obfervations: De-là vient que 
certains Auteurs, qui en fuivant cette’ 
route ordinaire voyoient que le ventre 
des rympanitiques , bien loin de défen- 


_fler, ne faifoit au contraire que groflr 
davantage, ont blâmé lufage des re- 
-mèdes chauds dans cette maladie, ou- 


bliant en quelque façon le fentiment coms 
mun auquel ils avoient foufcrit fur la 
génération des vents. C’eft ainfi que Fie- 
nus ordonne de commencer le traitement . 


-par la codion & l'évacuation de lhu- 
_meur (a); sais de prendre garde de ne 


pas détruire la chaleur déja trop fotèle 


en employant, comme font plulieurs, des 


remèdes trop violens , tels que le meze- 
eon, le chamaælea , &c. car on fait, 
continue-v'il, quelles violentes impreffions 
les purgatifs font fur les corps, non-feule- 
ment fur les corps affoiblis par une longue 


» & fécheufe maladie, mais encore Jur les 
- plus robufles ; quelles cruelles tranchées 


ls caufent, combien ils abatent les forces 


+ (a) Comment. de Flat. de curat. Tympane caps 24" 
pag. 174: Ge 175% | 
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&° épuifent les efprits &'e. Cer.Auteuf: | 


néanmoins , tout clairvoyant qu’il étoit, : 
n'employe dans le traitement de la tyné 


anite, que des remèdes chauds, & fur- 
7 , 9 


tout des carminatifs puiflamment difcu{-. 
fifs. Maïs enfuite, comme s'il fe repen=, 
toit d’avoir ordonné de pareils remèdes, 
qu'il favoit être fouvent nüifibles , &. 
“ayant toutefois rien de meilleur à pro-” 
pofer , il fe contente de recommander 


de ne les mettre en ufage qu'avec pru- 


dence & avec modération; autrement, | 


dit-il, ils font très pernicieux. Ce qu’il: 


montre par un exemple qué nous rap- ! 


porterons ci-deflous. Willis avoue ingé- 


nuement ,. que la tympanite réfifte le’ 


plus fouvent aux carminatifs, de quelque’ 
maniére qu’on les employe. C’ef? pour- 


guot , ajoute-t'it (a), #l y a grand fujer: | 
de foupçonner, que la véritable caufe de | 


cette maladie ef? encore inconnue , puifque 


les remèdes indiqués ou fuggeres par fon: 
érologie ordinaire ne fervent de rien. : 
Enfin Louis Mercatus , qui avoit fans | 
doute éprouvé le peu d'effet des remèdes | 
-Chauds dans cette maladie, dit que s'ils | 


ne foulagent pas , il faut fe courner du | 


côté des remèdes froids. 
355. Cela prouve manifeftement (3 54) 


LA 


combien la méthode curative que les an- | 


Le 


(a) Ibid. pag. 178. 


ed ee > 


») Pharmaceut. ration. part. 2. de curat. Tympans | 
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ciens nous ont laiflée pour la tympanite” 
élt peu füre & peu folide. On verrz 
néanmoins par les obfervations que nous: 
rapporterons ci-deflous, que’ éette mala- 
die a été quelquefois guérie', quoique 
rarement , par cette méthode. C’eft pour- 
quoi on ne doit pas la rejeter entiére- 
ment & abfolument. Mais avant que d’en 
chercher un autre ; nous avertiflons le 
Lecteur, que nous allons parler d’abord 
du traitement de la tympanite inteftinale, 
comme étant la plus fréquente. 


CURATION DE LA TYMPANITE 
INTESTINALE. | 


356. Quel moyen de s’écarter de la 
route commune, mais faufle (353), & 
d'en découvrir une plus facile & plus” 
_fûre pour guérir ou dumoins diminuer 
certe maladie ? En recherchant & en 
dévoilant, autant qu'il nous a été poffi- 
ble, fa nature fi cachée, il nous a été 
fort utile d'examiner en détail & avec 
 atténtion tout ce que l’hiftoire exacte de’ 
éetre maladie nous a préfenté (169), 
& de remarquer en particulier les con- 
féquences qui en découloient d’elles-mêé- 
“mes, où qu'on pouvoit en tirer par Ur 
Vaifonnement juite. Peut-être que l'or 
aura auffi le bonheur de parvenir à une 
méchode curative plus certain, fi l'on pète 
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attentivement tout ce qui a été établi 44] 
l'égard de l’éciologie de la tympanite 1% 
(depuis 109. jufqu’à #18) en conféquence M 

e la defcription de cetté maladie, & fi" 
lon 6bferve foigneufement les différen- 
tes vües que fournit cette étiologie pour. 


_ k guérifon. à 


Les indications. | 
357. Premiérement, l'expanfon vio2m 
lente & conftante des vents enfermés ,\ 
qui diftent & groflit d’une maniére fi 
prodigieufe l'abdomen , indique fur-toutM 
l'ufage des remèdes propres à réprimer À 
& fixer l'air, & à empêcher fa raréac-\ 
tion, tels que font principalement les w 
adoucifläns aqueux , les délayans & lesh 
rafraichiflans huileux & acides | & les.” 
autres remèdes dont on a fait le dénom: 
brement fur-tout dans la feconde claffe: | 
(195). Cette grande expanfon des vents” 
ñe permet pas d'employer des remèdes! 
chauds & violens, qui agacent trop vi- 
vement l'intérieur du conduit alimen- 
taire ,. mettent trop en mouvement la | 
matiére qui y eft contenue, augmentent» 
la chaleur, excitent du trouble, déve-\ 
lopent une plus grande quantité d'air, 
augmentent fon élafticité, & lui donnent 
moyen de faire de plus violens: efforts. 
Aïnfi on doit profcrire en général les 
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purgatifs, furtout les purgatifs violens pi 
les purs aromatiques, les Âcres , Les fto- 
machiques , & même les carminatifs qui 
font puiflamment difcuflifs. 

* 358. Secondement, le refferrement 
convulfif de l’eflomac & des inteftins, 
“qui, comme nous Pavons montré {111}, 
retient les vents & les empêche de for- 
tir, demande Pufage des relâchans , des 
 émolliens, .des adouciffans , des narco- 
tiques & des anti-fpafmodiques , afin 
qu'on puifle ouvrir les voyes & procurer 
une iflue aux vents. Par la räifon des 
“contraires , ce refferrementc interdit lu: 
fige des purgatifs , des émétiques, des 
äcres , & de routes fortes d’irritans, parce 
qu'ils ne manqueroient pas de l’augmen- 
er, & qu'ils attireroient peut-être une 
‘inflammation mortelle , ou la funefte paf- 
lion iliaque. 

: 359. Troifiémement , Yintemperie 
Mèche, aride, hectique , du conduit ali. 
mentaire ,| qui entretient la tympanite 
(112), demande un ufage des aqueux, 
des délayans, des émolliens & des hui- 
Jeux, & ne permet pas d'employer au- 
eun âcre, qui ne feroit que l’augmenter, 
7 360. Quatriémement la chaleur vive 
“gui accompagne la tympanite (111.112), 
| javite à mertre en ufage tout ce qui peur 
| Fappaifer » & apporter du rafraichifle- 
jaments & à bannir pour ce qui cit capar 
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ble d'échauffer , & d'augmenter l’effostu 
élaftique de l'air. | 4 

361. Cinquiémement lenflure pro 
digieufe & conftante de l'abdomen, q 
montre que le reffort de certaines parties 
du conduit alimentaire a été forcé ds 
prefque détruit , indique qu'il faut le raw 
nimer, &, sil eft pofhible, le rétablir 
Mais comme cela ne peut s’exécuter que 
par le moyen des toniques , des légersu 
aftringens & d’autres femblables remèsé 
des qui font au moins un peu ftimulans 5 
cette indication paroîtra contraire aux, 
autres qu’on vient d’expoler (depuis 3 73 
juiqu'à 361.). Elle left en effet , & c'eft. 
ce qui forme la plus grande difficulté de 
ce traitement. dns tx } 

362. Cependant on pourra en quelques 
forte concilier ces deux indications op 
pofées , fi aux remèdes adouciffans, qui, 
font indiqués en tant de maniéres , On 
joint prudemment & ‘habilement les | 
doux toniques (197), & les carminatifs 
de la cinquiéme clafle (198), qui fongs 
. doués d’une vertu propre à réprimer 
air, & outre cela anodine. L. 

263. On doit le plus fouvent-travailes 
ler à remplir les premiéres indications 
{ depuis 357: jufqu'à 361. ), comme 
érant en plus grand nombre & des plus) 
preffantes, fur-rout fi le mal elt récenss | 
car alors en donnant une iffue aux flae | 
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stuofités par Le relâchement qu’on procu- 
sera aux obftacles qui les retiennent, & 
en Ôtant la caufe qui.diftend les parties 
Antermédiaires , on rétablira aifément leur 
-reflort qui eft feulement forcé par une 
‘puiflance fupérieure, & non pas entiére- 
-meht détruit. Mais lorfque la-maladie eft 
“ancienne, & que par la longue durée de 
de la diftenfion le seflort des parties fe 
ærouve plus affoibli & prefque détruit, 
-on ne peut plus le rétablir par les mêmes 
moyens, & alors la cinquiéme indication 
(361) mérite un peu plus d’attention de 
la;part du Médecin. Néanmoins les pré- 
icédentes ;{ depuis 357. juiqu'à 261.) 
doivent toujours être regardées comme 
es principales & les plus eflentielles , à 
moins que ‘la tympanite étant exemte de 
douleur , de tranchées, de foif, de cha. 
deur , & d’autres fymprômes femblables, 
me fafle voir indubitablement par - là 
qu’elle eft uniquement provenue d’un re- 
‘“âchement. Je ne me fouviens pas d’en 
savoir vû ni [à aucun exemple, comme 
je l'ai déja remarqué ci-deflus (117). 

_ 364 Sixiémement , le conduit ali- 
.mentaire ne fauroit être ainfi dilaté ex- 
.ceflivement en certains endroits, & ref. 
Æerré.en d’autres (109. 5°), fans que la 
digeftion des aliens, qui doit s’opérer 
«principalement par le mouvement périf- 
#altique de ce conduit, foir dérangée, & 


= 
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que tant .par cette raifon, qu’à caufe de 
da conftipation, les alimens y féjour- 
ment trop longtems, & en conféquencen 
ne fe putréfient, ou ne fubiffent quel=« 
qu'autre changement contre nature ; Cen 
qui occafonnera un amas d’impuretés» 
qu'il faudra néceflairement évacuer en 

purgeant. Voilà donc une nouvelle indi=" 
cation qui eft contraire aux quatre pren 
miéres (depuis 357. jufqu'à 361.), qui. 

produit une nouvelle difficulté dans la 

curation, .& que l’on ne peut remplis, 

hardiment, parce que les chofes ne font, 

pas difpofées pour la purgation. ‘Car la 

faine pratique exige qu'avant que de 

donner un purgatif, le .corps foit hu- 

medté, & füur-rout que les voyes foient, 

fuffifamment ouvertes. Par conféquene 

Vufage prématuré des purgatifs efl blâ-. 

- gmable dans cette maladie, où le conduit 
inteftinal eft fec, reflerré par des fpafe 
mes ,-& farci de matiéres fort dures. H 
ne faut purger dans cette maladie qu'a 
près avoir détrempé & ramolli les mas 
ciéres ,:& après avoir ouvert fufhfamment, 
Jes voyes; & il ne faut jamais employenl 
que:les plus doux purgatifs, encore leur 
affociera-t-on des huiles adouciffantes, & 
quelquefois même des narcotiques. Enfin, 
pour lâcher le ventre, les lavemens font 
fouvent préférables en cette occafon aux, 
purgatifs proprement «dits, SA 
| Clans 
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: ans une tympanite confirmée, lorfqu'om 
_ a employé inuttlement les fecours con- 
_ venables, que‘le conduit alimentaire eft 
farci d’ordures, & que J’aronie l'emporte 
ur les fpafmes , il eft-permis de donner 
des purgatifs un peu plus forts; pourvä 
. sourefois qu'on ait détrempé fuflifam- 
_ ment, & que la purgation foir füivie d’ur 
 calmañt. -Ces purgarifs , en ébrañlant 
lus fortement les fibres, peuvent quel- 
quefois :rétablir luniformité de reflort 
qu’elles ont perdue, & en nettoyant les 
_ premiéres-voyes évacuer en même tems 
les flatuofités. ; - 
…_ 365. Sepriémement, l'air flatueux qu£ 
comprime avec force les tuniques de Fef. 
 tomac & des inteftins, reflerre les vaït= 
eaux fanguins qui s’y trouvent : alors 
 Feftomac &es inreftins gonflés preflent 
_ Les vifcères voilins | & en retréciflenc 
aufli les vaifleaux. Æn conféquence le 
cours du fang eft gêné; ce qui montre 
qu'il faut faïgner dans la tympanie; & 
il faudra mème réitérer la faisnée, fi a 
| maladie eft nouvelle, fi la perfonne eft 
jeune & vigoureufe, fi eile eft replette 
 & d'un tempéramment fanguin , fi de 
pouls eft plein & fort , fi la févre Le mer 
de la partie, enfin fi la maladie vient 
principalement d'un fañg trop abondam, 
ou qui circule avec trop de rapidité, 
| Mais quelquefois, lorfque la maladie £esa 
IL Pare, | 
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trop ancienne , Où lorfqu'il fe rencons 
trera des fignes contraires à ceux que 
nous venons d’expoler , on s’abftiendra « 
de faigner. ne 6 À 
366. Huitiémement, en ouvrant les ca- 
davres des tympanitiques(so. 109. 11 3.) 
on a très fouvent trouvé les glandes du” 
méfentère deffèchées , la route du chylen 
interceptée , & d’autres vifcères obftrué 1 
Ces accidens , qui font les caufes Où plu- M 
tôt les effets de la maladie , indiquent 
Vufage des doux apéritifs & réfolutits, & 
fur-cout des délayans. Comme certe in-M 
dication n'eft pas contraire aux autres 
plus effentielles (depuis 357 jufqu'à 364) 
rien n'empêche d'y fatisiaire , pouryû… 
qu'on le fafle avec prudence. - 1 
267. Neuviémement, quantité d'Au-m 
teurs avouent qu'il y à un très-grand 
rapport entre le cholera fec & la tym-m 
panite ; mais aucun na MIEUX prouvé, 
cela que le Profefleur d'Avignon déja 
fouvent cité. Or comme Hippocrate dé-s 
fend de faire vomir dans lé cholera fec, 
& qu'il ordonne les lavemens, gras, &M 
huileux, le bain d’eau douce , les em 
brocations d'huile , l’ufage interne den 
Phuile, le lair d’ânefle, le fommeil, leh 
repos, &l’abftinence; voila une nouvelle” 
 raifon pour nous faire embrafler dans le 
traitement de la tympanite cette douce. 
&. prudente méthode (3 12); & 11.y@ 
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Sieu de s'étonner que les anciens ne l’ayent - 
… as préférée à l’autre que nous avons fi 
. juftement blâmée & qui eft fi fouvent 
| pernicieufe (353. 354. ). 


| 
| Méthode particulicre de traiter la tympa- 
_ - .aiîte anteflinale lorfque la chalenr € 
le fpafme y dominent. 
. 2.368. Nous avons montré fuffifämment, 
peut-être même trop au long, les 
difiérentes fources d’où l’on peut tirer 
. des indications (depuis 357. jufqu’à 368) 
. dans le :traitement de la tympanite. Apres 
ces remarques préliminaires , qui fonc 
comme autant de points fixes & de prin- 
cipes, 1l s’agit de tracer une methode 
_ curative détaillée, de donner différentes 
formules de remèdes , & de marquer en 
… particulier l'ordre dans lequel on doit Les’ 
employer. 1 TER UV ES PARNRAENS 
… 369. Nous fuppofons donc une tym_ 
| panite récente, qui a été’annoncée par 
| es avant-coureurs ordinaires (19), & qui 
eft accompagnée de fes véricables fÿmp- 
| sômes {20), favoir de tranchées , de conf 
 sipation ; de chaleur, &.d'autrés fembla” 
cn &dans laquelle 1e’ réfférrement 
_ fpafmodique prédomife manñifeftément, 
Alers le Médecin tâchera d’abord de ra-! 
mollir & de relâcher le ventre, & d'ou. 
| wiir par ce moyen une jfüe Ne Vents 
à 
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CA 3 


retenus. Pour cet effet il fera donner trés à 


 fouvent des lavemens gras, huileux , &. 


émolkens, tels que celui-ci : 


Prenez feuilles de mauve, de brans 


gue-urfine, © fommités de mélilot , de. 


chacune une poignée ; racine de gut- 
“ G ; © L ? . 


mauve battue, une once graine de: 


lin , fleurs de camomille & de bouillor 
blanc ; de chacune deux pincées. Faites 


bouillir tout cela dans frffifante quan- 
té d'eau pour une livre ; coulez la 
liqueur, © y mélez beure frais, miel 
mercuriel , € huile d'amandes douces , 


de chacun une once © demie , pour 


un lavement qui fera donné Jur le 


champ. 


370. On prépare aufli des layemens 
avec la décoction de fleurs dé mauve & 
de graine de lin, avec le perit lait, les 


émulfons, le bouillon detripes, l'huile … 


d'olive deule , ou huile de lin, ou d’a- 


mandes douces. On peuc y ajouter du: 


beure, du miel, l'huile de camomille & 
de lis, différentes graifles, du fuif, du 
blanc de baleine, du nitre, du fel pru- 
nelle , des jaunes d'œufs, &une infinité 


d’autres chofes : mais il ne faut pas y! 


joindre des âcres ni des purgatifs, qui ne 


men jueroient pas d'augmenter le refer- : 


sement fpafmodique des inteflins. On 
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… donnera ces fortes de Javemens matin & 
foir, ou dumoins une fois par jour , au 
commencement de la maladie: 
371. Le lendetnain du premier lave- 
ment qui aura été donhé le foir, il fera 
. à propos de faire une faignée du bras, 
. añn de prévenir la difpofition inflamma- 
toire dont on eft menacé par la com 
prellioh des vaifleaux fanguins (365), & 
de procurer en: diminuant le‘voiume du’ 
fang un plus grand relâchement aux rue 
niques inteftinales. Si le malade eft jeune 
» & pléchorique : fila maladie vienir mani 
- feftement d’un fang trop aboñdänt ou qui 
. fe meuf avec trop de rapidité , fon eft 
| menacé de quelque inflammation pro- 
_ chaine, ou fi elle eft déja formée: on 
pourra faigner deux ou trois fois, & 
_ mème davantage. Une heure après la 
_ faignée on donnera un-lavement anodin 
&c- émollient. | 
nu 373. Durant ces premiers jours la 
… boiflon du malade fera de/l’eau de pouler, 
ou de la limonade, ou de l'eau dans la- 
. quelle on aura mélé de l’efprit de fou- 
… phre jufqu’à une agréable acidité. L'étar 
des premiéres voyes qu'on aura foigneu- 
._ fement examiné, fera connoître fi I“ boif- 
fon ordinaire doit être acide ou d’un‘au- 
| tre-genre. 
= 373. Le matin on donnera le'julep 
 fuivant, qui‘eft rafraichiffant & crès car. 
 minatif. 


1 
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Prenez eau de lys, trois onces : eau W 
de fenouil , une ionce > efprit de nitreu 
dulcifié, huit goutes ;-frop de nénuphar y 
une once. ÂMélez tout cela enfemble 
pour un julep. : 


El fera bon d’y joindre une ence d’huile*# 
d'amandes douces. On pourra donner le w 
même julep à heure du fommeil, en y # 
ajoutant une demi-once de firep diacode;: 4 
ou à la place du julep l'émulfion. décrite M 
ci-deffus. (262). 1 

374 Aprés avoir ainfi pendant trois:, 4 


la matiére contenue dans les premiéres: 
voyes ; après avoir , par le même moyens 


duit inceftinal ;- & enfin après avoir mo< 1 
deré jufqu’à un certain point la violence“ 
des vents; on mettra plus fûrement en 
ufage un doux. purgatif, de la: maniére* 
fuivante.. 4 


Prenez tamarins gras, une once 
demie ; criflal minéral ,. deux gros 5 
Jeurs de mauve, de‘ bouillon blanc , &w 
de mélilot, de chacune deux: pincees sw 
graine d'anis pilée ,une pincée. Faitest 
bourllir léverement tout cela dans douze 
onces de perit lait ; .paflez la liqueur 


4 


é 
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avec exprefjion, 7 diffclvez-y enfuite 
guatre oncés de manne; ajoutez une 
once €? demie de frop de chicorée com- 
pole, &' deux onces d'huile d'amandes 
douces x faites une potion pour deux dofes, 
qui feront données à deux heures de dif- 
tance l’une de l’autre. 


ss 


Éa manne diffoute en fufifante quantité 
dans l’eau ou dans’un bouillon de pouler, 
& jointe à l'huile d'amandes douces, feroit 
 auffi un purgatif convenable. RUN 
375. Si un grand appareil de mauvais 
fucs dans les premiéres voyes annonçoit 

. une néceñlité urgente de placer la purga- 
don, & qu’on craignit en même tems 
| que ce remède ne füc inutile ou même 
| pernicieux à caufe du fpafme qui refler- 
reroic trup fortement les inteftins ; on 
pourroit quelques heures avant que de 
donner le puroatif, relâcher Le conduit 
& en émouller le fentiment par le moyen 
d’une potion. narcotique & huileufe , telle 
que l'huile: d’amandes douces avec le lau- 
 danum' liquide’, ou mêler habilement le 
| narcotique avec Le purgatif, comme nous 
… avons remarqué ci-deflus que lon pou- 
| voit faire dans la colique flarueufe (238): 
rhais alors il eft permis d'employer des 
pürgatifs un peu plus forts. Le plus fou- 
vent il n’eft pas à propos de les réitérer. 
Mais de quelque maniére pos les don- 
iv 
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N: | 
Lx 
Le 
‘ 
' 


ne, on doit toujours le foir du même” 
jour calmer par:un narcotique l’irritation 


qu'ils ont cawfée:. 


376: Les impuretés des prémiéres: | 


voyes ayant été ainfi évacuées ,.le: Méde- » 
cin s’appliquera foigneufement à brider:. 


la rarefaétion des vents:,.à. a paifer la: . 


contraétion fpafmodique |, & à délayer. 
le fang; maïs en même tems il prendra … 
garde de ne- pas ruiner le reflort des pans | 


ties gonflées parles vents. Pour remplir 


ces vûes, il fera avaler le matin pendant. 
dix. jours: une dofe de lopiate: fuivante. 


* Prenez conferve: de Kynorrhodon € 
de grofeilles rouges ,. de’ chacun: deux: 
gros 5 thériague vieille, & graine de: 


violette, de chacune un gros © demi: 


freurs de camomille, graines de fenouil: 
© de livèche, de chacune un gross: 
aître purifié & racine de zédoaire”, de: 


chacun deux ferupules 3 laudänum en: 


fubflance, deux grains. Aÿant mis en 
Poudre ce qui doit l'être, incorporez 


tout cela dans fuffifante quantité de-. 


frop de limon, ajoutez dix goutes def... 
fence d'anis , © faites une opiate: pour: 
dix dofes. 


Par-deflus la dofe d’opiate le malade: 
Botra le bouillon fuivant:. 


CA 
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Prenez un jeune poulet eéeorché & 
vude, que vous remplirez des quatre 


| grandes femences froides pilées , & d’un 


peu de graine d'anis 5 faites-le bouillir 
pendant deux heures dans [ufifante 
vqhantite d’eau de riviere ou de pluie 5: 
venfuite faites-y bowllir pendant une” 
“heure racines de ‘fcorfonere ' de gui- 
mauve battues, de chacune une once 3° 
Les cuiffes écorchées, lavées © coupées: 


| par morceaux , de quatre où cing gre=" 


-mouilles de riviere. Sur la: fin de la’ 
décoëhion jettez-y feuilles de pourpier 
€ÿ de laitue, de chacune une poignée >” 


_ fleurs de bouillon blanc © de mauve, 


de chacuneune pincée; fleurs de ca- 
momille , une demi pincée; conlez & 
"exprimez pour. un bouillon. - 


397. Peridant lufage du bouïilon &' 


| dé l’opiate (376), le malade prendra le 
Lfôir la potion calmante: &.-carminarive ” 


laqué voici : - 


Prenéz eau de féñiouil , trois oncess" 
éfprit de nitre dulcifié, fix goutes ; lau-” 
danum liquide , quinze goutes x effence ” 


 carminative de Wedelius , douze goutes; 


* faites une ‘potion. / 


On peur quelquefois ajouter l'huile” 


b 

" 
202: PusumaoPimioree IE FE 
d'amandes douces. La:boiflon ordinaire 
fera de l'eau acidulée avec le:fuc. de Li. 
mon ou l’efprit de fouphre ; ou bien une- 
infufion de fleurs de nénuphar & de graine-w 
d’anis, däns laquelle on aura: diflous un: | 
gros de nitre-ou de.fel. de prunelle, On. 
donnera très fouvent des. lavemens. émol-. ; 
liens &.huileux.. 

378. Aprés: Rues dés. Fancilons & 
de l'opiate- (376)3-0on-pourra Re 
de-nouveau un doux. purgatif ,. fuppofé-. 
que l'érac:des premiéres voyes-fafle juger: 
évidemment qu'il cftbefoin de purger ;:. 
autrement il vaudra-:mieux.ne point don- | 
ner de-purgatif ,. &.on:y [uppiée par: 
de fréquens lavemens.. 

379% Si:la tympanite réfifte à ces re- » 
médes chofis & appropriés (depuis 368, 
jufqu'à 379); fans:néanmoins . augmen--" 
ter, ou fi:même elle diminue un peu," 
ie fera à propos de mettre en-ufage d’au- | 
tres remèdes d’une femblable vertu..Ainfi:. 
le malade prendra. le: matin dans fon lit”. 
deux: grains de pilules de cynoglofle 
dix grains d'ambre jaune. & autant de … 
nitre purifé, quinze grains d'yeux d'és 
creviles. de riviere: préparés ,. quatre: 
grains de fafran oriental, le tout réduit 
en: forme :d’opiate:avec fuffifance quan- 
tmé- dé firop-de nénuphar;.& arrofé der. 
ms gouts deflence. carminative dé: 

Hidet: ss: poude remsiaprès 1l ava-. 
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fera un grand verre de pétir lait de vache 
‘ou de chèvre, dans lequel on ‘aura fait 


bouillir légerement une demi-pincée de 


fleurs de camomille , une pincée de fleurs 


de bouïllon blanc ,-& autant de fleurs 


de millefeuille: Le foir on lui donnera 


quinze ou vingt goutes de laudanum li- 


quide & quinze goutes de mixture fimple 


de tribus , mêlées däns l’eau de fleurs 
d'orange, ou de fenouil, ou de camo- 
mille fimple, afin de procurer du fom- 


 meil, &-par ce moyen d’adoucir les 
. douleurs. 11 faudra continuer Pufage de 
ces trois remèdes pendant douze ou 


:« 


quinze jours. , LS 
380. Si ces différens fecours réuffiffent” 
aflez pour relâcher les fpafines, ouvtir 


_é conduit inteftinal, & faire fortir par 
enbas une grande quantité de vents; le” 


Médecin fouriendra la nature qui s'ef+ 


: force de fe débaraffer de la maladie, % 


il aidera de tout fon“pouvoir’cetre heu-" 
. reufe explofion de vents, foir par des 
. Javemens érolliens, huileux, & un peur 
_ plus carminatifs , pour tenir le ventre’ 
libre ; foic en donnant intérieurement des" 


carminatifs plus efficaces , par exemple’ 
Peflence carminarive de Wedelius-, la: 


mixture fimple detribus, Vefprit carmi 


natif de Syivius ,. l’éau: de camomille 


> 


compolée, & quantité d'autres carmiras 


cifs ,-qui-en augmemant un pet Fefosc 
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contractile de lPeftomac & des inteftins;, 
obligeront les-vents de fe porter:vers le: 
bas , & de:.s’'échaper . par. les:voyes in-: 


férieures. Alors il ne fera.pas inutile de: | 


comprimer doucement l'abdomen, & de: 
foutenir ainfi les_forces: du. conduit ali. 
mentaire.-(303}4. | 


384. Sirout cela réuffit heureufement,;, : 


mt 


È La 
assise solide 


2-2 LÉ mn: cétase ch ET ST EL 


& quul forte une_aflez. grande quantité. : 
de vents. pour que l’abdomen fe défenfle, . 


il faudra ranimer. le. refort de l’eftomac. 


& des. inteftins. en continuant encore. 


. quelque- tems. l'ufage. des carminatifs , ,: 


& évacuëér-par un doux purgatif les ma- 
tiéres flarueufes & les autres impuretés. 
des premiéres voyes… | 
382. Silés remèdes prefcrits ci-deflus 
{379), favoir le petit. laic, l'opiate, &: 
la potion carminative &: calmante , ne: 
produifentc pas. tout l’eflet. qu’on.en-at- 
tend (380): enforte néanmoins qu'ils. ne * 
nuifent pas , .&.qu'ils adouciflent plutôe : 
le mal. que. de l’augmenter; alors, après. 


22 


avoir donné, s’il eft néceffaire , un. doux: 


purgatif avec les. précautions. recomman- 
dées,.on pourra avoir recours à d’autres : 
remèdes de. même vertu. Ne convien-. 
droit-1l pas de dommer aux rympanitiques : 


1e fait d’âneffe 8 Hippocrate femble nous. 


léconfeiller, puifque-dans-le cholera fec,., 
avec lequel. la. tympanire.:a un fi:grand 
rapporr,.comme nous ayons: déja remar- 


—_ 
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“qué (367) , il ordonne cette efpèce de: 
lait (312)-quand les autres remèdes ne- 
font rien. Et certainement, . fi l’on exa-- 
mine la nature & les vertus du lait d’à-- 
nefle ,.on.trouvera qu’il deit-être ici d’un: 
très grand fecours : car comme il: eft* 
_aqueux, très léger, extrêmement adou-- 
cifant & pénétranr, ik détrempera &: 
émouflera fort bien- les âcres-conténus. 
dans les-premiéres-voyes, réprimera &- 
acrêtera l’impétuofité des vents , ramol-- 
ira & relâchera le conduit alimentaire , + 
& par-ce-moyen en: détruira l’intemperie- 
-hettique; enfin par tous ces divers effets : 
il pourra aider l’expulfion des vents. . 
- Ajoutez , qu'il n’eft peut-être point de 
“remède plus propre. à -dérremper-&-à- 
“adoucir le fans : 
… 383. Mais il y aici une chofe que je: 
ne dois pas omertre, c’eft qu’on a un jufte: 
"fujet de craindre que le lait. d’ânefle ne 
puiffe pas pañler-librement-par le conduit. 
“inteftinal.inégalement reflerré & dilaté, . 
“& qu’obligé de féjourner en quelques -en-- 
“droits. de ce conduit, il ne fe raréfie &: 
ne-fe gonfle, &-par-ce moyen ne pre-: 
"duifé-de ‘nouveaux--vents,.ou qu'il ne: 
“saigrifle. &: ne fermente ; -ou -qu'enfin: 
“étant-infeté-par le mélange des fucs pu-- 
tides:. âcres, & prefque alcalins, il ne”: 
fe putréfe lui-même. C’eft pourquoi Hip: - 
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pocrate (a).a prononcé avec raifon, quo. 
#e doit point doiner de lait aux perfonnes* 
qui ont le ventre enflé © plein de bor=, 
borygmes.… PR F5 TANT ANR 
384... Pour prévenir ces’ inconvéniens® 
(383), le Médecin ne penfera jamais à*, 
donner le fait’ d'ânefle', qu'après avoit. 
adouci-.par dès remédés conveñables là, 
creté de la mätiére contenue dans le ca 
ral alimentaire’, après: avoir diminué les. 
refferrement de ce canal, & après avoit 
ainfi afloibli, au°moins légérement, [a 
violence-de la maladie ; &:alors même’ 
ik-ne fera pas prendre ce lait, fans avoir. 
depuis peu vuidé les premiéres voyes pari 
l'ufage des lavemens ou même des doux: 
purgatifs, & fans lui aflocier des reme-, 
des capables d’äppaifer les fpafmes , & 
de redonner du ton aux-parties’ gonflées: 
par les vents.- NS RIT 2 
385. Après ces précautions prélimi-« 
naires (284), on ‘donnera au-malade let 
matin dans fon lit le laic d’ânefle récem=" 
ment tiré,.encoré chaud , & affaiflonnés 
d'un peu de fucre fin qu'on y aura fait: 
fondre ; ‘on en donnera d’abord une pe=. 
cite dofe , & enfuite unie plus grande ,. & 
lé malade: prendra auparavant un fcru 
pule de poudre de guttetré, quinze grains” 


de corail rouge préparé, & dix grains de 


‘s}-Aphor. Üas feétion::s. 
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“cachou ,.le tout délayé dans une cuille 
“rée ou- deux. d’eau de fénouik avec fix. 
goutes de laudanum liquide. Si au bouc: 
“de quelques jours: le lait d’ânefle ‘paroîc. 
faire du-bien, ik faudra-le donner au:- 
malade Le foir à l’heure du fommeïl , après: 
"qu'il aura:pris une potion qui-confiftera -- 
‘dans une petite dofe de laudanum liquide 
& d’eflence carminative de Wedelius avec: 
“fufffante quantité d'eau. de camomille- 
386: Ne feroic-il pas permis:-dans le” 
"cas préfent de-mêéler le lait: d’ânefle avec 
“des eaux-thermales légeres & fulphureu-- 
és? Rien ne-répugne à ce melange, &: 
plufeurs raifons: l’autorfenc, favoir lef-- 
“icacité bien connue dè ces eaux: pour: 
“réprimer les vents & calmer les fpafmes- 
“(195):le véhicule: aqueux:-qu’elles four-- 
“niflenc aw lait d'ânefle qui devient ainfi- 
plus délayant; la vertu du fel neutre ou: 
alcali doux , .qu'elles:contiennent en pe 
ire quantité, & du principe terreux ab-- 
orbant: & léger dont elles font impré= 
gnées, pour-empêécher le lait de fe coa-. 
“guler ou de s’aigrir; la-plus grande fa- 
cilité que leur: mélange procure au lait: 
d'ânefle de pafler par les premiéres voyes; : 
enfin l’aflurancebien fondée que ces deux: 
“liquides ,-quoique mêlés enfemble, con- 
Méryenr chacun leur: vertu toute entiere: 
 &tendénc au-même: but curatif.. Mais 1h 
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: faut obferver ici, qu’on ne doit pas méler*| 
en trop grande quantité les eaux ‘ther-# 
males avec le läit d’ânefle, crainte d’aug- 
. menter pdr-là l'enflure du: ventré. Ce“ 
mélange n'empêche pas non plus l’ufage 1 
de lopiate , & de la potion calmante* 
(385). Durant ce rems-là on aura tou- 
joufs.foin de tenir le ventre-libre par des 
lavémens :. &-1l-fera-à propos-de le folli-" 
citer de-réms-en tems-un peu davantage, + 
en employant avec prudence quelques: 
doux -purgatifs , commé la manne, le” 
firop. de. fleurs-de- pêcher ,-le-firop de” 
chicorée compofé avec la rhubarbe , & 
autres femblables. Il faudra continuer ‘| 

| 


instruit 


cer ufage du lait d’ânefle-avec les eaux: 
thermales (38 5. &:386:) aufli-longrems… 
qu’il parotcra faire du bien: Mais faprès= 
un aflez long ufage il. né foulage point, | 
ilyaudra mieux l’abandonner; &ici, de” 
même que däns {les autrés maladies, les 
changement de femèdes pourra être-urile. 
Cependant: on ne doit pas choifir:une 
méthode eurative différente : car, comme * 
dit Hippocrate, lorfqu'er agpiffant en tout" 
felon la raifon on ne réuffit pas; ilne faut 
pas pour cela changer de conduite. C'eft. 
pourquoi: ikeft. néceflaire de rechercher 
avec foin, fi Part peut nous fournir d’au- 
tres. fecours plus efhcaces; amais toujours À 
dans'le même genre que ceux-que nous 
ayons déjà recommandés. 


| 
| 
| 
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397. Hartman (4) vante comme ur 
remède excellent & comme fpécifique’ 
dans la tympanite fimple, la liqueur de 
leurs de bouillon: blanc préparée de la 


EE 


niére fuivante : 


Prenez la quantité qu'il vous plaira 
de fleurs de bouillon blanc cueillies lorf- 
que le foleil entre dans le figne du lions: 
… mettez-les dans un matras lorfgwelles 
…, font encre fraîches, &* l'en rempliffez. 

en les comprimant le plus que vous 
pourrez ; bouchez l'orifice du vaiffeau 
. avec une vellie doublée en quatre © 
… mouillée; entourez de pâte le matras 

jéfqu'a l’épaileur de quatre doigts 
. antiteX,le dans un-four avec les: pains ; 
is fur une planche, de peur qu'il 
n ne Je caffe; laiffez-le dans le four auf 
… Rngtems qu’il faut pour cuire les pains, 
… © même plutét plus que moins 3: re=- 

Bou du four, © l'ayant ou-: 

. vert , exprimez la matiére qui. y eff 
ù contenue : Vous aurez une eau rouge 
.graffe en laquelle les fleurs fe ferons 
… converties; difhillèz cette eau dans un: 

alembic de verre, au bain marie, 
… parce gw'autrement elle ne fe conferve=- 
“ roit pas, mais deviendroi rance. 


ex Praxe Climiatric. pags 273- 
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© Hartman die qu'on fcrupule de cer 
fiqueur, pris’ chaque jour plufieurs fois 
chafle merveilleufement les flaruoliréses 
Mais Willis (a) rernarque avec raifon. 1 
que ce remède doit être donné en plus 
grande dofe fi on veut qu'il réuffifle ; &" 
Charles Delafont (b) fixe cerre. dofe x 
deux ou trois onces , qu’ ordonne de 
prendre chaque jour le matin. à 

388. Quoique je maye pas éprouvés 
moi-même cette eau { 387) » je la crois, 
néanmoins très-bonne & tres faluraires 
De la maniére dont elle fe prépare, less 
particules douces ,-huileufes, tres fubriles, 
falines & volatiles , contenues dans les: 
fleurs de bouillon blanc, fonc dépagées: 
par la violence du feu , & fe mêlant. 
avec les parties äqueufes & mucilagis 
neufes , forment avec elles une même: 
Jiqueur, qui doit avoir une finguliére! 
“vertu calmante & anti-fpafmodique. Elle! 
réuflira encore mieux, dit Hartman, fi 
en même tems on fomente l'abdomen. ‘de 
Ja maniére fuivante : 


Prenex, guaire livres d'urine d'un 
enfant qui n'ait pas encore atteint l'age 
de puberté, €? traës onces de Je prur 


(ay du Ration. part. 2. Trop cons 
Ag. 
Go Dire de Hydr, Tympan, pags 249% 
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» selle. Faites bouillir cela enfemble & 
+ an feu doux jufqu’a diminmion de la 
_ trofréme partie de l'urine, © fomentez 
chaudement le ventre avec. des linges 
que vous tremperez dedans, ayant fois 

» de faire auparavant de fortes fricñions 
avec la main. | 


389. George Bate, trés heureux Pra- 
ticien,.& très habile dans la Pharmacie. 
loue. avec raifon |, comme un remède: 
wrès efficace pour la guérifon de la tym- 
panice ,. l’eau de cerifes compolée , &: 
woici comment il la décrit (a). 


Prenez cerifes notres piles avee le’ 
noyau ÿ dix livres; lait de vache tout 
frais, huit pintes feuilles de violette. 
de ronce, de prunier fauvage, de che- 
vrefeuille, de chacune quatre poignées ; 
diflillez tout cela felon Part. La dofe 
ef d'une demi-livre deux fois par jour 


Ce qui me prévient en faveur dé ce re- 
mède,. c’eft que:le lait, la violette, 6e: 
les particules. pulpeufes: & acides des: ce-- 
rifes, relâchent les parties reflerrées ,- 
“abforbent. l'air raréfié & en adoucif- 
enr l’âcreré; tandis que. d’un. autre côté: 
és molécules roides & auftéres des 


ete € 


(a) Pharmacop.- Batéan. page &- 


ou une faignée du bras, fait pfendre au 


L 
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ñoyaux, de [a ronce, du prunier fu 
vage, & du chevrefeuille, excitent unel 
Kgere contrattion des inteftins. à 

390: Charles Delafont ;: après un: oui 
deux lavemens-adouciffans & carminatifs,i 


14 


tympanitique de fix en fix heures fix on 
ces du julep füuivant : | 


Prenez ean d’orge, trois livres ;'ro[e#l 
rouge ,une once; efprit de vüriol ou dei 
Jouphre, jujqu’a: une agréable acidié'sl 
laiffez infafer pendant fx heures al 
bain marie es ce que la teinturei 
de rofe foit extraite; paflez la É 

4 


% 


€ y ajoutez firop de nénuphar', trois 
onces,, pour un jHlep. 1 


ordonne auffi l’émulfon’ fuivante :’ 


Prenez amandes douces pelées, une’ 
once 3 graines de melon, de concom-\ 
bre, © de pavot blanc, de chacune 


| 
! 
Ë 
Ë 


: deux gros 5 faites avec la’ décoffonil 


d'orge une: émulfion pour une livre 3 
palfez. la: liqueur, © y diffolvez firopil 
. de pavot rouge , deux onces ; el: 
pranelle un gross pour deux düfes, quid 
feront priles l’une le matin, & l'auitew 
le Joir, & même en d’autres tems, fin 
l'on veut, &' qw'on reitérera autant de 
fois qu'on jugera: à propos. | 


a É° 
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} ajoute le julep fuivant pour deux dofes: 


Prenez eaux de chicorée & de Poure 
Pier, de chacune quatre onces 3 firop de 
 violete © firop de pavot rouge , de 
chacun une once elprit de nitre dul- 
| cifié, fix goutes 3 mêlez tout cela pour 

#1 julep. dan à 


Si Ja maladie ne céde en aucune façon 
ces remèdes doux, il ordonne de leur 
Socier les narcotiques , comme très pro- 
xes à appailer l’eflervefcence des hu. 
heurs , & à empêcher la génération des 
@nts. Voici les formules qu'il propofe; 


+ Prenez eaux de laitue € de née 
phar, de chacune irois onces ; firop de 
pavot blanc, une onces [el de pranelle, 
ur gros 5 mélez tou: cela pour un julep, 
dont le malade prendra rrois ou quairg 
cueillerées plufieurs fois par jour, 
Ju bien: 
Prenez eaux de bourache & de pour- 
pier, de chacune trois ONCE ; frop de 
- pavot rouge, une onces méêlez cela pour 
un julep, dont le malade prendra une 
| gueillerée deux ou trois fois par jour. 


infin cet Auteur recommande une tifan- 
f faire avec Le cyyffal minéral , pour 


o 


ha. 
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‘hoillon ordinaire , & le lait d’ânefle per 
dant quinze!, vingt ou trente.jours. M 
391. On pourroit avec les aqueux , let 
huileux, les acides , les fels & les efpriti 
volatils , les calmans , les narcotiquesé 
les toniques, les flomachiques légers, ê! 
auffi avec les carminatifs de la feconil 
(195), troifiéme (196), & .cinquiémf 
clañle (198), préparer une infinité d'au 
tres remèdes compolés, que j'omets 1 
pour abréger, & dont un Médecin qu 
-entend la matiére médicale & la satur 
de la maladie, pourra drefler des for 
mules à fa fantaifie. Néanmoins, {1 la ty 
panire réfifte opiniâtrément à ces remë 
des doux {depuis 368 jufqu'à 391 M 
quoiqu'employés de différenres maniére 
. & pendant longtems; & fi Fanciennet 
de la maladie donne dieu de juger qu 
la dilatation du conduit inteftinal l’a jett 
dans june atonie.exceflive, qüine fauroi 
ftre corrigée ‘par la mérhode que not 
avons propofée ; ou fi la douleur &4 
chaleur diminuent en même tems ; alt 
on pourra prendre une autre route, ë 
effayer des remèdes plus puiflans & pli 
#orts, qu'il fera ‘plus convenable de pro) 
pofer ci-deflous""" eu 


Remèdes externes dans la ty 
ritable ©" intefhnale. 


392: Nous avons parlé jufqu'ici (de 


mpanite ‘Ve 


: RTE 
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us 368 juiqu'à 392) des remèdes in, 
rnes Les plus efficaces que nous avons 
recueillir pour combattre avec fuccès 
| tympanite récente >. , qui provient. 
un fpafme prédominant ; & afin de ne 
as interrompre le fl du difcours, ou 
n troubler l’ordre, nous n’avons rien dit. 
es remèdes externes, finon de la fomen-. 
tion de Hartman. Néanmoins comme. 
ft à propos de les affecier aux autres, 
_eft nécellaire d'en parler, & c'eft ce 
ue nous allons faire briévement. 

393. D'abord il fera utile | dans le 
Ommencement de Ja maladie » d'appli-. 
uer, chaudement fur le ventre enflé les. 
ouces, fomentations recommandées ci- 
eflus (283), les linimens (285), les 
ataplafmes (284), les emplâtres (286). 
s fachets (287): car ces copiques pour. 
ont humecter tout l'abdomen, ramollir 
s vifcères qu'il contient , relâcher la 
Ontraction fpafmodique prédominante 

& diminuer le gonfiement flatueux, 
4394. Les demi-bains conviennent-ils. 
1, ou non? Il femble qu’on peut dé- 
ider ainfi cette queftion. Si une conti. 
ation opiniâtre, des rapports, des gar-. 
Quillemens , des douleurs .à la région. 
Ombaire & ombilicale, annoncent une 
ÿmpanite très prochaine ; ou f ces mé. 
Res lignes perfftanc, le Ventre qui COr- 


| 
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gmence à s’enfler peu à peu & à réffter 
avec élafticité, montre certainement Pé« 
xiftence de la maladie ; dans lun & l’au= 
tre cas, il ‘fera permis d'employer le des 
mi-bain , qui pourra humecter caut labs 
domen , appaifer Pardeur brûlante qui 
sy fait fentir, relâcher de fpafme qui 
refferre-les inteftins & tient ‘les vents en= 
fermés. Par ce moyen ,on préviendra, 
quelquefois le mal qui menace , .ou om! 
Jérouffera dans fon commencement. Le 
demi-bain fe préparera ayec l’eau fiéde,, 
dans laquelle on aura fait ‘bouillir Kéges 
tement des plantes émollientes & carmis 


natives :( 288), .& de malade y seftera 
ænviron une;heure. fl prendra ce demi- 
bain le matin ou à cinq à fix heures aprés 
midi, pendant neuf jours, & durant ce 
zems-là ,on mettra en ufage les remèdes: 
internes prefcrits ci-devant, | | 

395. Mais fi la maladie eft ancienne 
&<onfirmée; fi l’enflure du ventre eft 
#ort .confidérable ; fi le malade n’a nil 
tranchées, ni douleurs; & enfin fi toures 
chofes font juger que c’eft la foibleflel 
qui domine dans le conduit alimentaire 
& qui donne lieu à fa prodigieufe dila:l 
tation : alors de demi-bain ne convient! 


spas; Car en afloibliffant encore davantage 


le reflort des tésumens du ventre &celuil 
de l'eftomac & des inteftins, il occafions 
peroir ane plus grande expaufion des! 

VEMSS ) 
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#ents, & en conféquence une plus grande 
ænflure de l’abdomen. 
- 396. Dans cette forte de maladie fpaf- 
modique, foit nouvelle , foit confirmée, 
11 eft vrès-important de tenir tour le ven- 
tre aflez étroitement lié. Car lorfque 
Ja maladie eft nouvelle, le conduit ali- 
mentaire étant par ce moyen comprimé 
& loutenu de tout côté, arrête plus effi- 
cacement & prefle également les vents 
amafñlés, qui en quelques endroits s’ef- 
forcent de pouffer endehors les parois du 
canal : ce qui doit néceffairement ouvrir 
juiqu'à un certain point les pañlages fer- 
més par le fpafme, & borner ainfi les 
progrès de la maladie. Cela ne furpren- 
dra pas les Praticiens, puifquils vent 
par expérience, que quelquefois un des 
meilleurs moyens d’adoucir & même de 
difliper les fymptômes hyftériques les 
plus cruels, & furtout le gonflement fla- 
tueux de l'abdomen , c’eft de comprimer 
forcement ar un poids très-confdérable 
ces parties aflectées , ou de les ferrer aflex 
étroitement avec des bandes. Mais quand 
k maladie eft déja confirmée, & que la 
dilatation de .certains endroits du conduit 
inteftinal ayant duré trop longtems , en 
a afoibli le reffort ; alors la compreffion 
£xtérieure de l'abdomen donnera une 
“nouvelle force & un nouveau foutien 
Aux régumens & aux muféles, comme 
Ou IL Parese, 


| 


| 
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auffi à l'eltomac & aux inteftins , lefquels: 
par ce moyen repoufferont plus fOorteM 
ment l'air qui fe raréfie & fait un effortn 


déja faite, ou même la difiperont en 
tiérement , en rendant au conduit ali= 
mentaire fa premiére contractiliré. Il fau 
“dra donc ufer de précaution & de pruss 
dence en comprimant & en bandant le 
ventre, & augmenter peu à peu & paf 
dégrés l’un & l’autre; tandis qu'en même 
‘tems on employera d’autres fecours prês 
“pres à dérruire les fpafmes , à appaifer la 
“chaleur, & à aider l'expulfion des vents4 
C'eft principalement lorfque le malade 
fortira du demij-bain qu'il conviendra de 
comprimer ainfi l'abdomen : mais qu’eft: 
ce qui empêche de le ferrer ayec des 
linges ou des bandes, peu de tems avañ 
‘que le malade entre dans le demi-bain, 
“ou après une fomenration émolliente f 
De cette maniére on obtiendra les deux 
fins que l'on fe propole, c’eft-à-dire quo 
ramollira le ventre, & qu’en même remis 
on le foutiendra de telle façon , que Île 
frelâchément néceflaire qu’on aura produi 
ine donnera pas lieu de craindre qu'il: 
-ffle une plus grande expanfion. Ne 
3974 La qualité du fujer que noûs 


4 


#raicons , nous conduit naturellement 


. 
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propoler un remède qui agit prefque de 
da même maniére que le précédent (398). 
Ce remède eft l’eau de nège, ou de l’eau 
froide & prefque glacée , que l’on ap= 
plique fur le ventre du tympanitique. - 
Si l’on demande comment cette eau peut 
produire un bon effet, la réponfe eft fa- 
cile. Elle agit par fa froideur ‘qui ap: 
pale lardeur brûlante de l'abdomen , 
qui bride la raréfation des vents, qui 
reflerre les tégumens, les mufcles,le péri- 
æoime, & les endroits dilatés du conduit 
alimentaire, & qui de cette maniére ré- 
‘primant par-tout avec force l'air enfermé, 
peut rétablir l’uniformité de reflort dans 
toute létendue de l’eftomac & des intef. 
æns. Il fera bon de relire ou dumoins 
de fe rappeller ce qui a été dit ci-de- 
want (30%. 302.) fur cet article. Mais 
outre les obfervations que nous y avons 
apportées, 1j eft à propos d’en mettre 
ici d’autres encore plus convenables à 
motre fujet. | 
_ 398. On lit à la fin d’un certain livre 
écrit en Anglois (a) l'hiftoire d’une tym- 
panite dans unekjeune fille, qui en fut 
guérie en fe baignant dans leau froide 
» (a) Phyfco-Médical. lai concerning. alcali and acid, 
&c. c'eft-à-dire, Eflai Phyfique & Médical fur les alca- 
dis & lés acides ; entant) qu'ils oht rapport): a la cu- 
ation des faladies &c par JeanColtatch Médeciñ. 
À Iondre, chez Daniel Brow. 1606. 8. pag. "ro. 
Aa erud. Lipf, ann. 1697. pag. 3 Ne, DO dot 
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de la mer. Il y a quelques années que 
deux femmes à Lion furent heureufement 
guéries de la tympanite par lufage in 
LE AR & sn M en à 1 a ILeŒ 
bon d'en rapporter ici l'hiftoire en pew 
_ de mots. La veuve Triquer de Lion, 
_apres une couche où les vuidanges avoien£ 
coulé en très petite quantité, tomba 
dans une fiévre continue puride , dont 
elle fur guérie par M. Raft Docteur 
"en Médecine de da Faculté de Montpels 
lier, membre du Collége des Médecins 
de Lion, .& habile Praricien. La fiévre 
étant revenue peu de tems après, cetté 
femme fut tourmentée de cruelles dous 
leurs des lombes & de tranchées à la 
région ombilicale, qui, comme l’enfei= 
gne Hippocrate, ëc comme l’expériens 
ge le confirme, font les avantcoureurs 
de la tympanite. M. Raft craignit aves 
raifon que cette maladie se fe formâc, 
& l'évenement juftiña fa crainte, Le 
ventre s’enfla peu à peu & devint tendu 
comme un ballon; quand on le frappoit 
il retentiffoit; quand on le com rimoï 
il fe relevoir auffitôt,& les side n’é- 
toient point œdémareufes; en.un mot lg 
maladie avoit tous les caracteres d’une 
firaple & véritable tympanire, Elle né 
“pôûs être guérie nl par les “huileux , n 
par les rafraichiflans , ape différente! 
tonuss de carminatifs, M, Raft, aprés 


F 
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$ôir inutilement employé tous ces re- 
mèdes, penfa que dans ce cas ci il fal- 
it réprimer par le froid les vents qui 
{2 raréfioient par le erop de chaleur. 
H propofa de remplir cette indication 
en appliquant de Peau à la glace, 
ais il n’ofa l’effayer fans prendre con- 
feil de M. Peftalozzi le pere. Ce 
élebre Praticien charmé de voir une 
véritable tympanite, qui éft une maladie: 
rare, confentit qu'on employât ce re- 
nède, & en même tems il eénfeilla ; 
à caufe de la foibleffe de la malade, de 
nt donner intérieurement quelques cor- 
Haux fpiritueux: ce qui fut fur. La 
alade rendit quelques vents, & peu à: 
peu le ventre fe défenfla. On mit encore 
quelque: tems en ufage les deux reme- 
, mais {e ventre redevint plus enflé, 
& la malade fouffrit de plus grandes 
douleurs. Le Médecin’ ordinaire actribua 
ec railon ce mauvais effet à l’efforc 
élaftique de l'air, qui avoit été augmen- 
té par la: chaleur des cordiaux, & à leur 
place il ordonna à la malade de boire 
copieufement de’ l’eau à la glace. Elle la 
but avidement & avec plaifir , & on 
lui en appliqua extérieurement : l’enflure 
diminua &enfin difparut tout-à-fair, fans 
qu'il y eût aucune éruption fenfible de 
vents. Cette cure finguliére fit du bruie: 
dans toute la ville de Lion ,. & beau- 
Lt K 11 


LA 


Le 


; 


à. 

222 PNEumaATo-PATHOLOGIE. 
coup d’honneur au Médecin. Peu der 
tems après, une autre femme afhigéen 
de la même maladie, fut guérie de lan 
même maniére & aufli heureufementës 
par M. Rame, autre Médecin de Lion 
 €es deux obfervations que j’avois dabord 
apprifes de M. Lazerme Profefleur en 
‘Médecine à Montpellier , & très célesm 
bre Praticien, me furent enfuite racon« 
tées à Lion par M. Rait lui-même, qui” 
gnoroit cependant les circonftances pars 
ticulieres de la derniere. Toutes les deux 
ont beaucoup d’analogie avec un exem 
ple que j'ai rapporté (302.) d’après” 
Zacutus Eufranus. Elles prouvent ques 
la tympanité vient affez fouvent de trop 
de chaleur, & qu’alors l’eau à la glace en 
ployée intérieurement & extérieurements” 
eft un remède des plus convenables” 
contre cette maladie. La feule chofe qui 
paroîtra furprenante, c’eft que la rym=" 
panite ait été guérie fans aucune exploæ 
fion de vents : apparemment que l'air 
réprimé au dedans & au dehors enhlan 
les orifices des vaifleaux lactés. Voyez 
ce que nous avons déja dit là-deflus (1 28% 
553). : D: 
399. La raifon (397.) & l’expériencet 
(398.) nous engagent donc également à! 
employer extérieurement l’eau à la glaces 
pour guérir la tympanite. Aiïnfi en fui 
vant ces deux guides on pourra couvri® 
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lenflure des rympanitiques avec des lin- 
ges trempés dans l’eau commune la plus 
fraiche ou dans Peau de nège, ou bien 
avec la nège; ou mettre le malade dans 
un demi-bain froid : ce qu’il faudra rél- 
térer deux fois le jour pendant quelque 
tems afin de difliper plus efhicacement 
la maladie & en empêcher le retour. 
Durant ce tems-là on n'omettra pas les 
remèdes internes , on ne négligera pas 
les lavemens ; & apres que le ventre 
laura été ainfi reflerré & condenfé par 
le froid, on le bandera étroitement 
avec des linges ou des fervietes, de peur 
que l'air venant à fe raréfier de nou- 
Veau, ne peactrs dans les endroits qu’il 
avoit dilaté auparavant, & defouels il 
avoit été repouflé depuis peu, qu'il ne 
es diftende derechef , & ue les poufle 
en dehors. | 
… 400. Mais comme le fpafme provient 
fouvent du froid, ou du moins eft aug- 
menté par le froid (74), ny a-t-il 
pas lieu de craindre que l’ufage exter- 
ne de l’eau à la glace n’augmente la tym- 
nite. I! eft bien vrai qu’une contraétion 
plus violente & comme fpafmodique 
des parties folides , eft l’effec naturel du 
froid qui les atteint de près & immé- 
_diatement : mais dans le cas dont il 
s'agit ici, toute la circonférence de 
_Pabdomen eft reflerrée en même tems 
| K iv 


#24 PReuxmATo- DArnoroëré: | 
& également, de même que tout fe 
conduit alimentaite’; par conféquent ce 
‘ pafme univerfel preflanr de rout côté" 
ävec un effort égal, l'air qui qui eft re 
tenu, diffipe:le. fpafme inégal & parti 
eulier, & de cette maniére peur guérir” 
heureuferment la maladie. 4 
401. Néanmoins , quelqu’éloge: quel 
Von fafle- de la vertu de l'eau à 14 glace ,» 
an ne doit l'émployer qu'avec beaucoup 
de prudence, c'eft à dire après avoir 
faigné , après’ avoir nettoyé par la pure 
gation Îes premiéres voies, & après 
avoir.un peu appaifé par les autres fe- ï 
cours les flaruolités ; & il ne faut jamais 
s’en fervir lorfqu’on eft menacé d'une” 
snfigmmarion de l’äbdomen, où de quel: 
qu'autre partie. Enfin il faudra avoir 14. 
précaution d'employer d’abord l’eau lé- 
gerement froide, & enfuite un peu plus 
froide , & à la fin très froide: En allant | 
ainfi par dégrés, l’ufage de ce remède 
fera plus: fur. Nous eftimons au reftew 
qu'il convient également dans la-tympa#n 
nite récente & dans la tympanite con 
firmée ; mais dans celle qui eft fort in" 
 vétérée, nous le regardons: comme trés 
douteux & très fouvent pernicieux, à cau-"| 
fe de l'extrême opiniâtreté de la mala- | 
die, & de la grande preffion que fouf- 
frent alors les vifcères de l’abdomen:. 
402. On peuc aufli: appliquer for le 
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 PKEUMATO-PATHOEOGIE. 225 
vêntre du tympanitique plufieurs topiques 
Carininatifs, réfolutifs & chauds, furtouc 
lorfque la maladie elt déja ancienne 
& on ne doit pas en craindre l’ufage, 
à moins qu'ils ne foient trop âcres &trop 


violens. Mais nous parlerons de ces to- 


piques lorfque nous donnerons la cura- 
tion de la’ rympanite dans laquelle le 


relâchement prédomime. : 


| Le traitement que nous avons donné de 
la tympanite , ef? confirmé par des 


exemples. 


403. Lorfque pour combattre la ty: 


panire inteftinale nous ayons recomman- 


dé fi au long & avec tant de confiance 


une méthode” curative rafraichiflante ; 
adouciflante’,: & anodine’ (depuis 357. 


jufqu’à 403.) ; nous n'y avons pas feu- 


 Fement été engagés par l’æciologie que 
nous avons établie ci-defus (depuis 109. 
jofqu-à 118.), mäis nous y avons auflr 


été obligés: par: un fort grand nombre 


-d’obfervations indubiräbles-que nous ont” 


Riffé de crès' habiles Médecins. On lie 
dans Chriftophé à: Vega (ce:que rapor: 


-e aufi Rivieré) (a) , qu’une rympanite 


fut guérie par le feul ufage interne & 
externe de la chicorée &: de l’endive. 


(a Prax. Médic. libz 15: cap. 6: 
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Un Auteur de ce fiécle, homme très 
digne de foi & très favant (a), aflute 
avoir parfaitement guéri par la faignée 
& par des remêdes-tempérans, des ano-. 
dins, des: carminatifs huileux: & adou-. 
ciflans,. une dame qui: depuis plufieurs: 
mois étoit affigée d'une tympanite:. 
404. Charles: Delafonc à: la fin: des, 
l'ouvrage: que: nous- avons déja tant de 
fois cité (6) ,. raconte- l'hifloire d’un: 
Juif quiavoit une tympanite fimple, & 
fans enflure: des: jambes ,. mais d’une: 
grofleur prodigieufe ,, & accompagnées 
de fievre,, d’une-langue feche & raboteu- 
fe, d’une urine rouge & épaifle ;. d'un: 
pouls inégal ,. d’une refpiration difhcile 
&: qui: ne: fe faifoit que lorfque le corps: 
éroit élevé: ;: enforte: que: les. afliftans: 
v'attendoient plus que la mors du ma 
lade; Gependant le: Profefleur d’Avi- 


gnonr: guérit heureufement: dans quinze: 


_ jours une maladie fi cruelle &:f1.défef.. 


Î 


perée ; &. les moyens qu'il: employar 
pour cela furent: trois: faignées.,.&t des res. 
mèdes émolliens &adouciflans:, favoir um 
favement donné: fréquemment ,. &: prés: 
paré avec une décoétion de racine de :gui= 
mauve, de-feuilles.de mauve, guimauves, 


(4) ‘Hécquet, dès: Maladies dé: L'Efomac:; parto-2es 
laps. 12. pagr 333. C 
(5). Difertat..de Hydrops Tjmpañs ap Bltime pags 


aps. dE: Kquent:. 
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Bouillon blanc, pariétaire ,.& violette, de 
graine d'herbe aux puces, &-de fleurs de 
Ibouillon blanc, le miet ,. le fel pru- 
nelle, & un bon morceau de beurre frais: 
pour boiffon ordinaire, la teinture de roles, . 
|& quelquefois la conferve de xynorrho- 
[don battue & mêlée avec l'eau, à quoi: 
on ajoutoit quelques-goutes d’efprit de 
| vitriol ; des émulfions données matin &. 
| foir : & préparées avec les quatre grandes 
femences froides ,. la graine de pavot: 
blanc , les amandes douces pelées, la dé- 
|coétion d'orge, le firop de limon, & le- 
fl prunelle ; & quelquefois à la place 


es eaux de chicorée, de pourpier & de” 


|pavot rouge, pour deux-dofes, à cha 
|eune defquelles’on ajoutoit du: fel_ pru- 
Inclle, & trois goutes d’efprit de fou-- 
|phre : enfin une opiate faire avec:les yeux- 
 d'écrevife préparés , de cryftal minéral ,. 
1lé vitriol de mars, &. la conferve de- 
Ivioletre, & dont le malade avaloit un: 
gros matin & foir,. buvant par:deflus: 
| cela une émulfion ou un jalep.: Pendanc 
| œæ.tems-là on appliquoit fur le ventre la: 
| fomencarion de Harrman (388)). Ces re 
medes eurent-tant de fuccès &c: appaile- 
sent fi heureufement tous les fymprômes: 
| décrits ci-deflus , que le quinziéme jour: 
| ce Médecin termina la cure par une po« 


| 
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tion compofée d’une décottion de feuilles. 
d’endive, de chicorée, d’ofeille, &de bouil-?. 
lonblanc , de tamarins, de crêmedetaftre, ” 
de fleurs de: violette , bourache & bu-* 
glofe, d’une infufon ‘de féné arrofé de. 
fuc de. limorr, de: ‘graine d’anis,,. de. hu}. 
barbe, & de fantal citrin; à quoi, après. 
avoir. 'pañré & exprimé , on ajoutoit Ka | 
manne & le firop de roles folutif. ‘ 
405. François Ofwaldus Grembfius rap>” 
porte une autre-hiftoire tout-à-fait fin» 
guliére - d'une-tympanite Buére (a: Au 
refois,. dit-il, lorfque j *eXErÇOIS le Mé-s 
decine à Frifin PU » Je guéris contre toute 
efpérance un Mhuficien qui avoir une tym= 
pante. Lurayant donne des hydragogues,. | 
la is ‘de refpirer © en méine tems. 
Pénflure de l'abdomen augmenterent > c ee 
pourquoi je m'abfhns dès purgatifs , 
_fordonnat: une fomentation avec de le =. 
vine dénfant © dx fel prunelle,. aban= 
donnant d’ailleurs-ke malade au: pronofhe 
fâcheux. que jen avoss porté. Un: certain 
jour il envoya me: confulter., 7 me de= 
mander un remèdé pour appaifer la foifi 
dont 4 étoit cruellement tourmenté: Je me: 
irouvat. alors. avoir. entre les mains de. 
Eefprit: de: Jouphre . © je lui en envoyat: 
ane: dofe pour mêler dans de l’èau de fon 
saine. Mon:feulement: le- malade &anchæ 


Gaÿ Eib: x, Aïber: integræ &-sphnofz. bomivis, caps. 
25. dite. 6%. 
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fa foif avec certe eau acidulée, maïs après 
en avoir bA affèz abondamment ,.il com- 
| mença àtrendie dés vents par enbas, ©” 
jen rendie une telle quantité que cela 
ne finiffôit point, comme 1l s'exprimois” 
li-même. Par ce feul'rewède le ventre 
fè défenfla,. & le malade fur entiérement” 
guéri. Cette curieufe obfervation fait” 
Bien voir’ ron-feulement la qualité ra- 
| fraichiffante, tempérante , tonique, & ex- 
® trêmementcarminative de l’efprit de fou- 
| phre, mais encore combien les-purgatifs: 


porte ainfi. (a): Une femme attaquée: 


d'une tympanite s’étot 

de fon Médecin ordinaire. Celui-ci uni- 
guement attentif. à diffiper les vents lu 
 donrra fans aucun-autre remède prélimi- 
naire ,. certain élecluaire extrémement 
chaud. La malade peu de tems: après fen- 
- rit dans fon ventre un bruit beaucoup plus 
grand qu'à l'ordinaire , & dés tranchées: 
plus violentes 3 [a refpiration devint plus: 
difficile > & Penflure précédente: ubfifiant: 
| (+) De-Flatib.-Commént, novus cap: 24. de Cu 
| tone Tympanits page 178: 6 179» 


| 


: 
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foujours il en furvint une nouvelle, quë 
s'élevant de l'extremité inférieure du fler- 
#ums 0% fe terminoët la premiére, occupoit:\ 
toute la poitrine, quelle diflendoit prodi-« 
gieufement :, les deux enflures éroient dif- : 
tinguées l'une de l’autre par le moyen d'une + 
folette. Ayant té marde Pour voir cette « 
malade, je pronoffiquai auffuér, qu’elle” 1 
#'avoit pas longtems à vivre, € qu'atnfi : 
il étoit inutile de lui faire de nouveaux re- ” 
Mmèdes. Je ne me trompai pas ;. car elle: 
mourut le trosfiéme jour après que j’eus dé. 
appellé. Je crois au reffe, ajoute F Ienus 
que ce qux caufa la feconde enflure , fut la * 
chaleur du:remède, qui en: atténuant 
en raréfiant les flatuofités ,.les obligea d'oc-. 
cuper. un plus grand efpace; celui qui les- 
renfermoit auparavant, fe trouvant trop* 
_&roit pour les contenir. Ceux qui vou- 
dront lire de femblables exemples, n'au- 
ront qu’à parcourir les ouvrages des dif. 
férens Auteurs. M ais CeUx-que nous ayons: 
rapportés , confirment fufifämment la. 
méthode curative que nous avons: pros 
poiee.. STATE se D 
407. Aurefte’il efl'évident qu'on doit 
varier cette méthode, felon le différent. 
_goncours dés canfes,.dés fymprômes, &. 
des autres maladies... Par exemple, fi la: 
pafion hyftérique-eft la principale caufe: 
de la tympanite ,. ou s’y eft jointe, 1 fau 
da; aflocier aux remèdes: qui ont: déja 
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été recommandés ,, les antihyftériques: 
qui leur font le plus analogues & qui 
tendent au même bue (598) ; fur quoi 
en confultera. ce qui: a: été dit ci-deflus: 
(depuis 3:47. jufqu'à 345.) Si des obf- 
tructions. des glandes du: méfentère ou: 
de quelques vifcères ont contribué: à la: 
formation de la tympanite;.ou font fur- 
venues après qu’elle a été formée , ik 
faudra fuivre la méthode que nous avons: 
décrire exaement ci-deflus (336: 337.) 
en parlant des moyens de difhiper l’en- 
gorgement du foye, & affocier. prudem- 
ment aux.autres remèdes les réfolutifs &c- 
les apéririfs.. Par exemple, à un bouillon: 
'adouciffant: & carminauf (379), on ajou- 
tera deux.écrevifles de riviere bien lavées: 
& pilées,. &. les racines: de chicorée &. 
de. garance:,. le’ cerfeuil ,. la. fameterre 
& autres herbes femblables.. De plus on: 
fera: bouillir légerement dans ce bouillon: 
ou dans du petit lait huit ou neuf clo- 
portes: lavées dans du vin blanc, & on: 
mélera dans le petir: lait quelques cueil- 
 lerées de fuc de’cerfeuil, ou-dechicorée: 
fauvage,.ou de fumeterre. Enfin: il fera: 
on:de donner quelquefois. la. poudre ré- 
folutive & carminative (337), & même: 
Jes martiaux, comme aufli les diurétiques, 
| qui en pouffant les. flatuofités dans les: 
 vaifleaux ladtés & les-portant jufque dans: 
Ï B.mañe du fang, peuvent-les faire forte: 


4 
4 
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parles conduits urinaires, & qui en fa | 
cilitant l’excrétion de l’urine- peuvent pré" 
veñir un afcite dont oneft menacé. Maisw 
nous eflimions que’les veñts qui caufentn 
fa tÿmpanite ne peuvent que très rare 
ment ou prefque jamais être évacués par 
lès voyes urinaires : car le plus fouvent sn 
lorfque l'air fe: mêle’ avec le fans, il Le 
décompofe bientôt dans le tiffu de ce lie. 
quêe , S'y dépouille prefque‘entiérement 

e fa-vertu-élaftique, &'y deméure com“ 
me enféveli Nous ne’joindrons pas icé 
dés formules de remèdes diuréciques 
parce-qu'il nous fera plus convenable des 
ls propofer lorfque nous combattrons 1a* 
tympanite combinée avec l’afcite: | 

_408. La méthode: curative que” nous® 
avons expliquée jufqw’ici (depuis 368 juf* 
qu'ä 408) avec leplus de foin & d’exac# 
titude qu’il nous‘a été poffible; doit être. 
füivie le ‘plus fouvent, &même prefquet 
toujours , für-tout fi‘la: cympanite que 
nous avons à combattre porté exaétéments 
les carattéres que nous avons dépeints® 
ci-déflus (369): Mais dans la pratique 
de la Médecine, il n’elt prefque ‘pas-pof 
fible, à caufe de la diverfité dés circonf2" 
tances, d'afligner pour le traitement d’au 
cune:maladie uñe-méthode conftante &e! 
invariabte. Nous avons déja fenti certe’ 
vérité en parlant dés autres maladies ven=* 
teufes, &' nous la’ reéonnoiflons encore 
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gans le traitement de’la tympanite. 


Caration de la tymparite où le relâchemen® 
| domine. 


409. Si le malade eft d'un tempés 
rameñc piruiteux & fleymarique; fi les 
douleurs & les tranchées qui annonceñs 
une tympänite prochaine , & qui accom- 
|pagnent une tyrnpanite eommençante ;: 
pe font pas violentes & n’ont pas duré 
| Jongrems ; ff certe maladie a fuccédé à 
une maladie chronique qui épuife infen- 
fiblement les forces, par exemple’ à une 
fiévre quarte , à des pâles couleurs; ou 
même fi la tympanite | quoiqu'elle tire 
évidemment fa premiére origine d’une 
contraétion fpafmodique , elt déja der 
vieille date, eft devenue indolente, & a 
réfifté à la méthode curative décrite ci 
devant (depuis 368 jufqu’à 408) ; alors 
it y a lieu de croire que  mäl eft en- 
tretenu au moins principalement par’ le 
relâchement & l'aconie du conduit intef- 
tinal, & qu'ainfi il demande un traite- 
| ment tout-à-füit différent. Il faudra donc 
ménager davantage les émolliens, les 
‘anodins, & les narcotiques , & faire au 
‘contraire un plus grand ufage des toni- 
ques, dés fortifians & des puiffans car- 
| minatifs (197), afin de ranimer peu à: 
peu: & de rétablir enfin:le refort langif- 
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fanc & engourdi de certains endroits de | 


lPeftomac & du conduir inteftinal. 
410. Aïinfi on donnera d’abord Îe la: 


vement fuivant, pour faire fortir les vents » 


par enbas: 


Prenez feuilles d'origan ; fleurs de. 
camomille &° de mélilot, de chacune 
une poignée 'oraines d’anis © de cu=t 
min, bayes de gemiévre concalfees ; és. 


orge entier; de chacun une pincée. 


Faites bouillir tout cela dans fuffifante\ 
guantité d'eau de fontaine pour dix. 
cnces 5 ajoutez huile de Taurier, une 
once @ demie; huile de camomille 


huile de noix, de chacune une once. 
AMélez cela pour un lavement.… 


qui. Le lendemain on donnera fe 
matin la potion fuivante : 


Prenez féné monde, trois gros ;rhu- 
barbe choifie & concaffée , un gros ; fel 
de feignette | deux gros ; fleurs de pê- 
cher , demi-poignée 3 un citron coupé. 


Par tranches ; fleurs de camomille 


graine de fenouil, & fommites d’abfyn- 
the , de chacune une pincée. Werfez la- 
… deffus une fuffifante quantité d'eau bouil. 
lante, © laiffez infufer ; enfuite faites 
bousllir légerement, pafez & exprimez 


Pour dix onces , que vous partagerez er 
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|. ‘deux verres, dans le premier defquels 
vous diffoudrez une once © demie de 
. manne © une once de firop de chicorées 
- &7 dans le fecond une once de manne 
feulement. | 


Deux heures après avoir pris la prerniére 
_dofe, le malade avalera un bouillon ; & 
deux autres heures après le bouillon 4k 
prendra la feconde dofe du purgatif. De 
| gette maniére on évacuera aflez efhicace- 
ment les impuretés qui furchargent l’ef- 
tomac & les inteftins, & en même tems 
on ranimera le reflert Janguiffanc de ces 
| organes. | PA HE 0) 

| 4x2. Pour parvenir plus fûrement & 
| plus heureufement à ce dernier but, qui 
| eft ici le principal, le Médecin ordon= 
: pera l'opiate fuivante : 


Prenez éleéluaire de bayes de lau- 
rièr, © thériaque vieille, de chacur: 
trois gros x conferve d’aunée , €? extrait 
de gemiévre , de chacun deux gros > 
cafcarille , cachow, [el volatil huileux 
d’angélique , écorce fèche de citron , 
& graine de fenouil , de chacun un 

_ gros; fafran: de mars apéritif, tartre 
vitriolé, © el prunelle , de chacun 
deux fcrupules. Metrez en poudre ce 
qui doit l'être, Ÿ incorporez tout celæ 


_ dans fuffifante quamité de firop d’ab- 
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Jinthe; ajoutez quinte goutes d'huile’ 


de camonille difllee ; @ faites une. 


optate pour vingt dofes, dont on don 


nera une le matin & l'autre à quatre 
Ou cinq heures après midi, pendant | 


dix jours. 


À % k UT ‘4 Eh VE” ! N: 
Par-deflus la dofe du matin Le malade’. 
ayalera un bouillon , dans lequel on aura. 
fait bouillir lefpace’ d’une heure trois: 


écrevifles de riviere: lavécs auparavant 


dans l’eau & écrafées dans un mortier ,:. 
& un gros de racine de zédoaire avec’. 
autant de racine d’aunée ; & où l’on aura. 
ajouté fur la fin de la déco&ion une poi=.. 
gnée de feuilles de chicorée faüvage & 


autant de’ feuilles de pimprenelle, une: 
pincée de fleurs de camomille, & autant. 


de fleurs de millefeuille, Après la dofe: 
"de l'après-midi le malade boira un grand’ 


verre d'infufion-de fleurs de camomille, 
de millefeuille:, & de feuilles. de men- 


the, où lon aura ajouté de l’efprirt de 
de fouphre jufqu’à: une agréable acidité 


& ce fera la boiflon: ordinaire. 
453. Tandis qu'on employera ces re: 
médes (412): intérieurement, il fera bon: 
de lâcher le ventre, au moins de deux 
en deux jours, par: des: lavemens carmi- 


natifs (410), &' de faciliter ainfi la fora” 
tie des vents par enbas; Le dixiéme jour: 
en donnera 1e foir un-lavement qui foit 
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En même tems carminatif & purgarif, 
 #& le lendemain on réitérera la potion 
bpurgative prefcrite ci-deflus (41x là 

414 On pourroit employer une infi- 
_pité d'autres remèdes compolés, & Prér 
Lparés avec les racines d’impératoire, de 
_galanga, d’arum, de pimprepelle blan- 
che, comme ayfi avec les aromatiques, 
Ja canelle , le fantal citrin, & les autres 
_ drogues, dont nous avons fair le dénom. 
- brement fur-rout dans la quitriéme (197) 
- & la cinquiéme (198) clañe, Il fera auf 
srès utile de prendre matin & foir penr 
dant quelques jours une potion faite avec 
 rrente goutes d’ellence earminative de 
 Wedelius, & un gros des tablettes carmi- 
| parives de Bâte , délayées dans une égale 
quantité d’eau de fleur d'orange , & de 
 gamomille fimple, oÿ Fon mêlera quel. 
ques goutes d’efprit de nitre dulcifié, 
Ces fortes de remèdes, en füllicitane 
_ rouce la furface du conduit alimentaire, 
pourront y rétablir légalité de reflort 
qui éroit perdue, & de cette maniére à 
. deviendra enfin capable de reponfer les 

yents qui le diftendent. QUE 

n_ 4x5. Îl faut néanmoins fe bien fou- 
venir d’une chofe dont nous avons déja 
averti tant de fois, favoir qu’en traitant 
certe maladie on doit toujours s’abftenjr 
foigneufement des remèdes trop chaudg 
… & rrop âcres, quoiqu'on reconnoiffe des 


fignes manifeftes d’un relâchement auel. 
Car ce relâchement ne manque jamais 
d’être accompagné de quelque contrac=n 
tion inégale de l'eftomac & des inteftinsy. 
& c’eft juftement cette combinaifon pars 
ticuliére & opiniâtre qui rend fi difhcile, 
Ja guérifon de la tympanite (117). Îb, 
et donc à propos de choifir des reme=, 
des qui poflédent un doux fel volatil huis 
Jeux, tels que font les antihyflériques ;, 
fur-rout le eaftoreum & le fuccin. Les. 
acides. conviennent encore très bien ici: 
gar outre qu'ils ont à un haut dégré une” 
vertu contraire à la chaleur, à la raré- 
faction des vents, & à la putréfaction , 
ils font très propres à émoulfer l’acrimo- 
nie des autres remèdes , à follicicer. 
agréablement le conduit alimentaire , & 
à l'exciter à fe contracter. Les infufions 
ou les décotions carminatives que nous 
avons recommandées plufieurs fois ci- 
devant (242 243), font auffi très utiles, 
parce qu'en même tems qu’elles raniment, 
le ton languiflant des premiéres voyes ; 
elles détrempent la mariére qui y ef re 
tenue , & les médicamens folides que 
Jon a pris. }. 00 
416. Si le Médecin trouve que les re 
mèdes qui ontiété prefcrits (depuis 409 
:jufqu'à 416 }, ont agi rép vivement für 
les parties, ont produit trop de chaleur, 
où ont augmenté Penflure.da-ventre, 4 
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doit auflitôt en diminuer confidérable- 
| ment la dofe, ou en afloiblir la violence 
en y joignant plus abondamment des dé- 
dayans aqueux , ou des acides & des nar- 
æotiques ; ou même quelquefois les re- 
trancher entiérement. | 
417. Dans les cas douteux, qui ne fe 
rencontrent que trop fouvent ici, de 
même que dans les autres maladies que 
l'on traite; car il n’eft pas toujours aifé 
de voir ce qu'il convient de faire; on 
doit tenir pour maxime inconteftable, 
qu’il eft plus für de commencer la cura- 
ion par les émolliens, les anodins , & 
Les carminatifs doux { 198 }; d'employer 
enfuite de légers toniques ; & enfin d’al- 
ler par dégrés jufqu’aux roniques puiffans, 
en les rempérant un peu par le mélange 
_ des premiers. 

418. Lorfque nous voulons ranimer 
& rétablir ainfi avec prudence le reffort 
Mdu conduit alimentaire, & que les re- 
‘méèdes que nous employons à ce deffein, 
ne font aucun tort, il eft bon de donner 
de tems en rems des purgatifs combinés 
| avec les carminatifs, non pas des pur- 
gatifs violens , mais cependant affez forts 
“pour évacuer fürement & efficacement 
Mamas de matiéres flarueufes. C’eft pour- 
fquoi, après avoir difpolé les voyes par 
“des livemens, & par des infufñons & des 
| déco@ions carminatives, il fera à propos 


La 


( 


? 
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de donner plufeurs fois la potion décrites 
4i-deflus (411). Le .fel d'Angleterre ou 
fel d'Epfon, l'éleétuaire de caro, & les 
sliacarthame , la poudre cornachine, & 
plufieurs autres purgatifs, pourront étre" 
de mife. J1 faut néanmoins toujours bien” 
prendre garde, de ne pas ircirer trop vi=” 
vement par ces purgatifs la tunique in 
gerne de l’eftomac & des inteftins; & fi. 
cela étoit arrivé par hazard, il faudroie, 
calmer l'irritacion par le moyen d'un nar- 
cotique. a: | 


Remèdes fpecifiques dans cette forte der 
LYMPANILE « | 
419. ‘On vante certains remèdes com=. 
ane excellens, &, pour ainfi dire, fpé- 
cifiques, pour diffiper les vents qui for= 
ment la tympanite, Ce feroit un crimé 
de les ue ici fous filence. De ce nom- 
bre eft la décotion fuivante, laquelle, 
fi nous en croyons, comme il convient, 
Je favant Fienus (a), produit des effets 
merveilleux, | 


Prenez album grecum ©’ orge en= 
tier, de chacun une once 7 demie; 
faites-les bowllir à petit feu dans trois 
ou quatre livres de vin blanc de France, 


(a) De Flatib. Commentar. novus de curatione 


ÆSympAnife CAP. 25. PB: 178. 
julqu'4 
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… jufqw'à ce Que l'orge ait crevé: pallez 
…. da liqueur, © après l'avoir laiffé éclair- 
cir par réfidence, faites-là bouillir de 
touveau juiqu'à diminution de la mois 
tié ; clarifiez-la enfuite, aromatifez-la 
avec fufffante-quantité de canelle, & 
edulcorez-la avec le fucre. Faites boire 
| .cing onces de cette décoélion trois fois 
par jour l'eflomac étant vuide : le LY12= 
panitique, ajoute Fienus, rendra des 
vents avec un bruit [urprenant, &7 le 
ventre Je défenflera peu à peu. 


.- Fondés fur l'autorité refpectable de cet 
habile homme , & fur la raifon, nous 
| employerons ce médicament que fournie 
un chien nourri avec des os feulemenr. 
1Sa qualité d’excrément ne fera ‘point un 
Lobftacle à fon ufage, & fon efficacité 
kconfiatée par l’expérience, nous fera paffer 
aifément -par-deflus cette malpropreté 
qui après tout eft peu de chofe, à caufe 
de la féchereffe de la matiére. En eflet, 
Falbum-græcum étant délayé dans un 
hvéhicule aqueux falin & huileux, rel que 
le vin, pourra fürement par fa partie {ul. 


Iniacal qu'il contient en abondance , & 
benfin par le concours de ces deux prin. 
Cipes agir comme un favon , & atténuer 
Itoures les vifcofités qui fe rencontreronr 
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242 PnEumATO PATHOLOGIE, ï 
dans les premiéres voyes, furtout fa vios, 
lence étant affoiblie par l'orge qu'on y 
ajoute , & adoucie par le fucre. 

420. Epiphane Ferdinand (4), trés. 
grand Praticien, & homme de très bonne 
foi, vante comme un excellent & admi- Hi 
rable remède fon vin anti-pneumatique 
ou anti-flatueux, & hydragogue; & voici. 


Le 
Re 


x * € 


la formule qu'il en donne. 


| Prenez racines de concombre fausk 
vage, de fureau, d'iis, © de foldass. 
nelle, de chacune trois onces ; coupez=n 
les menu, © faites-les infufer pendant. 
douze heures dans fix livres de vin blanc 
clair 3 faites bouillir enfuite Pinfufion 
jufqw'à la diminution du tiers 5 ajoutez. 
“alors graines de cumin, d'aris , den 
fenouil , d'ammi, de carotte, de fefeli 3 
‘de vue, d'aneth, ©’ des quatre graines 
anodines , de chacune une pincée 

écorce de citron , deux gros ; canelle. 

fine, une. demi-once 3 gomme adra#n 

gant & mafñnc , de chacun un RTOs ÿ\ 

faites bouillir felon l'art 3 paffez la lis 
‘queur à la gardez pour l'ufage. La. 

dofe fera de fix , Jept ou huit onces. 
L'Auteur cité dir que ce vin eft en pars. 


ie d'Aëtius, & en partie de fon invens, 


(a) Hitor:feu Caf, Medic, çeptur Hifor, 40. HF 
drop. Typpañe pagr 18e 70 
! PRET ln PE | 2 
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tion ; & il déclare avoir éprouvé plu 
| fieurs fois qu'il fait rendre par haut & 
par bas une quantité incroyable de vents, 
_ & qu'il évacue par le vomiflement & 
quelquefois aufMi par les felles une eau 
citrine. Îl avertit qu’on doit adoucir avec 
du fucre ou avec du vin cuit fa trop 
grande amertume; & pour obvier à la 
_ dificulté qu’on peut faire fur la qualité 
fort âcre , violente & dangereufe, de 
quelques fimples qui entrent dans la com- 
_ pofition de ce vin, il affure que cette 
 mauvaife qualité eft fufifamment cor- 
rigée par les autres ingrédiens qu'on y 
| ajoute; qu’ainfi fon vin n’eit ni nuifible, 
. ni mal-faifant, ni dangereux ; & qu'il eft 
au contraire très falutaire, foit dans l'af. 
cite, foic dans la tympanite. On pourra 
donc quelquefois le donner aux. tympa- 
. nitiques, furtout s'ils ont aufli une afcite: 
& f on appréhende qu'il ne foït trop 
âcre, on fera maître de diminuer la dofe 
du concombre fauvage, du fureau , de 
Piris, & de la foldanelle ; ou bien, fans 
diminuer la dofe de ces ingrédiens , on 
donnera ce vin en plus petite quantité, 
ou aprés l'avoir temperé en y ajoutanc 
| quelqu’autre médicament doux. 
… 421. Quelques-uns recommandent 
“beaucoup ici l'or fulminant , que l’on 
| regarde à fa vérité comme un très puif- 
{ant purgatif pour évacuer les  : 
| i 
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acides , gluantes, & flarueufes , à caufe | 
des particules falines intimement mélées # 
& unies avec la chaux d’or, ce qui pre- « 
duit une âcreté métallique & femblable 

à celle de la chaux. Mais Jean Maurice | 
Hoffman (a) avoue avec ingénuiré qu'il | 
n’ofe donner l'or fulminant qu'en très 
petite dofe, fe fouvenant que quelques w 
grains ont fouvent produit un efet fu- | 
nefte. Ludovic (b} a obfervé que ce re- 
mede dans un certain cas penfa caufer la 
mort en purgeant. Ecoutons ce que dit’. 
de fon ufage Pilluftre Boerhaave (a), © 
dont le fuffrage eft d’un fi grand poids: … 
dans notre art : Ceux, dit-il ,. gui ont fait 
prendre cette poudre (Por fulminant ) aux 
hommes 9 l’ont vendue bien cher, comme 
un grand fecret dont ils promettotent des 
effets merveilleux , n’ont caufé que des 
douleurs, des tranchées, © d’autres acci- 
dens. Néanmoins Etmuller, Lentilius , 
Rolfincius, parlent en diflérens endroits 
de leurs ouvrages des heureux fuccès de. 
ce remède. Il femble donc qu’on ne doit 
pas le rejeter entiérement , mais quil. 
ne faut femployer qu’en très petite dofe : 


(a) Aa Laborator: Chemic. Altdorfin. proceff. 172," 
pag: 268. te 


mars 
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. avec unn extrême prudence. Ainfi om 
… en donnera feulement deux ou trois grains, 
- adoucis avec du nitre, du lait, ou du 
firop de violette ; faifant toujours précé: 
… der & fuivre les adouciflans ,: & même 
. quelquefois les narcoriques ; & on n'ira 
jamais jufqu'à quatre ou cinq grains 
. qu'après avoir eflayé inutilement & fans 
danger une plus petite dofe. Il fera bon, 
fuivant le confeil de certains Praticiens 
. de donner après Por fulminant des lave- 
mens de lait avec les huiles carminatives 
douces. Si on mêle dans de Peau forte: 
| fimple autant de fel qu’elle en peut dif: 
. foudre, ayant eu foin de le faire fondre 
- auparavant, de le purifier, & de le met- 
tre en poudre, qu’on: verfe cette eau fur 
. de l’antimoine grofliérement pilé, & que 
. dans le tems qu’elle en attaque la partie: 
* réguline on ÿ verfe de l'eau froide, il fe: 
. féparera un fouphre’que l’on verra nager 
- fur l’eau comme de la poix. Ce fouphre 
_ Javé & adouci avec de l’eau froide, & 
. qui ne différe pas du fouphre commun, 
» eft- un trés grand remède dans la tym- 
| panite fi nous-en croyons Taxenius (a) : 
Ceux, dit-il, qu?, comme mot, ont em=' 
…ployé ce fouphre, favent combien il ef? 
excellent dans l’hydropifie tympanñite. On: 
. fera bien néanmoins de ne donner ce res 


… (4) Hippocr. Chimic. cape 23. page 198. Lutct: 
: Barifior.’ éis18 
| L iüij 
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| 


mêde qu’avec précaution & en très petite 


quantité. 


422. Suppolé que les autres fecoursk 
foient inutiles, Charles Delafont, dans 


fa Differtation fur la tympanite (a) , con 
feille de faire prendre de l'urine d’un 


jeune garçon qui n’a pas encore atteint 


l’âge de puberté. Nous avons montré ci-n 


deffus (309) par le témoignage de très: 


à 

: 
Mn 
hi 
ne 


LE 


graves Auteurs, & furtout par une ob: 
. fervation tirée de Zacutus Luftanus, quew 
cette urine avoit été d’un très grand fe. 
cours dans des coliques venteufes; & en“ 
‘même tèms nous avons fait voir qu’elle 
pouvoit être fort utile en détrempant & « 
en diflolvant les vifcofités , en refferrant - 


Fair flatueux , en foilicitant les parties re- 


. 


- Fâchées, & en procurant ainfi Pexpulfom 
des vents. Cette liqueur lixivielle pourra 
donc à ces divers titres diminuer la tym- 
panite, & quelquefois même la difiper, 


entiérement , furtout fi en même tems. 


on employe fur l’enfiure du ventre la fo-. 


mentation de Hartman (388), qui eft 


faite avec cette urine & le fel-prunelle 
& fi on donne un lavement préparé avec” 


Ja même liqueur & avec la térébenthine: 
difloute dans un jaune d’œuf. On adou- 
cira, à l’exemple de Zacutus, le mau- 
vais goût de ce remède en y ajoutant du 


(8) Pag. 264 
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fiel. Benedius Sylvaticus enfeigne (a); 
que fi dans la tympanire on efpére que 
Purine coulera un peu abondamment, on 
peut mettre en ufage, à raifon de la fym- 
pachie, l'urine diftiliée d’un jeune garçon 
qui n'ait pas encore atteint l’âge de pu- 
Mberté. ee 


Curation de la tÿmpanite accompague# 
d'acides dans les premiéres voyes. 


423: Lorfque latonie prévaut dans Iæ 
tympanite, il n'eft pas furprenant qu'ik 
y ait beaucoup d'acides dans les premiéà 
res voyes , furtout fi les alimens du ma 
Jade font tirés de la famille des végétaux. 
Alors il faudra ajouter aux fecours qui 
‘ont déja été recommandés ci-devant (dez ; 
puis 409 jufqu'a 423), les remèdes té 
reux & alcalins qui abforbent où dénaz 
turent l'acide, comme les yeux d'écre- 
villes de riviére préparés, les cofaux, 
Jes perles, les écailles d'huitre , Panti- 
moine diaphorétique, la limaïile de fer, 
les efpèces qui entrent dans la confection 
d'hyacinthe, la corne de cerf brûlée; Le 
fel de tartre, le fel d’abfynthe , le fel 
volatil huïleux de cornede cerf, & au- 
tres fels alcalis, tant volatils, que fixes. 
On réduit ces ingrédiens en poudre où 
© (a) Confilior. & Refponfo-. Meditinal. Centur. iife 
XXX. de Fympanite pag: 225 à We 

L 1v 


on. 
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en forme d’opiate: mais il faut les don 
nér avec prudence , furtout les fels.. Si 
on aime mieux la forme liquide, qui fou: 
vent eft plus füre dans cette maladie’, w 
on a les eaux de menthe, de fenouil, de” 
pouliot,. de marjolaine, de bétoine, des 
fleurs d'orange , de camomille fimple cu” 
compolfée ; dans lefquelles on mêle ou 
on diflout les drogues fufdites. On peut. 
y mêler quelques goutes de teinture de. 
caftoreum , d’efprit de fel ammoniac $. 
d’efprit de corne de cerf fucciné’, d'éli-. 
xir de propriété de Paracelfe. Il eft bon. 
aufli d'y ajouter la thériaque vieille, le 
diafcordium , lopiate de Salomon, la 
gonfeétion d’hyacinthe. Le quinquira | 
donné à la dofe d’un demi gros ou même 
d’un gros, en poudre ou dans quelque 
conferve appropriée, peut encore être 
d’un grand fecours; car outre fon amer- 
eume naturelle , qui eft contraire à l’acide 
. & propre à ftimuler les parties relâchées, | 
il eft capable par fa fubftance terreufe &.. 
un peu aftringente de rétablir dans le: 
conduit alimentaire la force contractile. 
qui y. eft languiffante.. | | 


$ 
#4 
et | 


Curation de la tympanite qui provient 
d'une vifcofité gluante des premiéres 
VOYES.. 


424. Lorfque la tympanite vient d’une 


— 
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wifcofité gluante, fortement attachée aux 
laux parois des inteftins , qui les relâche, 
& bouche les orifices des vaiffeaux lac- 
tés , ce qui n’eft pas rare dans les enfans, 
lelle demande un traitement particulier. 
lAinfi on y employera les remèdes qui. 
lont été recommandés ci-deflus { depuis: 
279: jufqu'à 282) pour fondre & évacuer 
MHhumeur piruireufe. Car tout ce qui peut 
Idétremper, divifer, entraîner, & éva- 
cuer , cette vifcofité grafle, & tout ce 
qui fortifie affez le rellort du canal re- 
Jâché, pour qu'il fe débarafle plus afé- 
ment de cette mauiére , & ne lwi per- 
mette pas de s'attacher de nouveau :à {es 
parois, convient-dans le cas préfent. 

425. C’eft.pourquoi le pain bien levé, - 
où même cuit deux. fois, ou affaifonné: — 
|de fel & de graines carminatives, & les 
lbouillons de volaille aufquels on aura: 
l'donné. plus de goûr en y-ajoutant le cer-: 
|feuil , la canelle ,. & autres chofes. fem: 
| blables, feront la principale nourriture du, 
malade: Il fera chaque jour un exercice 
Lun peu fort afin d’affermir & de fortifier 
Iles vaifleaux & les vifcères.: [se marin’ 
L'après fon fommeil. on lui frottera- le- 
| ‘ventre avec un grôs drap de laine, &- 
ces frictions réitérées contribueront beau-- 
| coup à réfeudre & à ‘déracher l'humeur! 
glutineufe. La boiffon ordinaire fera une : 
| Jévere décodion de bayes de geniévre= 


La 


\ 
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- & de canelle, ou une infufion de fatal 
de millefeuille & de feuilles de menthe, 
dans laquelle on aura fait difloudre un: Li 
gros ou deux de fel polycrefte de fei-u 
gnette où d’arcanum duplicarum. L'o-u 
xymel fquillitique fera ici fort utile. Les! 
bouillons avec les plantes ameres, chi 
corée , fumeterre , centaurée , aunée 
abfynthe; l'apozème prefcrit ci- defflusu 
(279); la poudre rélolutive & aroma=m 
tique décrite ailleurs (324); ou un autre 
poudre compolée de gingembre , borax, 
& tartre vicriolé ; feront auffi dun grandih 
fecours: ! | \ 
© 426: Il fera ta de faire précéder tout 
cela par des purgatifs , & de les + entre-M 
mêler de tems en tems , ou même dem 
les joindre aux autres remèdes. Ces pur s 
gatifs font, par exemple, la rhubarbe M 
le mercure doux, la poudre cornachine, 
Vélédtüaire de citro & le diacarthame ," 
le fel depfon, le fel de glauber, le {el 
de feignette, le firop de chicorée com-" 
pofé de rhubarbe, le firop de rofes fo-# 
lurif &c. À 
427. Mais après cela il fatdre ENCOre M 
revenir aux rélolurifs, dont les princi-M 
aux font fans doute: les fulphureux 6e 
bilicux, c’eft-à-dire ceux qui tiennent dei 
ki nature de là bile ; laquelle manque: 
toujours dans le cas dont nous parlons , 


eux eft erp- foible; tels fonc le fiel de. 


:  Pneumaro-Parnorocre. ‘25* 
) Brocher, le fiel d’anguille ; enfuite les 
favoneux , comme le favon de Venife ; 
& enfin les gommeux & réfineux , com- 
me la gomme ammoniac. De ces divers 
ngrédiens avec un firop convenable on 
formera des pilules, qui feront données 
_ deux fois par jour , & un verre d'une 
boiflon aromatique & carminative par- 
deflus. 
428. Lorfque les vifcofités feront fuf- 
. fifimment atténuées & fondues , il fau 
| dra travailler uniquement à les évacuer 
. à fond par le moyen des purgatifs. On 
fent aflez, fans infifter ici fur la preuve ; 
combien les lavemens aromatiques , car- 
minarifs & purgatifs donnés fréquemment, 
font utiles à ce deflein. RE 
429. Néanmoins il eft important d'obfer- 
| ver à certe occafon,que l’ufage réicéré des 
_favemens eft en général très avantageux, 
mon-feulement dans le cas dont nous ve- 
mons de parler, mais encore dans toutes 
fortes de tympanite où le relâchement 
prédomine;. mais alors ils doivent être 
un peu plus chauds, plus âcres, & plus 
réfolutifs, afin qu'ils puiffent plus promp- 
tement & plus efficacement rétablir le’ 
réflort des gros inteltins, & évacuer par 
enbas les impuretés flatueufes, C'eft pour- 
quoi il faudra les compofer avec les:car+ 
| minatifs de fa quatriéme (197) & de la 
 ginquiéme (198) clafle, employés em 
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afez grande dofe, & bouillis dans dé 
l'eau. On fera bien d'ajouter à cette dé: : 
cottion Les huiles de noix, de camomille,, « 
de laurier, de rue, & autres de ce genre. 
ou même les huiles. diftillées , mais en- 
beaucoup plus petie dofe. Il fera bon:! 
de difloudre quelquefois dans ces lave- 
mens un fel, comme le fel marin, le fel:" 
ammoniac, le fl gemme, le fel poly. 
crefte, à la dofe d'un gros ou deux: Sou- : 
vent aufli il eft nécellaire de les rendre. : 
plus actifs, ce qui fe fait en y ajoutant 
de a térébenchine diffoute dans le jaune- - 
d'œuf,. On: vante beaucoup les favemens. : 
. préparés avec une infufion ou une dé- : 
coétion d’excrément: de-chien, de vache, 
ou de cheval, & de fleurs de camomille,, 
qu'il- faut roujours adoucir en y'ajoutant 
du nriel mercurial ou violat. On eftime. 
auffi. beaucoup ceux. qui font préparés: 
avec. Purine encore chaude d’un jeune. 
garçon qui n'ait pas-encore.atteine l’âge 
de puberté, foit. qu’on. employe : cette. 
urine feule ,, ou qu'on y joigne du vin. 
Un lavement forr.célebre, & qui a déja. 
été prefcrit ailleurs, c’eft celui qui fe. 
compofe avec une livre: d’urine - d’une. 
perfonne faine , un gros de fel pru- 
nelle , & une once & demie de: Rae 
thine de Venife difloute dans le jaune: 
d’eænu£. Nous n'avons ni le deflein ni le: 
tems.de donner ici des formules de toutes: 


de "1 Fr 
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les autres fortes de lavemens; parceque 
“chacun en:pourra dreffer à fa fantaife ,. 
urtout sil confulte celles qui ont été 
propofées ci-deflus (268. 269. 270. & 
‘410.), & qui conviennent tres bien dans. 
le cas préfent.. | 


Remèdes externes de la tympanite: où: 
latouie predomine. 


n 430. Après avoir ainfi décrit (depuis 


409 jufqu’a 430) les remèdes qu'il eft à. 


‘propos d'employer. intérieurement ou en: 
Lvement dans ce genre de tympanite,,. 
nous parlerons des remèdes externes que 
l'on: applique avec fuccès. fur l’enflure. 
des tympanitiques, & qui n’agiflent pas- 
feulement fur les técumens, mais peu-- 
ent encore au moyen de leur particules 
flines ,.fulphureufes, volatiles, & fort. 
mobiles, pénétrer jufqu'’au fiége du mal. 
Æntre ces remèdes externes ou topiques, 
différens Auteurs vantent extrêmement 
&. employent très fréquemment la fo- 
mentation de Hartman (388), dont nous. 
avons. déja parlé quelquefois , & qui fe 
prépare avec l’urine d’un jeune garçon. 
qui n'a: pas encore atteint l’âge de pu- 


berté, & le fel prunelle. Cette fomen-- . 


tation doit être appliquée. tiéde ,.& re- 
nouvellée de tems en tems, & par-deffus. 
on-mettra des linges chauds. Son inven- 
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teur fe glorifie d'avoir guéri par ce eut 
femède externe une femme veuve aflligée® 
d'une tympanire,. & défefperée des Mé-" 


decins. - A 


435. Comme le relâchement prédo=m 


. mine dans le cas préfent, ce feroit un 
‘rime d'y employer le bain d’eau tiéde.s 


Mais comme le froïd qui reflerre rout ce” 
qu'il atteint , remédie avec fuccès au re" 
Fchement , je permettrois volentiers , 66 
même je confeillerois, de fomenter les 
ventre du malade avec de l’eau à la glace,” 
ou même de le couvrir de nège. 4 

432. On peut préparer une'infinité den 
fortes de fomentations , de linimens ,» 
d’onguens , de cataplafmes , & d’emplà- 
tres, avec les carminatifs pris furtout de! 
la quatriéme (197) & de la cinquiémes 
(198) clafle. Il faut rapporter ici lesh 
topiques décrits ci-devant (depuis 290h 
jufqu’à 299). On recommande extréme=" 
ment ceux qui fe préparent avec lapläparts 
des minéraux , ou avec les excrémens des” 
animaux. Cabrol , au rapport de Vans 
helmont (4), raconte avoir guéri un homs 
me de quatre-vingt ans, en lui fomen 
sant le ventre deux fois par jour avecs 


une leffive où il avoît fait bouillir Le fel 4 


Falun, & le fouphre ; enfuite il fe fervoit 
d'excrément de vache pour caraplafme ; 


(«) Igrot, hydrops nume 46: 
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à par ces feuls fecours le maladé recou- 
. vra la fanté, & vécut jufqu’à céñt ans. 

__ 433 Fienus (a) faifoit oindre chau+ 
. dement le ventre avec l’enguent fuivant + 


Prenez huile de nard & huile de 
mafhic, de chacune trois gros; huile de: 
mufcade © huile de macis, de cha- 
cune un gros 3 menthe fèche | corail 
rouge |. mallic, cumin, de chacun un 
Jcrupule ; © avec Juffifante quantité de 
cire formez un onguent. 


 Enfuite il fañfoit frotter tout le ventre 
avec des linges chauds ou avec les mains 
jufqu’à rougeur, après quoi il le failoir . 
@indre pendant très long-tems avec de: 
_Fefprit de vin ou de l’huile de rue, ou: 
avec l’un & l’autre mélés enfemble en: 
parties égales; ou bien il y faïfoit appli- 
quer très chaudement une demi livre de’ 
Jemplâtre de bayes de laurier . mêlée 
avec de l’excrément de chevre ou de 
bœuf, à quoi on ajoutoit du vin des plus: 
_ forts, autant qu'il en falloit pour malaxer 
tout cela enfemble ; où enfin il faifoit 
mettre des fachets remplis d’abfintche 
de menthe, de rue, de femences chaudes, 
… de bayes de lautier ; de fleurs de faux 
nard , ce fureau, de camomille , de ro- 


W (a) De Flatib,. Comment. novus, curate TymPañe 
“ Rag, 19504. 


556. PAR de LONAA TES 

marin, & de ftæcas : de millet & de fef >. 
on appliquoit ces fachets- bien hd 
aprés les avoir arrofé de vin > & quand » 


ils- étoient refroidis ,. on les réchaufñoit w 


pout les appliquer de nouveau. 


__ 434 Fuller, dans fa Pharmacopée ex 
temporanée (a), loue la fomentation fui- 


vante :- 


Prenez ntre, deux onces ; fel am<'. 
moniac, une once ; efprit de vin peu W 


déphlegmé , deux livres. Mêlez. cela: 


enfemble, dr le faîtes diffoudre dans ur. 
vaiffeau de verre. Trempez dans cette w 


liqueur: tiédie un morceau de flanelle ,. 


que vous appliquerez Jar toute l'étendue * 


f 


de Fabdomen, O' que vous remettrez. 


de tems en tems , après l'avoir trempé” 


dé nouveau. Faites cela deux fois par 


jour durant une demi heure 3 enfuite 
appliquez un. cataplafme de fumier de‘ 


vache & de Hu d'album grecum. 


Willis (a) prépare une fomentation avec : 


une once de fleurs de fel ammoniac, &-. 


deux onces de cryftal minéral, mélées + 


difloutes dans deux livres d'efbrit de vin. 


Chargé de beaucoup de phlegme, laquelle 


fomentation doit être employée deux fois 


(a) Londin. pag. 136. 


(b) Phaser ration: parte” 2e eurat: Tympans 


PABe 152. 


F 
l 
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par jour : enfuite il appliqhe fur toute 
-Pécendue du ventre un cataplafme de fu- 
“mier de vache & de poudre d'album græ 
‘cum, ou un emplâtre de minium avec le 
Mavon de Venife. La décoûtion de fou- 
phre dans l’urine fournit une fomenta- 
tion qui n'eft pas indifiérente. Charles 
Pelafont (a) en prépare une très bonne 
avec les eaux de menthe & de chardon 
béni , l'efprit de vin peu déphlegmé , 
extrait de geniêvre, le fel d'abfinthe & 
de: chardon béni ; & ui avec les racines 
es d’angélique , de zédoaire,. 
les feuilles d'abfinche , de véronique , de: 
menthe , de fauve, de thym, de poulior, 
Mes graines & les fleurs carminatives : 
cuites dans le vin blanc. Aprèsla fomen- 
tation, il veut qu’on applique l'emplâtre 
fivant + = 


Prenez galbanum, gomme ammo- 
mac, bdellium, de chacun une demi 
once > encens mêle © myrrhe , de cha- 

 -cun deux gros; opium , un demi gros = 
faites diffoudre out cela dans du vi 
naîgre Jqwllitique , © cpailliffez un 
peu la diffolurion ; ajoutez enfuite cire 
blanche ©’ colophone,. de chacun trois 
gros ; baume du Pérou. € huile des Phi- 
- lofophes, de chacun un gros 3 terében- 


À ça) Differt. Med. de Hydrop. Tympan, cap: ultims 
curat, Tympañe 
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thine de Venife, ce qw'il en faut; faites 


ur emplätre felon Part. 


Ou bien, ET h 
Prenez onguent martiatum © huiles 
de camomille , de chacun une once ÿ\ 
huile de fauge difhllée ; un fcrupules 


Mélez cela enfemble pour un linimenteu 


Mercurialis (4) faifoit fomenter tout 16! 
ventre avec des éponges trempées dans 
la décoction chaude qui fuir, & enfuite 
Exprimées. | 00 
Prenez deux pincées d'amis, deux 
onces de racine de cyclamen , deux pois 

: Sr VE CRÉAS 
gnées de feuilles d’armoife, demi livres 
de [el commun, dix livres d’eau com 
mune, quatre livres de vin blanc # 
fautes bouillir tout cela jeion Part. 


CLARA] Cr22 L2 


ê 

435. Epiphane Ferdinand {a) applis 
quoic divers médicamens fur le ventre 
des tympanitiques ; & d’abord 1l le cous 
vroit de fachets carminatifs dont voici la 
defcription : ‘+ 


Prenez millet, [el, & fon, de cha= 

cun une. poignée ; graînes d’anis, d'a» 
(a) Gonfultat. Medic. tom. +. de Hydrop. Tympañ. 
gonfult $2. pag. rs. & 116. 


L ‘(b) Hiftor. feu Caf. Med centum, hiftor, 40. Hy= 
drop. Tvmpan, pag. 122, & 123» 
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che , de fenoul, de carotte, © de 
cumin , de chacune trois gros 5 une pin= 
cée de chacune des quatre graines ano= 
dines; feuilles de rue , de laurier, de 
= pouliot , de chacune demi poignée : 

. pilez tout cela, © faites-en des fachets. 


Il oïgnoit fort fouvent & très chaude- 
ment l’abdomen avec l’onguent fuivant , 
après avoir fait précéder la faignée. 
‘& 
Prenez excrérent de chevre, quatre 
onces ; camomille, mélilot, aneth, de 
chacun une poignee ; farines de fêve 
€7 de lentille, de chacune trois onces35 
farine d’orobe , deux onces; © avec 
 fuffifante quantité de vin cuit € de 
leffive de barbier , faites am onguent 
fur le feu, ajoutant huile de camomille, 
€ huile d’aneth, de chacune deux 
 onces ; cumin, fix gros; fenouil € co- 
riandre préparés, de chacun deux gros. 


Après avoir mis en ufage ces remèdes 
pendant quelque tems , il en employoit 
d’aurres ; par exemple , matin & foir 
avant le repas il fomentoit tout l’abdo- 
men avec une éponge trempéc dans la 
décoction chaude que voici : 


Prenez pouliot , calamenthe , origan. 


Bayes de laurier © feuilles de laurier, 


l'a 
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anis, fenouil , carut, © feuilles, de 
tabac , de chacun une freres Pilez' 
out cela groffiérement , © faites - le. 
bouillir dans Jaffifante quantité d'eau ÿ 
de'vin, ©’ d’eau-de-vie ; jufqu'a dunes) 
nutror de la troifiéme partie. | 


On appliquoit trois ou quatre fois de lai 
ges éponges chaudes, trempées dans cerré ; 
liqueur ; & lorfque l'endroit éroit fec 
on le frottoit chaudemenht avec l'onguents 
que voici : à 
Re fuc d'yéble, de et dè 
concombre Jauvage, de chacun deux 

_ onces 7 demie ÿ vieille huile de lys 4 
Î deux onces ÿ beure , © huile de cävres,) 
| de chacun une once ; pulpe de colo= 
guinte, © aloës, de chacun deux gros 
© demi; fel commun, une demi once 3 
euphorbe , un gros & dems 3 cire 3 
quantité fuffifante: fares felon Part uni 
+ Onguent mou, ajoutaat excrément den 
vache , de chevre , ©’ moutarde, der 
chacun demi once. 4 


Quelquefois auffi il couvroit tout l’abdos. 
men avec l’emplâtre de bayes de laurier, | 
& mettoit cet autre onguenc fur la. ré 
_gion du foye. 


Preuez huiles de nard € d'abfinthe,, 


- 
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* ‘de chacune une once ; diarrhodon, ab- 
» banis , ur demi fcrupule ; poudre aroma- 
| tique vofée une quantité convenable , 
| pour donner au tout mêlé enfemble le 
* confiffence d'onguent. 
_ 436. On pourroit ajouter ici un grand 
pombre de femblables remèdes : mais 
ceux que nous avons décrits fufiront ; &: 
nous ne rechercherons pas fcrupuleufe- 
ment comment tis foulagent , car nous 
Pavons déja fait ailleurs. On ne fauroit 
non plus nous blâmer d’avoir accumulé 
ici beaucoup de tropiques: car quoiqu’en 
es on ne doive en employer que 
peu & que de bien éprouvés, il fera bon 
néanmoins den avoir toujours un grand 
nombre de tous prêts &.comme en ré- 
ferve , afin que, felon les loix de la pru- 
dence, on puifle choïfir tous ceux qui 
feront les plus propres dans les difiérens 
Cas. Si on appréhende da qualité trop 
chaude, trop âcre, & pour aïnfi dire 
cauftique de quelques-uns , il fera facile 
F, remédier, en diminuant la dofe de 
ces fortes d’ingrédiens , & en augmentant 
celle de ceux qui font plus doux. 


On confirme par des exemples la méthode 
… curative gui vient d’être expliquee. 

437. Il refte à confirmer par quel- 
ques exemples la méthode que nous avons 
expliqué jufqu'ici ( depuis 409 juiqu'à 
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437), de traiter la cympanite où ler 
Jâchement prédomine, de peur que nou$ 
ne femblions nous éloigner tant foit peu 
de l'expérience, où donner trop à la feule 
raifon. C’eft pourquoi il faut rapporter 
ici l’hiftoire qui a été décrite au long cts! 
deflus (152) d’une fille tympanitique d’Es 
dimbourg , laquelle nous avons prouvé 
indubitablement (153) avoir été enfin 
guérie par des médicamens trés-chauds 
& très Âcres , quoique les fymprômes 
finguliers dont fa maladie étoit accom= 
pagnée, fiffent juger que le fpafme y prés 
valoic. fur l’atonie , furtout dans le coms 
mencement. : ; Li 
438. À cet exemple il faut joindre 
deux obfervations de même nature, qui 
font de Pierre Foreftus (a) , très célebre 
Praticien & homme de très bonne foi 
Le fujet de la premiére fut un païfan: 
attaqué d’une véritable tympanite; fon: 
ventre qui étoit extrêmement enflé, res 
entifloit: comme un tambour , les autres 
parties du corps étoient defféchées , & 
le malade reflentoit comme des douleurs 
de colique vers l’eftomac & le nombril, 
/ Foreltus lui défendit lufage des chofes ven: 
toufes, lui confeilla de faire de l’exercice, 
de foufirir la faim & la foif, & lui or- 
donna de vivre de pain & d’alimens qui 


(a) Obfervat. & Curation, Medicinal. lib, 19, Ob-= 
fesvat. 43. & 46 £ Ent 


| | 
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ne fuflent pas venteux , & d'y joindre. 
des affaifonnemens anti-flatueux, comme 
l'anis, le cumin, la livèche , la racine 
d’impératoire , & de boire peu. Après 
avoir ainfi réglé le régime, il donna à 
fon malade un gros de pilules aromati- 
ques & de hiera : enfuite il prefcrivit un 
julep préparé avec le firop de chicorée 
compolé, celui des cinq racines, celui 
d’eupatoire , & celui d’ofeille compolé, 
de chacun une once & demie : les’ eaux 
d'ache, d’endive, de chicorée, de cha- 
cune quatre onces, dépurées & aroma- 
tifées , avec un gros des efpèces de diar- 
thodon abbatis, un gros de canelle fine, 
& un demi gros de poudre de diacumin, 
Après cela il donna vers le milieu de la 
auit fepc pilules, compofées d'un fcru- 
pule de pilules de hiéra fimple , d'autant 
de rhubarbe choifie, ainfi que d’agaric, 
d'une fufifante quantité d’aigremoinc, 
Ænfuite il ordonna l’apozème fuivant ; 


Prenez menthe fèche, hyffope, be- 
 toine, abfinthe, feuilles de fureau, de 
* chacun une poignée ; chicorée, endive, 
atgremoine , de chacune demi poignée ; 
fleurs de camomille, © de romarin, 
de chacunes une poignée 3 graines 
d'anis © de fafrar bétard , de 

| chacune demi once ; graines d’ache Ü 
è de P erfi ; de chacune un gris ; graine 
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de carotte , Ÿ" quatre grande femences* 
froides, de chacune demi gros; feutllese 
‘de féné une once 7 demie 3 agaricl 
blanc, ©’ rhubarbe choifie , de chacun 
uu.gros G demi; épic de fquénanthe 4 
&5 gingembre, de chacun un fcrupule ;# 
raifins Jecs fépares de leurs pepins, unek 
once. Faites bouillir tom cela dansu 
deux pintes d’eau © une de vin, pour 
neuf oncess .coulez, & ajoutez firop de 
Byjance , firop d’enpatoire, © froph 
d'infufion de rofes, de chacun une once ÿk 
pour un apozème, que l'on partagera en 
| A qui Jeront prifes dans la In a=} 


1 joignit à ce remède un électuaire en 
gabletres, tantôt le diacumin, tantôt Len 
diacurcuma, & l’ufage réiteré de la pou- 
dré {uivante : RER 


Prenez graines d’anis, de carvt, de 
fenouil, de cumin, macérées dans le 
vinaigre, une once de chacune : faitesi 
ane poudre dont le malade avalera deux 
gros avant lea diné » C7 deux houres 
après le foupe. 410 


Enfia il fit prendre après minuit cinq 
pilules, préparées avec deux fcrupules de. 
pilules de mézéréon décrites par Méfué, 
no fcrupule de trochifques d’agaric, & 

le 
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le firop de Byfance. On ne donna aucun 
Javement, parce que le malade n’en pou- 
voit recevoir, Ayant été enfuite purgé 
fufffamment, tant par le fuc d'iris, que 
par les autres chofes que l’on a coutume 
d'employer dans l'afcite; à quoi on ajou- 
toit toujours une certaine quantité de 
poudre de diacumin; Foreftus appliqua 
extérieurement des onguens , des emplà- 
tres , des caraplafmes, chofes dont lu 
fage eft ordinaire dans cette derniére ma- 
ladie, comme il dit lui-même. Ft parce 
que l’eftomac étroit douloureux, il appli- 
qua- fur la région de ce vifcère le cérar 
fiomachique de Galien, & il oignit les . 
hypocondres & le ventre avec Ponguent 
que voici: 


Prénez huiles de rue, & d’aneth, & 
 enguent d'agrippa, une once &S demie 
ae chacun fucs de rue , d'abfinthe, € 
Vide fureau, une demi once de chacun 3 
du meilleur vin , une once : faites bouil- 

* br legerement tout cela dans un vaif- 
Jean jujgw'à ce que les'fucs foit confu- 
mes : ajoutez graines d'ache, de perf, 
de cumin, un demi gros de chacune 

* © un peu de cire : faites un onguent; 

* © lorfque vous vous en fervirez , ajoi- 
tez-y un peu de vin de Malvoïfe . On à. 

… à Jon défaut, un peu de vin blanc. 


II, Parrie. 
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On couvroit le ventre avec l’emplâtré 
de bayes de laurier, que l’on maintenoit \ 
* avec une ceinture ou une bande. Enfuite « 
on appliquoit lemplâtre fuivant ou quel. 
qu'autre femblable : | 


… Prenez excrément de vache ; unew 
. bare ; poudre de cumin ©’ de rue ,unew 
_. once de chacune: incorporez cela en-" 
femble avec de Puine d'enfant. L 


11 faifoit ajouter dans la fuite une demi- 
once de fel, de nitre, ou de fouphre. ,n 
» Par le moyen de ces remèdes & de 
»quelques autres, dit Foreftus , ce Païfan . 
»commença à {e trouver mieux: mais 
comme il ne fut point conftant dans ce 
ptrairement, le ventre s’enfla de nouveau, 
»& le malade étant retourné chez lui y. 
“mourut, JIlen fut de même d’un autre 
> Païfan qui avoit aufli une tympanite ,, & 
»qQui étoit venu nous trouver pour fe fatren 
»traiter : mais comme il ne demeura pas. 
»aflez longtems auprès de nous, les xe- 
»mèdes, quoique convenables, ne le fou- 
»lagerent pas; 1l les abandonna, & mou- 
ut de fa maladie. | 
439. Il eft facile de juger par cette 
obfervation {438) de Foreitus, que le 
relâchement contribua beaucoup à pro- | 
duire & à entretenir la tympanite dont 
ä y ef parlé, puifque la violence de. 


= 
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cette maladie fut diminuée par les res 
mêdes chauds & aromatiques & par les 
puiflans purgatifs. La maigreur du ma- 
. Jade, & la douleur qu'il reffentoit à Pef- 
tomac & au nombril, nempêcherent 
point Foreftus de foupçonner une pareille 
gaufe; cependant cet habile homme ne 
perdit pas de vûe ces deux fymprômes 
dans le traitement ; & ileut la prudence 
de ne pas employer d’abord des remèdes 
fort âcres, mais 41 donna après la pur- 
. gation un julep rafraîchiffant & apéritif, 
. & fit oindre la région de l’eftomac avec 
le cérat ftomachique de Galien, 
440. Une autre obfervation. de Fo- 
æeftus, que nous allons rapporter, nous 
préfente une tympänite provenue de la 
matrice , tout -à-fait furprenante , & 
néanmoins heureufement guérie. La fem- 
me d’un Imprimeur de Delfr, qui étoit 
fort grafle & fort puiflante, avoit eu 
durant tout un automne & un hyver une 
fiévre double quarte, dont elle fut guérie 
par l’Auteur ; elle fe portoit bien, & tout 
le monde la croyait groffe. Son ventre 
s’étoit prodigieufement enflé , 11 bondif- 
foit extrêmement, on y encendoit quel- 
 quefois un bruit pareil à celui .des bor- 
| borygmes, & elle engraifloit chaque jour 
de plus en plus. Mais ayant paflé le tems, 
ordinaire de la grofleffe & de l’accouche- 
ment, c’eit-a-dire je dixiéme mois, elle 
M i) 


" Es 
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fut attaquée d’une fiévre irréguliére. Ce | 
fut alors que Foreflus l’alla voir ; & trou- | 
vant le ventre tellement gonflé qu'il fem. ! 
bloit prêt à crever, dur, & retentiflanc | 
comme un tambour ; appercevant d’ail- \ 
jeurs, non- feulement par le rat, mais | 
auf ‘par la feule vûe un bondiffemient | 
manifefte, accompagné de murmure ; 
de rugiffement , furcout dans le bas-ven-. 
He “& fi confidérable qu'il foulevoit e | 
couvertures de la malade qui étoit dans 
fon lit; ce Médecin foupçonna qu'il y 
avoit dans la matrice une mole venteufe, | 
& en même tems. une tympanite ; qu'il 
y avoit auffi quelque matiére aqueufe He 
ou plutôt flatueufe , approchante de la | 
pourriture, & femblable à à une mole, la- | 
quelle avoit d’abord occupé la matrice, | 
& que céroit-là la fource du mal, qui | 
s'étoit répandu enfuite dans rout l'abdo-s| 
men. H y avoit alors onze mois que les | 
règles étoïent entiérement fupprimées , | 
& néanmoins l’orifce de ta magrice ayant | 
été examiné , ne fe trouva point. dur, | 
Quoique le ventre réfiitât extrémement 
quand on le prefloit-un peu fort, il ne. 
Jaifloit pas de bondir; & rous les vifcères | 
‘toient dans un cel mouvement , que 
quelquefois on voyoit fe foulever” non- 
feulement l'abdomen & les tégumens 1 
#* mais encore le lit même. Enfin lPenflure \ 
du ventre étoir paryenue à un cel point, 
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-que Foreftus ne fe fouvenoit pas d’en 
avoir vû de fa vie une plus grande. 
Tel eftle tableau que cet Auteur nous 
offre de cette extraordinaire & furpre- 
_nante maladie. Pour la guérir, il purgea 
- d’abord à fond la malade : enfuite il em- 
ploya fréquemment un grand nombre dé 
_déco@ions carminativés | & furtout la 
fuivance,. 


Prenez graines d'anis, de fenouil, 
de carvi, d'ammi, © de cumin, deux 
gros de chacune ; graine d'anejh, un 

n gros © demi: faites bouillir tout cela 
dans l’eau d’armoile ; coulez cette dé- 
cochon , € prenez-en huit onces, dans 
lefguelles vous mélerez deux onces de 


» frop d’armoife, pour deux dofes. 


La boifflon ordinaire de la malade étoie 
de la bierre commune, dans laquelle on 
avoit fait bouillir des fleurs de camo- 
mille ; & cette boiffon produific un fi bon 
effet, que ce grand Praticien en étoit 
touthors de lui-même. La malade avoit 
"été auparavant purgée par intervalles avec | 
une femblable décoétion earminative & 
purgarive, à laquelle on ajoutoit Les feuil- 
les de féné, & quelquefois avec le dia- 
%phénic. Le Médecin'fit oindre le ventre 
avec les huiles d: camomille & d’aneth : 
enfuite la région du pubis avec des huiles 

| M ii 
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& des onguens plus chauds, après que 
la fiévre irréguliere eut, ceflé peu à peu 


au moyen de la purgation. Enfin, pour 


“ouvrir la matrice,«il fit prendre un gros « 
«de la poudre des Dames, avec deux onces.» 
d’eau d’armoife , & une once de firop. 


 d'armoife. 


4 MA pol RAA 

»Ces remèdes ayant été fouvent réitérés, \ 
ædit Foreftus, la matrice souvrit , & les. 
règles coulérent. Enfuite, comme la ma. 


»lade ufoit prefque continuellement des 


ptablettes décrites ci-deffous , fon ventre 
»fe défenfla peu à peu d’une maniére fur< 
»prenânte, & elle rendic par enhaut &, 


»par enbas beaucoup de flatuofités ; & ce. 
»qui parofr étonnant , c’eft que de la ma 

»trice il fortit des vents avec grand bruit. 

> Lorfque les règles eurent commencé de 

»couler , la malade rendit avec le fang. 
»menftruel beaucoup de matiéres puantes:: 
#& en parties corrompues ,. & même des. 
pférofités, & cela pendant longtems. Les. 
tablettes étoient compofées de la ma- 
»niére fuivante : 


Prenez des efpèces de diacumir , de: 

diacurcuma , © des efpèces aromati- 
? 
12, 

ques roféês ,; un gros de chacune ; € 
avec fuffifante quantité d’eau de méliffes. 
é de Jucre fin , formez des tableitesi 
{elon l'arr. | 
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#La malade, continue Foreftus, ayant ufé 


| »pendant deux mois, de ces rablettes, & 
:» les autres remèdes ayant été fouvent ré1- 


ptérés, elle guérit contre opinion détout' 
»le monde ; *e qui nous fit béaucoup' 


“d'honneur; &elle jouit encore à préfent 


d'une bonne fanté, quoiqu'iFfe foit pallé’ 
>» plus de vingt-quatre ans'depuis fa guéri-" 
»fon jufqu’au tems: où j'écris ceci, qui eft\ 
» l'année 1592, au mois de Juin. 

44. Cette furprenante hiftoire fair: 
voir que la tympanite peut fe rencontrer 


avec une enfure venteufè de la:matrice, 


& en tirer fon origine ; & que dans le” 
cas dont:il s'agir ,-quoiqu’il y eût un bon- 
diffement de l'abdomen & un tremblo- 
tement des vifcères, accidens qui tiennent" 
de la nature de la paffion hyftérique, 1l 
y avoircependant une'‘atonie' inégale qui 
dominoiggulaquelle ayant été combartue 
par lufage des décottions carminatives’ 
& des pilules aromatiques , la malade 
recouvra la fanté. Il faut néanmoins ob- 


ferver, que les médicamens qui furent em« 
, ployés en cette occafion n'étoient pas ex- 
_ trêmement chauds & âcres, & que laplû-. 


part éroient pris de la cinquiéme claffe 
(198) ,-& afociés aux antishyftériques.. 
442. À ces exemples que nous veñons. 


_ venons de rapporter, il eft à propos d’en 


joindre un autre, tiré du Commerce lit- 
téraire,, Phyfique, Technique, des, Mé- 
| - Al 1x 
L2 


272 PrEuwaro-Parmoroci#. 
decins de Nuremberg , fémaine XX Gé 
année 1738. par lequel on verra encore 
mieux , que la tympanite fe guérit quel- 
quefois par les toniques , les réfolutifs s | 
& les ftimulans, . + t41É 0) 
Voici:donc ce qu’on lit, page 187. 
On a obfervé cette annee (1737) plu- 
feurs tympanites & hydropifies 3 ce que 
J'attribue G la conflitation de Fair qui 
étoit fort humide &. fort froide, 7 qui 
Par cette raifon cparligere les. humeurs. 
Les remèdes ; furtout la racine de fquille 
avec la décotfion d'afclepias | & lélixie 
ballamique alcali, ont Joulagé quelques 
malades ; une femme de foixante ans, 
qui à la trente-neuviéme aunée de Jon 
âge avoit perdu fes règles, € gui depuis- 
se tems-là avoit eu de fréquens paroxy[- 
nes d'aflhme , étant devenue tympanitique 
a été entiérement guerie au m01s de Juin 
par les remèdes fafdits : mais ne repris 
beaucoup d'apperit , elle eft morte Jubite- 
ment au mois d'Ofobre : d’autres ayant 
abandonné les remèdes. Jont redevenues 
enflées, © font mortes. | 
Je pourrois rapporter d’autres fembla- 
bles obfervarions, que j’omets pour s'être 
pas trop long , parce que celles qui ont 
été rapportées (437. 438. 449 44253 
fufGenc. | | 
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_ Curätion de la tympanite où il y a prefque 
» également [palme à atonie. 


445. Nous avons décrit jufqu’ici (des 
puis 368 jufqu’à 409), avec toute l'exac- 
titude poffible , la mérhode curative qui 
nous à paru convenir pour la tympanite 
qui vient principalement d’une contrac- 

tion fpafmodique : nous avons expolé de 
. même celle que nous avons jugée la meil . 
leure pour la tympanite produire ou en- 
 tretenue principalement par le relâche- 
ment. Mais il arrive très fouvent que ces. 
deux vices concourent prefque également 
à la naiflance de cette maladie ; & com- 
me cette complication eft extrêmement 
difficile à détruire, ainfi que nous l'avons. 
déja remarqué ailleurs avec foin, alors 
la maladie eft ordinairement incurable, 
furrout fi elle eft invétérée. Ce n’eft donc 
pas fans fondement que nous avons con- 
_jeuré ci-deflus (117), que c’eft peut- 
être de. cette malheureufe combinaifon 
du fpafme & de l’atonie que vient l’ex- 
trème difhculté de guérir la tympanite. 
S'il y à néanmoins quelque efbérance de: 
guérifon ,. il femble qu’elle confifte uni- 
quement à employer avec choix & fagefle 
les remèdes propres à combattre ces deux 
vices : car quelqu’oppolés que ces-reme- 
des paroïfiènt entreux ; ils pourront pro 
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duire un très boû eflec, fi une main ha 
bile & prudente fait les combiner à pro 
pos: C'eft ce qui eft confirmé chaque jour 
par l’expérience, qui nous apprend que: 
a Médecine peut quelquefois remplir enr 
même tems deux. indications contraires. 
Mais pour employer les remèdes qui. 
conviennent le mieux , il faut auparavant. 
examiner avec beaucoup d’ättention lequel. 


des deux prédomine, du: fpafme ou de. 


J'atonie; & felon que l’un ou l’autre l’em 


orte , infifter davantage fur une mé-- 
? 


thode que fur l’autre. Si les deux vices. 


dominent pareillement , il faudra tenir 
un jufte milieu. fans donner. plus d’un: 
côté que de l’autre, mais tendre égale- 
ment à adoucir & à fortifier. Néanmoins. 
on doit pour l'ordinaire {e fervir d’abord: 


dela méthode adouciflante : & fi elle ne. 


réuflit pas, il fera prudent de recourir à. 
x méthode fortifiante. Nous ne joignons: 
point ici de formules de remèdes, parce: 


qu'il eft aifé de les prendre dans celles: 


que nous avons. données ci-devant. 


ŒURATION DE LA TymMPANITE: 
‘DE L’ABDOMEN, R 

444. Nous avons râché jufqu’à préfent: 

{depuis 356 jufqu’à 444) de détruire la: 

wmpanice-qui. a fon fige dans le conduit. 

gimentaire. ÎE nous: refte maintenant à: 


€ 


= 
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combattre un autre genre de cette ma-° 
ladie , fayoir celle qui occupe la ca- 
pacité de l’abdomen. Mais fi l'air con- 
tenu dans la cavité du péritoine , s’y’ 

_étoit répandu par le déchirement des tu= 
niques inteftinales, le malade feroit dé- 

 fefperé, & il n’y auroit plus de remèdes 

à lui faire. Que fi l'air s'étoit épanché 
dans l’abdomen avec le’ chyle par la rup- 
ture des veines lactées { r18), ce cas, 

- qu’il eft prefque impoffible de diftinguer, 

feroit très dangereux, & même incura- 

ble , à moins qu'il n’y eût qu'ün petit 
nombre de veires latées qui fuñlent dé- 

chirées. Mais parceque cette caufe’ n'a. 

| été admife que comme poffble, & qu'elle 
ma peut-être jamais été obfervée d’une 

maniére bien füre , je ne m’arrête pas à 

y'adapter une mérhode curative particu- 

liére , & je pañle cour de fuite à la cu- 
ration de la tympanire abdominale, pro- : 
duite par gm air qui s'eft débarañlé des 
liquides cote dans les vaifleaux, 

& s’eft répandu dans la cavité de l’abdo- 

men par les orifices des vaiffeaux perfpi- 

 ratoïres internes (121). | 

415. Or lorfque le ventre n’eft g6nffé 
que par un amas de vents dans fa capa- 
cité , il faut bien prendre garde qu'il 
ne fe dévelope du fein des liquides un: 
nouvel air , qui verfé par les conduits 
excrétoires augmenteroit l'enflure. Il faut 


? 
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auffi par tous les moyens poffibles répri. 
mer & fixer Pair.qui eft amafñlé dans Ja: 
cavité du péritoine, &afoiblir fon reflort Fe 
& enfin 1l faut lui ouvrir une iflue par 
où 11 puifle fortir du corps. 

446. Pour remplir la premiére indi- 
cation (445), il eft néceflaire de recher- 
cher avec foin &, d’arraquer prompte- 
ment les caufes qui ontfproduit ce dé- 
velopement de l'air d'avec les liquides. 
qui le tenoïent enchaîné. C’eft pourquoi , 
s’il eft l’effec d’une trop grande chaleur. 
dans toute la male des liquides, comme 
il arrive très fouvent , il faudra appaïfer 
cette chaleur:par la faignée faite de bonne. 
heure & même réirerée, & par toutes. 
fortes de rafraichifans & d'adoucifans : 
& de cette maniére on empéchera “qu'il 
ne fe débarafle de nouvel air. Que fi les 
liquides, foit à raifon d’un régime par- 
ticulier, foit à raifon d’une trop grande 
chaléur, tendent à la putréfa@tion #qui eft 
une caufe fi propre à faire e aper Pair 
contenu. dans leur fein ; alors il fera très 
avantageux de mettre-en ufage les acides 
végéraux & minéraux, & vous les remé- 
des, contraires à la pourriture, qui ont 
: été recommandés ci-deflus avec un: détail 
ffhfant (depuis 253 jufqu'à 26x). 

447. On remplira: la feconde indicaz 
tion: (445) en fafant ufge des médica- 
mens Qui font propres à. fixer & abforbes 


ÿ" 


+- 
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Pair, & à afloiblir fon reflorr, & qui ont 


- êré rapportés dans la fecunde (105) & la 
_einquème cläfle (r95). Mais il eit à 


propos de les choilir diverfement , felon 
que les folides fonc flafques & relächés, 
ou tendus & froncés, & que les humeurs: 
font fèches & échaufiées, du féreufes & 
gluantes. Car dans l’un & lPautre cas il 
faut employer une méchode curative dif 
férente, qu'il cit facile de tirer de ‘ce qui 


aéré dit ci devant’ {depuis 356 jufouà. 
443), de même que kes formules des. 
remèdes. Comme ceux que lon donnera 
intérieurement, doivént parcourir une: 
très longue route , favoir le: conduit ali. 
mentaire’, les vaifleaux chylifères, & le 
{yftêème vafculeux | avant que d'arriver 
jufqu’a Pair épanché & ramañlé dans la 
cavité de abdomen , ils n’opéreront ni 


, v 
auffi\ promptement | ni auf heureufe- 
ment ; car ils ne fauroient être portés 
jufques-là qu’en très petite dofe, & avec 


une extrême diminution de leurs forces 
d'autant qu’ils fe font répandus également 
dans tous les conduits de la machine, 


Auf ne font-ils aflez fouvent autfe chofe: 
que d'empêcher un nouveau dévelope- 
ment de l'air, & ils ne peuvent réprimer: 
& fixer celui qui eft déja dévelopé & raf- 
femblé. Au contraire les mêmes remé- 
des employés dans. la tympanite intefti- 
Bale , comme ils agiflent auffitôt & im 


À 
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médiatement fur les latuofités qui fe pre- 
fentent , ils arrêtent plus promptement 
& plus efficacement leur violence. | 
448, Maïs comme dans la tympanite” 
abdominale l'air fe trouve immédiate- 
ment fous le péritoine, au lieu. que dans 
Pinceftinale il eft enfermé plus profon- 
dément, favoir dans l’eftomac & les in-' 
teilins, il s’enfuivroic de-là, que les to- 
piques devroient mieux réuflir dans le: 
premier cas que dans le fecond. Nous: 
n’äjouterons rien ici touchant ces reme- 
des, pour ne pas répéter ce que nous en: 
avons déja dit (depuis 392 jufqu’à 403 ;. 
& depuis 430 jufqu'à 437). Il fufhra de: 
remarquer que malgré le préjugé favo- 
rable dont nous venons de parler, ces: 
topiques échouent très fouvent dans le’ 
cas done il s’agit, parceque l'air qui eft: 
enfermé dans la cavité de l'abdomen n'a: 
aucune iflue par où il puifle foruirs 
449. Cherchons donc les moyens de’ 
fui en procurer une : de cette façon les: 
remèdes précédens (446 447 448) sem 
ploironn avec plus de füreté & plus des 
fuccès; & par leur moyen l'air étant'ens 
partie réprimé & dompré , pourra êtres 
ch:ffé de la cavité de l’abdémen, & for 
tir, du corps par l’iflue qu'il tfouvera 
Car lorfque les vaifleaux excréroires fonts 
plus ramoilis & plus relâchés en quelqué 
endroit, & qu'ainf ils font plus ouverts 
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& réliftent moins; les humeurs y {ont pouf. 
fées en plus: grande abondance par le 
mouvement contractile des-folides ; & les: 
Hquides épanchéseux-mêmes, quels qu’ils: 
forent ,. forcé par la réfiftence naturelle- 
des parties voifines d’enfiier Les: pores &: 
les conduits abforbans que cette nouvelle- 
détermination à vuidés pourainfi dire, & 
rendus plus libres , peuvent fuivre la: 
même route, & fortir par les vaifleaux: 
excrétoires. Îl fera. done avantageux de- 
ramollir le ventre, & de-le tenir libre; 
foit par les lavemens adouciffans & car-" 
munatifs. donnés fréquemment , foit. pr 
un ufage prudent des purgatifs : car de” 
cette maniére: l’eflomac & les inteftins: 
étant débaraffés de l’amas qui les furchar- 
geoit, le conduit alimentaire qui fe trou- 
vera alors moins dilaté , reflerrera és. 
comprimera moins l'air enfermé dans la 
cavité du. péritoine”; ce’qui pourra faire 
diminuer l’énflure du ventre. Maïs de plus, 
gerre voye étant ouverte, le liquide ven 
teux qui forme la tympanite, pourra peut 
être s’échaper par-là:, & terminer , ainfi: 
la maladie. | 
450. Le Médecin deit aufli avoir foin 
dans cette maladie de faire couler les. 
uriness. Car les flatuofités étant reçües: 
par les vaiffeaux abforbans , &: de-là por- 
técs dans la mafñle du fang, fe confon- 
dronc:avec les: liquides; enfuite’éçant en. 
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traînées par le torrent de la circulatiorr, 
& trouvant les conduits des reins plus 
ouverts, elles pourront fe féparer du fang 
avec les ürines, & fortir aifément du corps 
avec cette liqueur excrémentielle, Ainfs # 
les infuñons , les décoctions & les bowl- » 
Jons diurétiques ; le petit lait dans lequel : 
on aura fair bouillir avec quelques fleurs 
carminatives, un certain nombre de clo- : 
portes lavées dans de vin blanc, & auquel . 
on aura ajouté une cucillerée ou deux de 
fuc de cerfeuil ; une tifanne faite avec la » 
racine & la graine de fenouil , & tous les # 
cafminatifs qui ont en même tems une l 
vertu diurétique ; feront extrêmement 
utiles Au refte il fera avantageux de 
tenir ouverts non-feulement les couloirs : 
des reins & des inteftins, mais encore 
tous les conduits excrétoires du corps, 
& de faire enforte que la circulation des: 
liquides foit partout libre & facile. C’eft 
pourquoi fufage des doux apéritifs & ré-, 
fvlutifs qui atténuent. & mettent en mou-- 
vement les liquides trop épais & trop 
parefleux, & qui défobitruent les con- 
duits engorgés , feront d’un très grand 
fecours.. | | | 


Doit-on faire la ponttion dans la tympa- 
… mie de l’abdoment : A 


451. Mais le plus fouvent c'eft eh 
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vain que l'on employe dans cetre mala« 
die diflérens remèdes (447) pour répri- 
mer l'air , & qu'on lui ouvre diverfes 
iflues (449 450); il ne laifle pas de de. 
meurer opiniâtrément renfermé dans læ 
cavité de l'abdomen. Eft-il à propos de 
lui procurer une prompte fortie au moyen 
de la ponction faite par le troicar ? C’eft 
une queftion qui n’eft pas décidée. D'a- 
bord l'expérience quotidienne qui montre 
avec quelle facilité om évacue par la 
ponétion de l'abdomen les eaux de Fhy= 
 dropifie afcite, femble inviter à faire la 
même ponétion dans la tympanite, pour 
donner une iffue à Pair, qui doit fortir 
plus aifément & plus promptement par 
cette ouverture que tous les autres fluides 
que contient le corps humain. À l’expé- 
rience fe joint ie confeil de quelques Pra- 
ticiens, par exemple de Durer, qui ex- 
pliquant ces paroles d'Hippocrate (a), 
Phydropifie qui céde aux remedes à qui 
revient enfuite, ef défefperée , femble 
aflurer que la tympanite”fe guérit par la 
ponction , lorfqu'il dit: On peut puértr 
toutes les hydropifies, pourvé qu’on les traite 
dès le commencement, fatoir la leuco- 
phleomarie en employant la faignée, à 
des autres hydropafies en employant les pur- 


(a) Comment, in coge, Hippecr. Lib. 2, gap, 1% 
| text. 1Le ; : 
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gen, les diurétiques , la ponéion, De 


| 


4 


e que rapporte Sennert (a), femble ex-\ 


‘citer à faire cette opération, favoir, que 


des paifanes avoient coutume de ferrer’. 


étroitement avec.des bandes le ventre des’. 


bêtes de charge’, &: de le percer avec, 
une aleine, afin de les guérir de l’enflure: 
que leur caufoir une certaine herbe ap-, 
pellée gramen arundinaceum, lorlqu’elles’ 
en mangeoient , & qui les mettoit en dan- : 


ger de périr. Enfin l'illuftre Boerhaave,. 


dans fes Aphorifmes, au chap. de l'hy+ 


dropifie , confeille nettement la ponction | 
dans la tympanite, &ienfeigne qu’elle à 


été faite avec fruit , en difant gw’elle æ\ 
fouvent fuffi pour foulager, mais rarement 
pour guérir, & avertiflant qu'on dois 
bander le ventre après qu’elle eft faice. * 
452. Il y a cependant. plufieurs raifons 
importantes qui combattent la ponétion 
& diffuadent de la faire. 1°. Il ne feroitu 
pas permis d’enfoncer un troicar dans la» 
cavité de l'abdomen, sil n'y avoit pas dei 
Vair enfermé immédiatement fous le pé-1 
rioine. Or comme les fignes:parlefquelst 
nous tâchons de diftinguer la tympanité 
abdominale d'avec l’inceftinale { 
certains & très équivoques (170), 6 
que la premiére efpèce de tympanite efth 
fort rare, 1l refte prefque toujours dou 


{ont très 


7 dé 
(A) Lib. 24 infitut. part, 2, caps 74 k | 
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teax, s’il convient de faire la ponétion , 
ou fi on doit la rejeter comme inutile: 
& même nuifble. 2°. Je ne connois juf- 
qu’à préfent aucun exemple d’un heureux. 
fuccès de cette opérarion faite en pareik 
tas, & je n’en ai jamais lû aucun, quoi- 
que j'aie parcouru un grand nombre de: 
volumes à ce deflein. Et, à dire vrai, 
lorfque Duaret dans lPendroit que nous- 
avons cité, recommandela ponétion, ik 
 femble parler ,non de la tympanire, mais- 
plutôt de l’'afcite, de l’'hydropifie de poi- 
trine , & de l’hydrocèle ; & les autres: 
+chofes qu’il ajoute conviennent certaine- 
ment davantage à ces trois-derniéres ma- 
ladies qu’à la premiére. D'ailleurs ce fa-. 
meux reftaurateur de la Médecine Hip- 
pocratique (34. obferv..6.) à reconnu 
lui-même que le fiége de la tympanite: 
cit prefque toujours dans ‘la cavité de: 
l'eftomac & des inteftins, & non-pas dans: 
Jabdomen. Ce que rapporte Sennert de: 
Ja ponction que l'on faifoit au ventre des. 
bêtes de charge, ne l’a jamais engagé à 
la faire faire dans la tympanite: Enfin, 
quoique l'autorité de Boerhaave foit d'un: 
grand poids en toutes chofes., c’eft peut- 
être fur le témoignage d'autrui qu'il dit 
que la ponction a foulagé les tympaniti= 
ques; car il n'a traité de certe maladie 
qu'en paffanr, & il à crû qu’elle avoit 
oujours fon fiége dans l'abdomen. 3°. Sk 
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nous nous rappellons les obfervations de. 
M. Litre rapportées ci-deflus (23}, 
nous trouverons que quand on a fait la : 
ponétion à des tympaniriques, leur ventre 
ne rend point d'air, & ne défenfle point, 
Que fi l'on joint icida feule hiftoire cir- 
. conftantiée , dumoins que je fâche, de 
cette opération faite dans une perfonné 
vivante, hiftoire qui eft tirée de Vanhel. 
mont (26 obferv. 3.), & que nous 
avons racontée ci-devant ; on verra qu’au 
lieu d’avoir eu un heureux fuccèsS elle 
fut fuivie d’une mort très prompte : ainfi 
elle doit infpirer de la terreur plurôt que 
de la confiance pour la ponion dans la 
 £ympanite. 4%. Il femble qu'il y a plus 
heu de craindre ici, & quil eft plus dif 
ficile de prévenir, une fyncope mortelle, 
à caufe de la vielle extrême avec laquelle 
l'air fort par l’ouverture. Voilà les raifons 
importantes qui me dérerminerent à ne 
pas confeikler cette opérationtlans la tym- 
panite de cette femme, dont l'hiftoire a 
été rapportée ci-deflus {28}, outre que 
les forces de la malade étoient fort épui. 
fées. Il eft vrai que la pon@ion de lab 
domen auroit donné illue à l'air: mais 
les hydatides n’auroient jamais pû néan- 
moins être vuidées ou évacuées, non plus 
que la capfule gonflée qui étoit placée 
derriere le foye : peut-être aulli que le 
liquide épanché m'auroit pas pà fortir, 
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‘païce qu'il étoit trop épais, & que le 
grand nombre des hydarides Jui auroit 
bouché le paflage ; puifque dans: le cada- 
vre , quoique l’on comprimâr fortement 
& en différens fens l'abdomen , il ne fortit 
que quelques goutes de liqueur, Enfin 


dans l'extrême foiblefle où étoit la ma, 


Jade il ne paroifloit pas qu’on pût obvier 
à une funelte [yncope, qu'aureient vrai- 
femblablement caufée l'aflaiflement fubie 
& très violent des vifcères de l'abdomen 
& du diaphragme, qui auroit fuivi la 
dortie de l'air, .& l'abord: très abondant 
des fluides qui fe feroit joint à l’affaiffe. 
ment, parce qu'il n’y auroit plus eu de 
séfiflance. 

453. Nous avons rapporté ingénument 
Îles raifons de part & d'autre; & fi on les 
pète attentivement, on trouvera peut-être 
que les derniéres (452) l'emportent fur 
Îes premiéres { 451), En conféquence il 
femble que la ponétion de l'abdomen 
dans la tympanite, doir être regardée en 
général comme douteule, inhdelle, & 
mème quelquefois nuifible. 

454 Néanmoins ,.fi l’on trouvoit un 
concours exact de ‘tous les fignes dont 
nous avons fait le dénombrement ci-deffus 
{170), qui à Ta vérité font douteux, pris 


? 


léparément, mais qui étant réunis & con- 


fiderés colle@ivement annoncent d’une 
maniére prefque indubitablé‘une tympa- 
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nice de l’abdomnen; fi avec cela les forcés : 
du malade fe fourenoient, & qu'il n’y eût. 
d’ailleurs point d’autre obftacle ; on pour- . 
soit abfolument, après avoir inutilement, 
employé les autres fecours , tenter la, 
ponétion. Mais fi on pouvoit par quelque 
moyen rendre plus certain & plus afuré 
Je diagnoftic de cette maladie *, les for-. 
ces fe foutenant toujours , alors'il n’y au-\ 
roic plus lieu de douter qu’on ne dûüt. 
faire la poncuon. | 


te dre rat 


Précautions qu'il faut prendre quand ol 
fait la ponéhon dans la rympauite. 


a$ 5. Il faut ici les mêmes précautions, 
que dans l’afcite= elles fonc très bien ex- 
pliquées dans les livres de Chirurgie, & 
Aureout dans la Chirurgie de Heifier , ou- 
vrage également favant, & bien écrit, 
& il ne fera pas mal-aifé d’en faire Pap- 
plicarion. Pour prévenir la fyncope, 1°. ta 


. * Quoique nous ayons expliqué précédemment ce 
diagneftic avec le plus de netteté qu’il nous A, té 
poñible, & furtout que nous ayons en foin de re= 
snarquer que dans la tympanite inteftinale la douleur 
… attaque plus les parties intérieures que les extèm 
rieures, & que c’eft le contraire dans la tympanite 
abdominales toutefois , pour éclaircir davantage 
cette matiére . il {era bon d'obferver, que Îa dou- 
_ Jeut de colique & les tranchées font plus propres 
à la premiére efpèce de tympanite qu’à ja feconde, 
qui c& plutôt accompagnée d’une aouleur tenfive 
des lombes &#de toute la circonferençe de }'abr 
SOmE Te , 


] 
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“malade fera couché horizontalement dans 


don lit, Je corps un: peu pénché du côté 
où la ponction doit fe faire, 2°. On lui 
derrera aflez étroitement le ventre avec 
es bandes au-deflus & au-deflous de 
Jendroit de la pon&ion. 3°, Lorfqu’après 
evoir enfoncé dans la cavité de l'abdo- 
men le troicar avec la canule, & après 
avoir retiré le troicar , il fera forti feule- 
ment un peu d'air, on bouchera auflirée 
avec le doigt l'ouverture de la canule ; 
afin d'empêcher qu'il n’eñh 4orte davan- 
tage : peu de tems après on Otera le doigt, 
que l’on remettra enfuite promptement ; 


& de cetre maniére l'air s’échapera al-. 


ternativement & non pas toit d’un coup, 
& ne pourra, pas produire les funeftes 
elles dont H a été parlé ci-defus. 
4°. Afin de les éviter encore plus fûre. 
ment , on ferrera davantage les bandes 
à mefure que l'air forcira » & ænfi on 
fuppléera à la diminution de réfiftance & 
à l’aflaillement qui arrivent en confé- 
quence de la fortie de l'air, $°, Enfin, 
Jorfque tout l'air fera forti, & qu'il n'y 
aura plus lieu de craindre la fyncope, on 
pourra mettre le malade dans une fitua- 
tion plus élevée, afin que s’il refte quel- 


que férofité dans la cavité de l'abdomen . 


elle puiffe s’écouler par la canule qu’on 
aura laiffée. Après qu'on aura fait de 
céste maniére Je ponétion, il faudra mers 


| où 
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‘tre de nouveau en ufage les remèdes ca 
pables de prévenir une rechute. XI 
456. Il faut avouer cependant , ques 
l’on entreprendroit avec plus de confiance! 
la ponction dans cette maladie, s’il étoit: 
bien prouvé par des exemples, que cette, 
opération a quelquefois réuffi heureufe= 
ment. C'eit pourquoi , fi parmi mes Lec+, 
teurs il s’en trouve quelques-uns qui con- 
noiflent de pareils exemples, je ‘les prie 
inffamment de les communiquer à la. 
Médecine, en ‘donnant en même tems\ 
une hiftoire fidèle de la maladie. Il y a: 
quelques années que m'entreténant avec, 
M. Sidobre, Docteur en Médecine de las 
Feculré de Montpellier, & Médecin Con- 
fultant du Roi, le difcourstomba fur la 
matiére préfente. Cet habile homme me 
raconta avec fa franchife ordinaire, ques 
fon oncle, M. Barbeyrac, ce célebre: 
- Praticien, dont le nom fera toujours pré. 
cicux & vénérable à la Médecine, fit faire 
un jour la ponétion dans le côté à un Mai 
lade qu’il croyoit avoir un empyéme pus 
rulent ; que néanmoins il ne fortit pas 
une feule goure de pus, mais feulementi 
de l'air, qui s'échapa avec bruit, & qu’enk 
 conféquence le malade fut entiérement! 
guéri. Cer exemple , que M. Barbey 
rac avoit fouvent raconté à fon illuf=t 
tre neveu, héritier de fa vertu & de fon’ 
favoir , encouragera à entreprendre la: 
‘ponction 
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ponction dans la tympanite de l'abdomen. 
Or ce qui fait qu’on ne trouve pas dans les 

Auteurs de Médecine des obfervations de 
cette efpèce fur la tympanite, c'eft que 
cette maladie eft très rare, & que le plus 
fouvent elle n’eft pas abdominale , Mäis 
inteftinale, Et ce qui fut peut-être caufe 
que la ponétion fut fi pernicieufe à ce 
tympanitique dont Vanhelmont raconte 

Vhifloire (26 obferv. 3), c'eft qu'on fit 
l’opération trop tard , que la maladie 

£toit ancienne , les forces épuiféés, les 
vifcères gârés & pourris. 

457. L’emphyfème des inteftins ou de 
quelque autre vifcère de l'abdomen, eft 

une efpèce de faufle tympanite (122), 
& demande à peu «près les mêmes remèe- 
des internes & externes que nous avons 
recommandés ci-deflus, tant pour la gué- 
rifon de la tympanite irteftinale (depuis 
368 jufqu'à 443), que pour celle de lab- 
dominale (depuis 442 jufqu’à 4590). Mais 
comme nous avons deflein de traiter {6 
parément & exactement dés caufes de 
l'emphyfème dans un autre ouvrage , il 
€ft à propos d’y renvoyer le traitement 
particulier de cette maladie. I1 ne paroît 
pas que dans lemphyfème dont nous ve: 
nons de parler, on puifle faire la ponc- 
tion fans danger : mais elle pourroit plu- 
tôt avoir lieu dans celui du tiffu cellu- 

Il. Partie. N 
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faire du péricoine, ou dans celui de 14 

membrane adipeule (122. 172:), après W 
avoir tenté inutilement les autres fecours: # 
aufquels il fau appliquer, ce que nous ï 
venons de dire des remèdes de l’emphy- ; 
fême inçerne avec cecre différence néan- 

moins, que les copiques font plus-utiles » 
dans ces deux derniers emphyfèmes. 


Fa 


comme plus pxtérieurs. 


COMPLIQU ÉE D'ASCITE. | 


458. L'afire fe joint très fouvent à 144 
tympanite, (151), rarement à la vérité à, 
Ja, tymparure snteftinale , mais prefque 

toujours à labdominale. [Lorfque ces 

deux maladies fe crouvent combinées de 

da forte, il ne fuffir pas de farisfaire aux} 
indications. que, nous avons, expliquées! 
juqu'ici, & que préfense Îa collection » 
d'air; l'humeur épanchée nous en offres 
encore d’autres à semplir. Premierement 
on doit prendre garde qu'il ne s'en épan- À 
che de nouvelle dans la cavité de l’ab-w 
domen; & pour cela il faut ouvrir :les\ 


conduits obftrués, & difliper les obftacles 1 
qui, empêchent la himphe de ferremêler? 
avec le fang veineux. Entuite:il faut pur-# 
ger, & faire couler les urines, {oit cn 
même tems, {oit alternativement, af3# 


| 
l 


# - 
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que lPhumeur épanchée & ramaflée s'é- 
vacue par ces différentes voyes. ! ,. 

459: “I -eft aifé de conclure de-fà 
{458), que dans cette affection compli- 
quée on doit employer des fondans & 
des apéritifs un peu plus forts, des 
diurétiques & des purgatifs plus -puiflans, 
que dans la tympanite fimple; qu'on ne 
doit pas faire un fi grand ufage des adou- 
-ciflans, &c des carminatifs de la feconde 
(195) & de la troifiéme (196) clafles 
_ & qu’enfin on ne peüt pas donner ces re- 
. médes violens & prefque cauftiques, que 
Fon employe fi fouvent pour combattre 
Fafcire quand il elt feul: Voilà ce qu'il 
étoit néceflaire de remarquer d’abord. 
ÆEnfuite, après avoir ordonné de boire 
peu, & de vivre d’alimens fecs, furtouc 
&e pan cuit deux fois, & aflaifonné de 
Braines carminatives, de faire.de l’exer- 
cice, & d’ufer de frictions, on poutre 
procéder à Ja curation par la méthode 
fuivante. ‘ RAA | re 
460. H fembleen général, qu’à raifoa 
&e la complication de l’afcite, la faignée : 
ne convient pas. Cependant il faudra fai- 
gner dès le commencement, fi fe malade 
eft jeune, fanguin & vigoureux, avec un 
pouls plein & fébrile. Mais il faudra tous 
jours donner une potion purgative, faice 
avec une légere décottion & pe infufos 

à 
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de féné, de rhubarbe, de fel de fei: 
gnette , de fommités d’abfinthe. & de 
graine-de fenouil ; à laquelle on ajoutera 
Ja manne, la poudre cornachine , ou lé: 
leétuare de diacarthame. Cette potion 
fera précédée la veille par un layement 
carminatif & laxatif, & ainfi elle réuffira 
plus heureufement, Seti 1. 
461. Enfuite on fera prendre le, matin 
pendant dix jours le bouillon fuivant: 
Prenez dix onces de viande de mou: 
ton; © avec fufffante quantité. d’eau 
de riviere ou de pluye faites un bouil- 
lon; auquel vous ajouterez trois. écre- 
viÎes de riviere lavées dans l'eau tiéde, 
© pilées dans un mortier de marbre 
racines de perfil, de fenouil & de char- 
don roland , pilées, de chacune une 
once; graines de fenouil & d'anis, de 
chacune unc pincée : faites bouillir en. 
core tout cela pendant une ‘heure; & 
an peu avant que de retirer le vaif- 
feûu d'auprès du feu, jerez-y feuilles de 
fumeterre © de chicorée fauvage , une 
demi-poignée de chacune ; une pincée 
de fleurs de camomille, Tr douze clo- 
portes , auparavant lavees © étoufiées 
dans le vin blanc, Après une legere 
ébullition & une infufion paflez & ex- 
primez, pour un bouillon qui fera pris 


le matin, 


{ 
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462. Après lufage de ce bouillon , on 
donnera de nouveau la potion purgarive 
(460), afin que les humeurs miles en 


fonte séchapent plus aifément par la 


voye inteftinale ; que les vaiffeaux aupa- 
ravant engorgés , étant ainfi dégagés en 
partie, puiflent fe débaraffer entiérement; 
& que les humeurs & les vents enfermés 
dans l'abdomen, puiflent être plus aife- 


ment répompés, & reportés dans la maffe 


‘du fang, & de-là fe décharger dans ke 


More Ter détecte: Ménotit tnt cs à mn le EE 


conduit ‘inteftinal, qui fe trouvera plus 


… Jâche plus fpacieux. 


463. Or rien n'empêche de purger & 
de faire couler les ürines prefque en mé- 
me tems ; le bouillon prefcrit ci-devant 
(467) contribuera à produire ce derhier 


effet ;:& Pexpérience à appris que par le 


_ moyen de certe double évacuation, tantôe 


| 


employée alternativement & féparément, 

& tantôt à la fois, on guérifloit diffé- 

rentes fortes d’hydropifie. | 
464. Mais comme la maladie ne céde 


pas à un feul genre de rémédes , il fau- 


dra, après avoir purgé, faire prendre 
tous les matins pendant quinze jours dix 


où douze onces de petit lait de vache 


ou de chévre, clarifié avec le blanc d'œuf; 
dans lequel on aura fait bouillir une pin- 
cée de fleurs de camomille, autant de 


| fleurside fureau, & quinze où vingt clo- 


N iÿ 


_ 
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portes lavées & étouflées dans:le vin blanc 
& auquel on. aura ajouté deux cueillé- 


rées de fuc d'ache des marais. autant de 


+90 
e 


; 


: 
\ 
, 
1 


fuc de cerfeuil,. &-un peu. de fucre. Ce M 
remêde cft un puiffant réfolutif & apért- 
tif, & fait couler abondamment les urir » 
nes. Après que le malade en aura ufé, 


on le purgera. . 


465. Enfuite ,ifi:la. maladie perfévère, 
& que lé ventre ne fe défenfle point, on 
fera prendre le matin pendane douze jours \ 
Je bouillon fuivant qui.eft-très apéritifs à 


& excellent contre l’hydropifie.:’, . 


Prenez une livre & demie de veau-5« 
feuilles de chicorée fauvage , .de fume- 


serre ,. ©, de cerfpuil.,.une poignée de: 


chacune ÿ fleurs de camomille.,. deux: 


. pincées : une poudre: faite avec le fel° 
2 : 


admirable. de Glauber. ,. la rkubarbe* 
_ choilie, la graine decumin , ©’ les clo-u 
_portes préparées . quarante. grains de! 


« 


4 


chacun. Coupez.la viande par tranches, 


… & les herbes menu. arrangez tout cela: 
"dans ur vaifleau. par différentes cons! 
“. chest, enforte que le fond. du vaifleau: 


", foit d’abord couvert par.des herbes, fur 
lefquelles vous mettrez des tranches deu 


{ 


v 
8 


lu 
[4 


viande. © par-deflus les tranches vousw 


répandrez un peu de la poudre:. Vous 
: arrangerex le refle de la même façons: 
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frais enforte que la derniére couche foir 
faire d'herbes. Humeitez tout cela en ÿ 

répandant deux ou trois cueilleréés d'eau 
communé , bouchez foigneufement le 
vailfeau avec fon couvértle, C7 placez- 
le au bain marie, fañes cuire d per 
fou pendant cinq ou fix heutes ; après 
quoi pallez la décoétion en exprihant 
fortement ; posr une feule dofe. 


466. Après lufage de'ce‘ bouillon’, 
la maladie réfifte éncore épiniâtrément ; 
_én pourra, après avoit Tréitéré la porioi 
purgative (460), employer d’autres re- 
mèdes , par exemple lopiate fuivanse : 


Prenez conferve d’anride, © extras 
dé genièvre , une demi-once de chacun; 
rhubarbe ehoifie , © cloportes prépa- 
gées, deux gros de chacim ; tarire vi 
triolé, un gros; dingrede, deux fera! 
pules ; graines de fenouil & d'amis, 
un demi gros dechacune. Aÿart mis 
-en poudre ce qui doit l'être, rrcorporez 
crout cela dans fufffante quamité de 

firop d'ablinthe ,. & faites une opiate 
_ pour douze dofes.- HAE 


Gerte.opiaté fe‘prendra' le matin’, & fur 

_ chaque prife le malade avalera un grand 

 verre-d'infufion cheiforme & chaude de 
N iv 
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feuilles de mélifle, de fleurs de camo- 
nulle & de millefeuille. F 
467. Lorfqu’on aura fini de prendre” 
Popiate , il faudra donner derechef la. 
potion purgative ; & fi la maladie réfifte | 
encore , il faudra avoir recours à d’autres . 
remédes, vantés communément par divers 
Auteurs; {fur-tout aux diurétiques aflociés 
aux carminatifs ; telle qu’eft par exemple 
une poudre faite avec les graines de pa- 
lure, de bardane, & de fenouil , un demi 
gros de chacune, & prile deux fois par 
jour , favoir le matin & à quatre heures 
après midi, buvant par-deus cette pou- 
dre une infufion de herniaire & de Fa 
de camomille, On peut ufer de ce re- 
mède pendant quelques jours : ainfi que 
de la: fameufe infufion de cendres de 
genêc, donc on boit plufieurs verres dans 
la journée ; & aufli du fuc d’ache des 
marais, donc on prend une aflez grande 
dofe, adoucie avec du fucre, & délayée 
dans une décoction diurétique & carmi- 
native; & enfin d’une diflolution de clo- 
portes & de bayes d’alkekenge & de ge- 
nièvre, préparée de la maniére fuivante: 


Prenez trente on quarante cloportes , 
lavées dans le vin blanc ; guinze ou 
vingt bayes d’alkekenge , & fix bayes. 

.\ de genièvre: pilez tot cela dans ur 
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V'amortier de marbre, en y verfant peu à 
‘ peu un grand verre de vin blanc ; 
” paffèz enfuite cette matiere à travers 
* un linge en exprimant fortement : vous 
- aurez une ligueur extrémement diuié- 
nopigael 20 LD UP nM-percre 


a + 


On recommande auf beaucoup la pou: 
dre de ‘crapaud depuis un ferupule juf- 
qu’à deux. Quinze ou vingt goutes d’ef 
prit de thérébentine , & pareille quan- 
tité d’effence carminative de Wedclius, 
mêlées dans quelqués onces d’eau de‘ca- 
momille fimple ou compofée, peuvent 
être ici d’un très grand fecours: Bates, Mé: 
decin très experimenté, loue avec raifon 
dans fa Pharmacopée l'efprit de fel coa- 
gulé , comme un remède fpécifique qui 
chafle puiffamment par la voye des urines, 
les éaux, les vents, là matiére rartareufe 
& vifqueufe: fa dofe eft depuis fix goutes 
jufqu'à ‘quinze, que l’on ‘Peut éélayer 
dans l’eau de camomille ou de fenouil, 
ou dans la mixture fimple de tribus , ou 
dans quelqu’autre femblable véhicule. 
Quelques goures d’efbrit de tartre, dé- ” 
Jayées de la même façon | produironc 
auffi un bon effet. : 
1. 468: Ïl ne fufira pas d'infifter fur 
Pufage des diurétiques; mais ii fera pers 
mis d'employer quelquefois certains puifs 


N y 
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fans hydragogues dont .on.a. éprouvé.usr 
heureux fuccès:dans l’afcite. - Ainfi, .par® 
éxemple, on pourra donner pendant deux * 
ou trois jours le, lo de nerprun, à la” 
dofe de demi-once , d’une once, ou d’une * 
once & demie , mêlée dañs une infufion 
carminative, L’eaudewie Allemande, » 
c’eft-à-dire une. ce tirée, de parties 
égalés:d'iris de, F lee &-de.jalap pa” 
le moyen de l’efprit de. vin ; &:donnée,» 
de la mêmemaniere convient auf, Le» 


: 


fuc de: notre iris, Sepi depniconre ju£s | 
qu’à..une. once. ou une.once & demie. 
adouci par un julep ,. ou. mêlé dans: ut 
bouillon dans lequel. auront. bouilli des.: 
fleurs carmiratives,.ou.dans une, diflo-, 

lution:.de manne; fera capable dé: pro 

duireun bon eflet ; & pareillemenr le fuc,: 
de brioine ou.de vigne blanche , pris de.® 
la même façon... Enfin J’écorce moyennet" 
de la racine. de:fureau-ou.d’yéble:;, à 12.1 
dofe d’un.gros & derni ou.de deux:gros,;. 
infufée & bouillie légeremenc.dans douze.s 
onces..de lait avec: quelques efpèces .car-" 
_minatives, pourra être d’une fort.grande.h 
utilité. Peut-être aufli.qu’on donner” 
avec. fuccès par intervalles. une- poudre" 
compolée de fix grains de gomme-gutte,;« 
d’un demi fcrupule de graines de fenouil, 
&.d'ün.fcrupule de nitre: purifié;, faifantr. 
prendre: un:bouillon de.veau.une-heures 


| 
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après. ‘Il faut cependant avouer, que tous 
cès purgatifs âcrès & violens conviénnent 
Beaucoup moins dans la tympanite & 
lafcite compliqués enfemble, que dans 
l'afcite feul : c’eft pourquoi nous omettons 
tout exprès plufieurs aurrès purgatifs en- 


core plus âcres & plus violens. "*". °\ 
‘469. Mais il eff néceffairé de bien ob=" 

ferver, qu’on doit varier le traitement, 
félon que la rympanite prédomine, que” 
_Jé maladé eft rourmenté de douléurs des” 
lombes & de tranchées duventre , que” 
_Jés remèdes chauds & âcrés ont fait du 
mal, & que les rémperés & les ädou- 
ciffans ont’ foulagé ; où felon'que Pafcite” 
prévaut , que le maladé né foufiré que 
peu ou point de douleur, que les reme-" 
des afez ‘violens ont'été utiles, & que 
les remèdesidoux ont éré nuifibles où du- 
moins inütiles. Düäns lé premier ‘cas ik- 
faudra fuivre à peu près la même méthode 
curative que nous avons récommändée 
{depuis 336 jufqu’à 458) pour letraite= 
ment dé la tympanite fimple , en y ajou=" 
tant néanmoins quelques légers diuréti= 
ques & purgarifs , qui ordinairément font 
ütiles dans l'afcite (466: 467.), & qui: 
étant fagement afociés aux autres remEs 
des, produiront uni bon efler. Mais on 
doir abfolüment rejetter les’ purgatifs vio= 
lens & les autres remèdes trop. âcres', qi! 
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ne Mmanqueroient pas d’être pernicieux. 
479. Dans le dernier cas (469) il fau. 

dra employer la méthode curative qui. 
convient à l’afcite fimple, fans oublier : 
la complication de la tympanite ; & y. 
ajouter quelques remèdes choifis, qui font 
propres à détruire cette derniére mala- 
die; & on pourra alors fe fervir très fou- 
vent de purgarifs un peu plus forts. 

471. On me doit jamais négliger ici 
d’avoir égard au fexe, au tempérament, 
& à routes les caufes antécédentes & éloi- 
gnées..Cetre confidérarion ; . jointe à une: 
obfervaiion attentive des fymptômes ; &. 
des chofes qui font du bien où du mal, 
fera découvrir le: vérirable caractére de 
cette maladie compliquée, & la maniére 
la plus convenable pour la combartre. Il 
eft_ençore important de faireattention à 
la fucceflion des deux maladies Ca 
dire, fi la tympanite eft venue la pre 
muére, & enfuite l’afcite, ou fi au con- 
traire celle-ci à précédé la tympanire, 
Car il femble que la maladie primordiale 
ou idiopathique doit plutôr indiquer. les 
remèdes qui conviennent , que celle qui 
elt feulement fecondaire ou, fympro- 
matique. | 

472: Les lavemens layatifs & purpa- 
tifs donnés fréquemment, peuvent fou- 
lager beaucoup dans cette maladie com- 
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pliquée. On ne doit pas non plus omettre. 
les ropiques , quoiqu’à dire vrai, ils ne 
foient pas d’un fort grand fecours , & ne 
puillent guere diffiper l'humeur épanchée. 

Qn en trouvera des formules ci-dellus 
(depuis 430. jufqu'à 437.), fans qu'il 
foit befoin d’en ajouter ici de nouvelles : 
car chacun pourra, à limitation de celles- 
là, en faire d’autres à fa fantaifie, qui 
foient plus propres à l’afcite. < 
_ 473. Si la liqueur épanchée dans la 
cavité de. l’abdomen a donné lieu à la 
_naiflance ou à l'augmentation de la rym- 
panite, par fa putréfaion & le déve- 
loppement d'air qui en eft la fuite ; il elt 
effentiel d'employer, tant extérieurement 
qu’intérieurement, les remèdes contraires 
_ à la pourriture, & capables de garantir 
le fang de Pinfeétion putride dont il eft 
menacé {depuis 153. jufqu'à 26r.). On 
-doit néanmoins regarder ordinairement 
ce cas comme défefperé & fans remède : 
car il femble qu’il n’y à prefque aucun 
moyen d’arrêter la putréfaétron déja com- 
mencée du liquide qui eft hors de [a 
_ route de [a circulation , & qui eft ren- 
fermé dans la cavité de l'abdomen , ainfi 
que la léfion mortelle qu'ont fouffert en 
conféquence les vifcères voifins. La ponc- 
tion faite de bonne heure eft la feule 
chofe qui puifle donner quelque efpé- 


hrance de guérifon, | 
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474: Enfin dans toute forte de tym+ 
anire ‘qui eft accompagnéé de l’afcite ,. 
1} faut fairé la’pon&tion ,- afin de donner: 
une iflue aux vents qui diftendent l’ab+ 
domen, .& à la liqueur qui y.eft amalñlée. - 
Mais on doit obferver‘foigneufemént Les ‘! 
précautions qui ont été expliquées ci- 
deflus {454}, & il n'eft jamäis pérmis | 
d'entreprendre cette opération, à moins 
que les autrés ciréonftances , &fur-tout” 
les forces du malade, ne le perméttent.- 
Après la ponétion, ilfaue par Pufage des 
remèdes les plus proprés,-& pär un ré- 
gime exact ,. empêcher: le retour de 14 
maladie. CUT ES | 
_ 47$. J'efpére qué le Lecteur ne ferd* 
pas fâché .de trouver ici ce que Pilluftre 
Anatomifte & Médecin, Malpighi , con-* 
feille {a) pour guérir l’afcite., joint àt 
Yulcère du poumon & à la tympanite.s 
Après avoir expliqué les caufes de cetteu 
maladie compliquée & fi dangereufe ,% 
voici comme il parle: >» Les indications 
»confiftent donc à rétablir, autant qu'ill 
»eft poffible ,. là liaifon convenable duë 
»fang, à détruire les fels corrofifs , à for: 
»tifier le mouvement périftaltique des! 
sparties, à aider les-coctions, & à difir-# 


L 
(ay Marcell. Malpighii Confultation, Medicinal. éeni#il 
gr. prima, Patavi 1723. çonfil, 65. pag. 1179 M 
a 
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per les congeftions. Ces indications font: 
æ#très difficiles à remplir ; car comme dit 
>» Arétée., sl faut:dans cette-maladie que 
le Médecin change l’homme tout entiers 
sce qui-affurement ne feroit pas‘une-chofe” 
nfacile aux-Dieux mêmes : ajoutons, que 
sles . indications: font icicontraires; car : 
“les remèdes qui excitent les urines & la: 
»tranfpiration , peuvent aigmenter la-lé- 
» fion du poumon. Or afin de tenter quel- 
“que chofe dans une maladie fi-grave ;: 
nje louerois; pour détruire le {el corro+ 
* ff & rendre au fang fa liaifon naturelle; 
»lufage: du ffran-dé:mars:aftringent, 
navec le fuc de'feuilles dé! plantin, de 
chêne ,.& de cliéorée , owla décoétior 
»des mêmes feuillés ; &%'il faudra que le 
malade prenne ce remède ‘pendant ‘un : 
#mois. Lorfque les urines coulent bien, 
»je loue l’afage de l'efprit de fel coagulé 
»de Hadrien AnyHle dans du firop 
sde guimauve, ou-dans uns décoctior 
»de marrube, d’abfinthe, & de racine : 
- »de chiendenr. S'il faut détourner ailleurs 
 »la matiére morbifique, au lieu d’üne : 
 »déco“tion de chofes volatiles, pour ne - 
»pas augmenter la léfion de la poitrine, . 
»je me fervirois de l’antimoine diapho- - 
prétique A°légard des purgatifs, 
 »fur-rout: des hydragogues, je marche: 
… p»rois avec-précaution; car ils fondent la: 
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»mañe du fang, & ouvrent encore-das - 
»vantage les conduits. J'ai coûtume de 
*me fervir du doux-laxatif fuivant. 


Prenez petit lait de vache, deux 
livres; feuilles de féne demi ôoncex 
gingembre, un ferupule 3 fuccin ,: ue 
gros: faues macérer tout cela enfemble. 
La dofe ef? de quatre onces. # 


»Ou bien je donneroïis de terms en tems 
>quelques cueillèrées d’eau-de-vie, dañis 
» laquelle. on aura fait infufer la. racine 
>»d'yéble. Il faudra donner fouvenc des 
»lavemens préparés avec l'urine d’un 
»enfant fain, & un peu de térébenthine 
»& de fel de prunelle. 

»À l’égard des topiques, on fomen- 
wtera le ventre-avec de l’eau de fontaine, 
»dans laquelle on aura éteint plufieurs 
»fois un, fer rougi au feu ; ou bien on 
wfe fervira de la fomentation fuivance : 


Prenez quatre livres d'urine d'un 
enfant, ©':trois onces de [el de pru- 
nelle : faites bouillir cela julq’a la di- 

 ninution du. tiers. 


»La ponction me paroît fufpete dans le 
»Cas, préfent ;. car, felon l'avis d'Hip- | 
»pocrate, elle doit fe.faire lorfque les 
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 svifcères font en bon état, & de bonne 
“heure, Or il eft certain que la maladie 
- »dontc il s’agit, provient du mauvais état 
pdes vifeères. Le malade mettra infufer 
du mars & des fommités d’abfnthe 
_»dans fon vin, ou bien il y éteindra des 
_»caillous rougis au feu. Il affaifonnera 
fes alimens avec du fel d’abfinthe, Au 
_wrefte, felon Hippocrate & Celfe, la 

faim, la foif, le travail, & d'autres in- 
commodités, font néceflaires dans certe 
analadie. »11 ufera de viandes faciles à 
_»aigérer, & de viandes roties, fur-rout 
_»à fon dîné ; & il foupera légerement. 
_»Ï1 évitera les chofes aigres, âcres, & 
_»falées. Voilà ce que je propofe en peu 
 »de mots , & que je foumets aux lu- 
»miéres & aux jugersens de M. le Mé- 
_>decin ordinaire. Fañe le Ciel, &c.. 
J'ai rapporté d’autant plus volontiers 
cette Confultation du célébre Malpighi, 
qu’elle paroît plus conforme à la mé- 
: thode curative que nous avons recomman- 
 dée. Car fi on examine avec attention 
ce qu’elle renferme, on verra aifément, 
que les toniques un peu aftringens , les 
délayans, les réfolurifs, les apéritifs , & 
Les purgatifs, y font joints enfemble.avec 
| fagelle; que l’ufage des hydragogues trop 
 âcres y eft condamné avec raifon ; que la 
 ponékion y elt regardée comme fufpede; 


| 


# 
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& qu’enfin les meilleurs lavemens & les | 
Meilleurs copiques sà font recommandés: : 
Tour ce ‘qui refte à obferver, C 'eft qu'il | 
cût peut-être mieux valu re pas com- : 
mencer Ja cure par les toniques aftrin- : 
gens, & ne pas e continuer fi longtems | 
Pufage , quoiqu’on y ajoucât un apéritif, | 
favoir là chicoréé. 

476. Quoique les excellens ouvrages | 
du célebre Frederic Hoffinan {vient eñtre* 
les mains’ de tout le mode , il eftà pro- 
pos de rapporter ici pluñeurs morceaux. 
précieux, tirés de fes Confultations & Ré- 
ponfes médicinales , afin’ que l’on con- 
oifle mieux la véfitable méthode de 
traiter la rympanire compliquée avec la 
cite. Le'cas foixante-cinquiéme de 1 
feconde & troifiéme centurie, fetion troi-! 
fime, nous préfente une cachexie j jointe | 
‘à une’ “rympanite: , dans un: homme âgé 
de cinquante-neuf ans ,. & d’un tempé-! 
ramment bilieux & fanguin. Cette malaz- 
die avoit été caufée’par une vie trop fé-# 
dentaire, par de fréquens chagtins & des 
vives inquiétudes y pat une fuppref-s 
fion du flux hémorroïdal. Les vües du” 
Médecin ordinaire avoient été de défob£= 
truer les’ vifcéres engorgés par un fangs 
groffier, de fortifier leur reflort, d’éva-# 
cuer la férofiré fuperflue qui (éjournoies 


dans le corps, de die es les vents, d’aid 
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der la digeftion en fourenant l’eftomacs 
: Pour cela il avoir employé dés poudres 
falines , rélolutives, & légerement diuré- 
| riques, éntremélanr. des’ martiaux ,: des 
anti-cachectiques ;. des ftomachiques ,: & 
des: carminatifs:, N'ofant:pas donner des- 
laxatifs par la bouche, à caufe de Pex- 
_ trème dégoût & de la foiblefle du mala+ 
| de , il jui avoit fait prendre des favemens,. 
| qui avoient amené une très grande quan- 
rité de mariéres noirâtres & durcies 
ävec beaucoup de vents; en conféquence 
dé quoi le ventre: s'éroit ramolli: Mais’ 
comme, malpré rour cela, l'enflure du vers 
| ere perfiftoir, que toutes les extrémités 
| étoient gonflées, que les-parties fupéz 
rieures s’amaigrifloient ,. que’ les urines: 
| éroient briquetées & couloient en très- 
petite quantité,. & qu'avec les plus fâ- 
cheux fymptômes:les forces diminuoient- 
de plus: en plus, on dèmanda l'ävis du: 
fameux Hoffman, qui après avoir fort 
Joué la conduire du Médecin erdinaire ;. 
propofa en ces’termes ce’ qui fuit :: 

: »Qu'il me foit permis d’avertirencore” 
sd’une chofe, favoir que dans ées fortes. 
»d’enflures d'hydropifie ik eft befoin 
»d'une- évacuation un peu forte. Mais 
»commie les purgatifs violens” ne con- 
_»viennent point pour cet effet, on em< 
mployera avec beaucoup de fuccés la: pos 
»tion fuivante :- 
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Prenez manne choifie , trois onces 3 
terre foliée de tartre, € crême de tar 
tre, un gros de chacun 3 faites bouillir 
… ©" diffudre tout cela à une douce chaz 
© leur dans fix onces d’eau de fleurs d'a 
ctas pallez la liqueur © y ajoutez qua 
rante goues d’effence d’écorces d'oran- 
ge, © autant de celle de petite cen= 
taurées © fix poutes d'huile de cédre 
d'Italie. : | 4 


» Cétte potion fe prendra le matin à dif. 
»férentés reprifes , en avalant dans les 
»intervales un verre de déco{tion d’a- 
»voine; & on la réitérera de quatre en 
».quatre jours. Enfuite , pour adoucir les 
s{pafmes & difliper les vents, ma lie 
#queur anodine, jointe avec une. qua- 
strièmé partie de baume de vie, & prife 
#trois fois par jour à:la dofe de trente: 
»goutes, dans une décoftion mêlée avec 
»du vin de Mofelle, fera d'un grand 
pfecours. Elle fortifie l’eftomac & tout 
»le genre nerveux, fait couler les urines, 
»chaffe les vents, & far-tout eft fouve- 
nraine lorfquil ny à pas encore de cha= 
» leur fébrile. Outre cela je confeille d’a- 
»Valer le foir de deux en deux jours, 
“dix-huit pilules balfamiques de celles : 
»qui font préparées à la maniere de Be 
»cher, ou de Srahl, ou à ma manieres 
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»& de prendre Le lendemain un gros de 
# {el apéritif, dont voici la formule : 
… Prenez yeux d'écrevife , diffoluion 
d’yeux d’écreviffe, fel d'abfinthe , tartre 
vario! , fel de fedliz ; de chacun 
deux gros; nitre antimonié, un gros: 
mélez tout cela enfemble pour en faire 
une poudre, 


»La boiflon ordinaire fera une décoc- 
»uon de falfepareille, d’écorce de bois 
pde faflafras & de genièvre;. mêlée avec. 
pure troifiéme partie de vin de Mofeile, 
Je ne doute poinr que le malade ne 
_xguérifle par l’ufage de ces remèdes ; 
»{uppofé qu'il foit encore tems d’en faire: 
 #car-plufieurs perfonnes que j'ai traitées 
 »de la même maladie & par les mêmes 
remèdes, ont recouvré leur premiére 
>»fanté, t fs tie 
_., Ce traitement fait voir fans contredit 
Thabileré & la prudence de JAureur, 
Tout ce qui paroîtra peut-être furpre- 
nant, c’eft qu'il ait prefcric une boiflon 
ordinaire qui étoit plutôt diaphorétique 
que diurétique , quoique: certe derniére 
qualité für plus néceffaire, Il faut néan- 
moins avouer, que le bois de genièvre, 
& encore, plus le vin de la Mofelle , 
pofléde une vertu diurétique ; & que fou- 
enc les diaphorériques font uriner, 


! 


xemédes propres à exciter les urines. 
+ 477: dl {era bon de mettre ici en en 


| 
1 


gier la Confultation foixante-fixiéme du! 


À 
| 


même: Fréderic Hoffman’, de laquelle: 


1 
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Jorfque les couloirs des reins font ouverts, 
& qu'en même tems l’on ‘donne d'autre 


néanmoins je wretranche W’hiftoire de la, 
maladie qui la précéde; parée que PAu. 
teur en fait un précis exact en peu ‘de. 
de mots. Voici donc comme il parle: . 
#Après avoir reçû les Lertres qui, 
contiennent la defcription de la mala=, 
»die d'une très älluftré Dame, j'ai pefé. 
»& examiné avec foin toutes les circonfs 
»tances de certe maladie ; & j'ai com 
ppris clairement , que la malade ‘érants 
#d'un tempérament bilieux ; fort fan 
»guine, & pleine d’humeurs, ayant perdu: 
»beaucoup de fang , tant parles regles, 
“que par les fréquentes faufles couches 
»qui lui font arrivées, ayant eu enfuite) 
sdes vuidanges & des regles peu abon= 
ndantes, & ayant effuyé pendant long= 
ptems divers mouvemèns fpafmodiques, 
»des attaques de goute, de nephretique, 
“de colique, de pafñion hyflérique, ée 
shypocondriaque, des matix de cœur, 
des envies de vomir , il n’a pas été pos 
pfible que des fpafmes ficonfidérables 
& qui ont duré fi long tems, nayent 
#produir non-feulement une grande atos 
ænie des vifceres, mais encore &ne ee 
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Aure de l'abdomen, Peut-être même 
pque les remedes qu’on dui a fait prendre 
pans tous ces cas, & für-tout dans fes 
»faufles couches, maladie qui doit être 
traitée avec beaucoup de circonfpection, 
mont été de nature à irriter de plus en 
»plus le mal: ces raifons me donnent 
»lieu de croire que les vifcères font ofe 
pienfés, & principalement le foye. 
* Céla fuppolfé, pour répondre à [à pres 
pmiére quefhon, j'eflime que la mala- 
die eff une rympanite compliquée avec 
+un afcite, Quoiqu’on ne remarque en- 
»core aucune flutuation de la {érofité” 
»épanchée dans l'abdomen: car l’enflure 
«du ventre, .avec tenfion & ‘rénirence, 
annonce Ja tympanité. Quant à La cu- 
>mMeur interne, je ne puis rien détermi- 
pner de certain là-deffus, attendu qu’on 
»nexplique point.de quel côté elle eff, 
»& qu'on la décrit comme étant tantôc 
»dans la région épigaitrique , & tantôt 
»dans l'hypogaftique.' Dans une telle 
incertitude , On pourroit dire que 
»c'elt où un fKirrhe de Ja matrice , ou 
»un engorgement de la partie inférieure 
»du foye, où un farcome de l'épiploon, 
“où des membranés qui environnent 
plinteftin colon. Chacune de ess Opiz | 
ptions paroîc fort vratfemblabie : quoi. 
_»que, faute d’une défcription plus exacte, 
je ne puifle aflurer laquelle eft ja véri- 
mpble, Ceft pourquoi , pour répondre 


| E 
#12 PNEUumATO-PATHOLOGIE. 
à la troifiéme queftion, je ne voudrois 
»pas attribuer à cette tumeur la premiére 
»origine de la maladie; mais je l'impu- 
»terois plutôt aux faufles couches fré- 
squentes , à l'accouchement laborieux, 
»aux fpafmes, à la petite quantité des 
»yuidanges, aux paffions hyfteriques & 
»hypocondriaques, aux attaques de né- 
»phrétique & de colique, & à l'atonie 
»ou même à lobftruction des vifcéres 
» qui à réfulté de cout cela; & je regar- 
» derois la tumeur en queftion comme . 
»une caufe qui a augmenté & accéléré 
»ces fymptômes.  ;, É 
»Tant s’en faut que dans une maladie 
>»f grave & fi dangereufe j'approuve la 
»ponction, j'aflure au contraire , fondé 
»fur une longue expérience, qu’elle ne 
-»feroir qu’abréger les jours de la malade. 
Car, quand elle feroit faite, il n’y au- 
»roit pas moyen de remédier à, cette 
»tumeur fufpecte, ni par des médica- 
»mens, ni par une opération manuelle. 
»C'eft pourquoi je fuis d'avis qu'il ny 
»faut du tout point penfer. Pour répon- 
dre maintenant à la cinquiéme quel- 
»tion, je crois la maladie préfenre fort 
»dangereufe , & prefque incurable; non- 
»feulement parce qu'il s'y rencontre une. 
“complication des plus mauvais fymp- 
»tômes , tels que la perte des forces & : 
»de l'appétit, l'aflhme, & la diminu- # 
. » CI0B “ 
| 
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. ætion des, urines ; mais éncore parce- 
. »qu'elle à été aigrie depuis deux ans par 
. »tant de remèdes, en parijes contraires. 
»Il ne convient pas néanmoins d’aban- 
»donner tout à-faic la malade » Maison 
»peut encore oppofer au mal le traite- 
»mMent fuivanr. D'abord je confeille de 
. »donner des lavemens carminatifs, dans 
»lefquels on mélera dix grains des pi- 
. »lules de Becher, Enfuite je recommande 
. »des décotions & des infufions vineules, 
. »réfolutives, médiocrement corrobora- 
»tives , mariées avec l’arcanum de tartre, 
»ainfi que les fels déterffs, rartarilés , 
»fur-tout le fel d'Angleterre, entremé- 
»lant par intervalles, tantôt les pilules 
.»de Becher, tantôt les effences d’afcle- 
»pias, d’arum, de pétafire , de benoire, 
_»de gentiane rouge &c. 11 ne fera pas 
»mal d'employer des dragées faites avec 
»les racines d’arum , d’aunée , de péta- 
“»fite, de ‘diétam blanc, & d’afclépias, 
. »le gingembre, la fquille , les cloux de 
»gérofle |, & les bayes de. laurier ; & 
..»d’appliquer extérieurement far la tu 
_»meur l’emplâtre favoneux de Barbette 
..»enfermé dans des linges. S'il y a encore 
» quelque efpérance de guérifon , C’eft par 
. »CettE VOYE qu’on y parviendra : mais il 
… » faut éviter commeun poifon tous les mar- 
| »tiaux & les narcoriques. % 
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C'eft avec raïfon que lAuteur cons 
damne ici la ponétion comme un remede 
incertain & dangereux, qu'il regarde Ja - 
maladie comme funelle & prefque incur 
gable, & qu'il ordonne des remèdes car- 
minatifs, des réfoluuifs, des apéritifs , 
des diurétiques & des fortitans. Peut- « 
être cependant qu'il auroi été bon d’en- 
treméler parmi ces remedes quelques 
purgarifs proprement dits. C’eft aufli avec 
raifon qu'il condamne les martiaux & les 
narcotiques. Les premiers {ont tres fou- 
vent utiles lorfque l'afcire elt feul; & les 
feconds, employés fagement, diminueng 
Ja violence de la maladie, quand il n°y à 
qu’une fimple tympanite avec un fpafme 
prédominant. Mais lorfque ces deux ma- 
ladies fe trouvent jointes enfemble, on 
ne doit fe fervir ni des uns ni des autres, 
ou ne s’en fervir qu'avec une extrême 
circonfpeétion. 

477. Le cas foixante-fepr pour lequel 
on confulta le célsbre Hoffman , pré- 
fente une tumeur d’hydropifie , avec la. 
quelle on craignoit une tympanite Pro-4 
chaine, dans un homme de lettres , âgé 
de 59 ans, & d'un tempérament fanguin 
& bilieux. Pour combattre avec fucccsu 
cette maladie, qui provenoit d’une ma-* 
tiére goureufe rentrée dans le fang, PAU 
ceur ordonne d'abord d’ayaler le matinl 


Â 
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pendant fepc jours quatorze de fes pilu- 
les balfamiques. Le foir il donne un gros 
de fon el apéritif, avec la déco@tion fui. 
vante, qu'il recommande pour boiflon 
ordinaire. | 


Prenez racine de falfepareille choifie, 
fix onces 5 racine de fquine, trois onces: 
racines de chicorée, de régkiffe & de 
fenouil , une demi-once de chacune. 
Après avoir coupé menu 7 mêlé tour 
cela enfemble, prenez-en deux onces , 
que vous ferez bouillir lefpace de trois 
quarts d'heure dans trois pintes d'eau, 
ajoutant trente goutes d'huile de tartre 

- par défaillance. 


L’Auteur permet de mêler cette décoc- 
tion avec du vin de Mofelle. Enfuice il 
donne pendant fept autres jours, trois 
fois par jour, & dans la même décoc- 
tion , cinquante goutes d’un élixir diuré. 
tique, anti-fpafmodique , & carminarif, 
dont voici la formule : | 


Prenez teinture Âcre d'antimoine ; 
ane once ; efprit de tartre, & efprit de 
-_ aire dulcifié, une demi. once de cha- 
cun; efprit de [el ammoriac préparé 
avec la chaux vive, deux gros. Mélez 
sout cela enfemble. | 
O ÿ 
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11 confeille d’ufer ainfi alternatiyement 


de ces remèdes pendant quelque tems, 
en prenant chaque femainé , tantôt les 


pilules & tantôt l’élixir. Il veut qu’on 
remédie à la parefle du ventre par des 
lavemens domeftiques : & f1 on exécute 
tout cela à da lettre, il. ne doute nulle 
ment d’un heureux fuccès. Sans doute 
qu’il à craint dans ce cas l’ufage des la- 
xatifs internes. | | . 
478. Enfin dans le cas foixante-huie 
en propofe à l’Auteur de guérir une hy- 


dropifie afcite jointe à une tympanite & | 


d'a its til 


à une jaunifle, & caufée par des con- 


trations fpafmodiques de Peflomac, de 


Pinteftin duodenum, & des conduits bi- 
ljaires. Ces contractions avoient été oc- 


cafionnées par des paflions violentes, & 
- fur-tout ne des accès de colére très fré- 


quens. Frederic Hoffman ne doute point 


du fuccès de la méthode curative füui- : 


vante : 


:#5Le malade prendra trois fois par jour 
dans de l’eau de fleurs d’acacia, mêlée 


»avec du vin de Mofelle, une cueille. 
»rée d’élixir balfamique préparé avec une 


»leffive de fel de rartre & de nitre un 
: ppeu chargée , l'extrait de chardon béni 


» & les écorces d'orange. Enfuite on lui 


pfera prendre pendant quelques jours, 1g-M 


9 
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#matin & à cinq heures après midi ,-un 


»bain vaporeux, préparé avec l’eau , les 
» fleurs de camomille & la graine de lin, 
»dont il recevra pendant une demi-heure 
»la vapeur fur l'abdomen , ayant la tête 
»& la poitrine bien couvertes. L’enflure 
»du corps étant ramollie par ce moyen, 
»1] prendra le matin la potion que voici: 


Prenez déux onces & demie de 
manne choifie, un gros © demi de 
crême de tartre : faites fondre cela dans 
cing onces d'eau de fleurs d'acacia, 
€ ajoutez-y trois grains de tartre éme‘: 


tique diffous. 


»Enfuite le malade fera encore ufage 
pendant quelques jours des bains de 
nväpeur & de l’élixir balfamique, & il 
miles réirérera de nouveau après avoir 
mencore ufé de fa potion laxative. Je 
»prie de tout mon cœur la divine bonté 


»de donner À ces remèdes un heureux 


»fuccès. is 3 

“Cet exemple fait voir que non-feu- 
fernenc la tympanite & la jaunifle, mais 
encore l’hydropifie afcite, peuvent pro- 
venir d'un refflerrement fpafmodique. 
Dans un tel cas ce feroit une faute énor- 
me d'employer des purgatifs forts , & 
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{ur-tout les plus violens, dumoins aw 
commencement ; & on ne doit même 
donner les purgatifs ou les émériques: 
moyens , qu'après que les fpafmes font: 
appaités. C’eft pourquoi Frederic Hof£ 
* man à eu raifon d'employer le bain va: 
poreux & émollient avant que de faire: 
prendre la potion laxative & émérique : 
mais je m'étonne que cet habile homme 
wait pas. donné ici fa liqueur minérale- 
anodine , qui eft un fi puiffant anti-fpaf. 
modique: & carminatif, L 
479. Je ne dois pas omettre un re- 
mède facile & commun, dont M. Bour- 
dier, Docteur Régent de- la Faculté de. 
Médecine en PUniverfité de Paris, s’eft: 
" fervi avec fuccès , dans l'hydropifie afcite, 
à Prague & à Paris, à l'exemple & par 
le confeil. d’un de fes Confreres. Ce n’eft 
autre chofe-que du vinaigre, bû jufqu’à 
la quantité de cinq ou fix onces en com 
Mençant par une & augmentant fucceffi-- 
vement. Or qui fe feroit jamais imaginé 
que le vinaigre eût la vertu de guérir: 
Vafcite, puifque tous les remèdes que 
 Fon employe ordinairement contre cette: 
maladie font d’une nature entiérement 
différente? Il faut avouer qu’on ne voit: 
pas d’abord comment le vinaigre peut: 
produire un pareil effer. Si néanmoins on. 
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fé rappelle, que le vinaigre, qui ef d'une 
nature très pénécrante , difléuë & mer 
én fonte les humeurs limphatiques con- 
éretes, & atténue le fang coagulé , ra< 
nime les ofcillations languiflantes:des par- 
ties folides, appaife fa chaleur & la foif, 
empêche la pourriture, tempére les hu- 
meurs bilieufes , excire la tranfpiratior 
& les urines; on trouvera que la difficulté 
éft erï partie levée, & on verra claire 
met, que lon peur employer ce remède 
en certaines efpèces d'hydropifie , ac- 
compagnées de chaleur, de foif, d’urr 
épaiffiffement des liquides , de rapports 
nidoreux , d'un amas d’humeurs putrides; 
ou dans lefquelles ik y a fujer de craint 
dre une putréfaction prochaine. L'ufage 
des acides pour la guérifon de l’hydro- 
pile ne paroîtra pas nouveau à ceux qui 


favent qu'on a trés foùvent doné' avec 
fuccès pour cer effet les efprits acides de 
fel & de tartre: Que fi le vinaigre -peut 
être utile à plufieurs titres dans lafcite 
fimple, il le fera encore davantage lorfque 
cetre maladie fe trouve compliquée aveë 
Ja tympañite, puifquil eft très propre à 
réprimer la force élaftique de l'air. C’eft 
pourquoi je le crois très bon pour-la 
eympanite qui eft feule. On ne doit pas 
néanmoins trop compter fur ce remède ;: 
_jufqu'à ce que de-nouvelles obfervations: 
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en ayent mieux conftaté l'efficacité, J'a- 
joute enfin une chofe que j'ai omife ail- 
leurs, que plufieurs ont été guéris d'une 
tympanite commengante, par le moyen 
de l’efprit apéritif de tartre, de l’efprit 
de gayac, & du rob d’yéble (a). Ce re- 
mède paroît en effet très convenable lorf- 
que la tympanite eft jointe à l’afcite. 
480. Enfin nous avons rempli notrë 
objet en donnant (depuis 188 jufqu’a 
47o) la curation, non-feulement de Ia 
tympanite , mais encore de toutes les 


maladies aident Nous avons fait tous 


nos efforts pour que fur ce point eflen- 
tiel, comme aufli dans la partie hifto- 
rique de cet ouvrage ( depuis 3 jufqu’à 
33. & depuis 154 jufqu'à 188), & fur 
la partie théorérique (depuis 33 ufqu'à à 
354, & depuis 175 jufqu'à 188), il ne 
fe cu rien de contraire à la bonne 
_ phyfique, ou aux regles de Îa faine pra- 


tique, ou enfin à l'obfervation & à l’ex- 


périence, Par-tout on a évité avec foin 
les extrémités, & l’on s’eft tenu conf- 


tamment dans ce jufte milieu, qui eft. 


tonjeurs le plus für. Enfin lo a eu ex- 


trémement à cœur de rempérer & de 


modifier tout le corps de doctrine con- 


(a) Philipp: Jacob. Sachs, pa) ur 3e 
Caps 32. 
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tenu dans cet ouvrage , de maniére que 
le Praticien en s’y conformant , ne s’'éloi. 
gnât jamais du fage confeil d'Hippocrate, 
qui veut que fi le Médecin ne peut être 
utile, dumoins il ne nuife pas (a). 


! 


(#) SI NON PROSIS, SALTEM NON NOCEAS; 
% Epid, 564, 7, 


FIN: 
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: OBSERVATION 


Sur une Tympanite rare ©’ compli- 


quée , läc à la Société Royale des: 
“ Sciences de Montpellier, par M. 
COMBALUSIER , en. 1744. 


É: À raifon feule n’eft qu’un guide dan-- 


gereux & infidèle dans l'étude de la: 


Bature: pour nous ferviriutilement , elle a: 
befoin d’être éclairée & foutenue par lob- 
fervation. Celle-ci doit:roujours marcher: 


la premiére , & l’on ne peurétablir rien de: 


œertain , que ce qui porte fur ce folide fon-- 
dement: Mais quoique l'expérience foir la: 
voie la: plus füre pour parvenir: à la vérité, 
lès conféquences:que l’on doit entirer, & 

Fufage que lon peut en faire, ont leurs. 
bornes ;:& après avoir recueilli foigneufe-- 


ment. plufieurs faits, il n’eft pas toujours: 


permis d’en conc'ure quelque chofe de gé- 


_néral, & d’äflujertir, pour'ainfi dire, la: 


nature, à {e montrer invariablement la mé 


es. 


sb ce tele RÉ ue ee 2 
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 éité du bas ventre. M. Littre crut ne dé- 
voir point s’en tenir à ce fentiment, fans 
lavoir bien examiné. Ce'grand Obferva- 
teur ouvrit plufieurs cadavres, de gens 
morts de cette efpèce d’hydropifie feche ou 
venteufe ,: & trouvaiconftamment la cavité 
de l'abdomen vuide , & les boyaux avec 
Feftomac prodigieufement gonflés d’air, IL 
fe crut alors’ afiez inftruit pour fixer le fié— 
ge de ce mal dans ces vicères: creux, & 
l'exclure-totalement de l’enteinte du péri- 
toine ,-ne faifant point d'état de quelques 
obfervations contraires qu’il regardoit fans 
doute comme: peu exactes. Celle dont je’ 
vais rendre compte, prouvera invincible- 
ment que M: Littre eft allé trop loin ;. 
qu’on a 'eù tort de foufcrire aveuglémentc. 
& fans reftriction à ce qu’il a prononcé fur 
cette’ matière ,. & que fi l'air qui fair la: 
tympanite , eft pour l’ordiraite logé dans 
Feftomac &r dans:les inréftins , 1l arrive” 
quelquefois qu'il occupe uniquement la ca- 
pacité du'bas-ventre. | ét 
La femme du nommé Arnaud habitant’ 

de Mauguio, Bourg à deux lieues de Mont- 
pellier, âgée d’environ trente-deux à tren- 
te-trois ans, d’un tempérament bilieux &: 
ardent, mais d’ailleurs robufte, qui avoit: 
rempli pendant longrems les fonctions de 
Œuifiniére, & dont la vie avoit été jufque-- 
ltraverfée par les chagrinsles plus vifsêe* 


à 
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les plus cuifans, alla dans l’hiver laver di 
linge à la rivière, ce qu’elle n’avoit poinc 
accoutumé de faire, quoique d’ailleurs li- 
vrée, fans ménagement, à rous les autres 
travaux domeftiques. Au retour elle fur 
faifie d’un friflon par tout lecorps, accom- 
compagné d’un. tiraillement douloureux. 
dans l'intérieur du bas-ventre, comme fi: 
quelque vifcère fe déchiroit.. À ce friflon: 


fuccéda une forte fiévre, avec rougeur, cha- 


leur & altération confidérables® Le Chitur- 


gien qui fut appellé alors , la faigna du. 


bras, & on fe prefla le lendemain de la. 
purger avec une potion compofée de rhu. 


barbe, femence contre les. vers'& manne, 


qui la vuida copieufement, & lui fit ren 


dre beaucoup de matières bileufes &-glai- 

reufes, Deux jours après, le même purga- 
tiffut réitéré avec moins de fuccès. Cepen-. 
dant quelques jours s'étant écoulés... lama 
lade fe trouva mieux ; mais elle ne pût {e: 
remettre parfaitement. & demeura lan-- 
guillante pendant un mois , après lequel le: 
mal fe renouvella ,, en commençant par un 
froid, auquel fe joignirent des fyncopes qui. 
{e' fuivoient d’un inftant à l’autre. On lui. 
donna une potion cordiale & vermifuge ;. 
les défaillances ceferenc, mais il furvint: 


de violentes douleurs à la région des lom- 


bes & au bas-ventre., avec une grandedif£e- 


ficulté de refpirer. On eut recours au lau= 


> 
NV 


PNEUMATO-PATHoLOoGIE. 325$ 
danum , dont on: fit prendre trois grains en. 
deux prifes ; la malade fut faignée deux . 
fois & purgée autant : le lendemain dela 
dernière purgation elle parut un peu foula- 
gée, mais le ventre commença de s’enfler 
peu à peu, de maniére que tout le monde: 
la eroyoit enceinte , & qu'on fe déterminæ 
à donner une autre nourrice à un enfant 
qu'elle allaitoit. Les douleurs du bas-ventre: 
&. des lombes. fe faifoient fentir alors de: 
temps en temps : elle pafla cependant deux. 
mois , fansen être que légèrement incom- 
dée ; & le volume de l’abdomen continuant 
à groflir infenfiblemenc , le quinziéme dur 
mois de Mai 1743. le frilon par lequel 
le mal avoit toujours débuté, revint avec: 
des douleurs affreufes dans le bas-ventre,,. 
qui s’enfla prodigieufement en trois jours. 
Depuis ce temps les urines ne coulerent 
_ qu’en petite quantité, & la malade fouffroit. 
fi cruellement , qu’elle n'avoir de repos que 
par le moyen.du lzudanum, qu'onlui don- 
noit deux fois le jour, &une fois la nuit, 
augmentant tous les jours la dofe. On lui 
fit une petite faignée ; on la purgea béni- 
gnement avec la manne & l’huile d’aman-. 
des-douces; on lui fit ufer pour boiffon or. 
dinaire de l’eau de poulet; on lui donna: 
fouvent des favemens avec de l’huile d’oli-- 
ve:. T'out devint inutile, & rien ne put cal-- 
mer La. violence des douleurs , ni détendre 
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le ventre. Ce fut alors qu’on m'appe Mas. 
Etant à quafante pas ( de la maïfon de la: 
rhalade , je fus frappé des‘cris redoublés: 


Ex elle’ poufloit ; je m'informèài exa@ement 


le cout ce qui avoit précédé; le Chirur- 
gien qni la fervoit, &'les patens m'en ap 
prirent plus qu ‘elle-même, que la fouf- 
france mertoit hors d’érat d’entrer dans un’ 
long dérail, &'qui'mie fupplioit encriant,. 
de lui ouvrir promptement le ventre. Je ré 


trouvai fort maigre & fort exténuée, quoi=- 
que le vifage füt d’ailleursaflez naturel ; Le 


pouls étoit petit, dur &:fréquent; la ref. 


piration éroit gênée ; elle vomifoit dans 


l'inftane prefque tout ce qu’elle prenoit : 


elle rendoit quelquefois dès vents par la: 
bouche, mais fans le moidre foulagement ;: 
élle avoir de‘temips en temps des borbos- 
rigmes ; elle fentoit dans-tout le corps, &’ 


furtout dans le bas-ventré, uné chaleur‘exz 


trème ; elle’avoit une foif dévorante: les: 


doulèurs infuportables dont elle étoit tour- 


mentée , s’'éténdoient d’un côté à l’autre du” 
Bas-ventre , %-fe répandoient vers la ré-- 
gion lombaire & dans toute la circonférenz- 
ce. Le laudanum , qaw'on employoit alors: 


quelquefois jufqu’à quinzé à dix-huit 


grains, ne les appailoit tout aù plus que 
pour quelques :momens, de maniére que” 


linfomnie étoit pi refus continuelle. Le: 
Éès-ventre étoit extrémementenflé &teni- 


4 


D 
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du ; il fe remertoit promptement quand il 
H avoit été preflé ,.& rendoit un fon fem- 
blable à celui d’une veflie remplie d'air, 
lorfqu’on'le frappoit ; l’enflure fe portoit. 
un peu plus vers Le haut & le milieu, que. 
vers le bas du ventre; elle ne s’affaifloit 
_ point quand je faifois afleoir la malade , &. 
reftoit conftamment la même dans fes dif. 
férentes: fituations;: les: jambes n’étoient. 
enflées que trés-légerement. Il ne me fût: 
pas poffible de reconnoître aucune flutua- 
tion fenfible ::il eft vrai que la malade sa. 
gitant un peu fortement, om entendoit: 
comme le bruit d’un liquide flottant 
dans un vafe ;, mais ce bruit pouvoit être” 
aifément confondu avec celui des vents, 
qui en roulant dans les boyaux , occafion… 
nent les borborigmes, d'autant mieux que: 
la malade afluréllentendre quelquefois ,. 
fans qu’elle remuât du tout le corps. 
- Lamanière dont cette maladie avoit dé 
buté.,. les-accidens qui en avoient été les: 
avant-coureurs, & ceux qui laccompa-- 
gnoient étant murerment pefés , me pa- 
rurentcaractérifer parfaitement une tym 
panite ou hydropifie de vents. Je laf. 
furai aux affiftans, qui ne furent pas peu fur. 
pris de voir qu'il ne fût point queflion, com. 
me ils le croyotent, d’üne hydropifie ordi-- 
maire &. fimple, dont ils regardoient la 
_pon“ion comme-le dernier.remède.. Il me: 
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reftoit deux doutes, favoir fi la tympanite. 
n'éroit pas compliquée d’afcite, & fi les. 
vents écoient renfermés dans le canal ali- : 
mentaire , où dansla cavité du bas-ven:! 
tre, ou enfindans l’un & l’autre en même’ 
temps. L’enflure des extrémités, quoique. 
Iégére, la longueur de la maladie, cette. 
efpèce de fluétuation'obfcure dont j'ai par- 
lé, la diminution des urines, & les obfer:. 
vations par lefquelles il eft prouvé que laf- 
cite fe joint prefqu’ordinairement à latymz: 
panite, me déterminérent à croire qu’il y. 
avoit des eaux épanchées dans le bas-ven= 
tre : mais les douleurs violentes, la tenfion: 
& la roideur de l'abdomen, fon prompt ré 
tabliflement après la compreflion, fon re: 
tentifiment quand il avait été frappé, l’état 
conftant & non varié de la rumeur dans les: 
différentes fituations défliimalade ,. & tous. 
les autres fymptromes que j'ai détaillés, me“ 
parurent dominer, & me forcerent à regar— 
der la tympanite comme le mal princi- 
pal. Il me fembla bien difficile, pour ne“ 
pas dire prefque impoffible , de décider: 
quel étoit dans cette occafon le fiége des“ 
vents. Prévenu de l’autenticité des obfer-" 
vations de M. Lictre, j'étois fort porté à* 
penfer qu'ils étoient contenus dans l’efto-M 
mac & dans les inteftins , quoique je fuffen 
perfuadé par des faits (2) qui ne‘doivents 
(a). Commenter. in Lib; 4 deVi@, ratione- in âcutis 


| 


L. 


LA 
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point être révoqués en doute, que cet aix 
pouvoit établir fa demeure dans la cavité 
de l'abdomen. La petite quantité de vents 
que la malade rendoit par la bouche, la fa- 
cilité avec laquelle elle étoit purgée , & le 
peu de foulagement qu’elle en retiroit , me 
faifoient foupçonner que la tympanite étoit 
ventrale ; mais convaincu de Pextrème ra- 
reté de cette efpèce , je ne m'arrétai pas 
beaucoup à cette idée. J’avoiséré principa- 
lement appellé, pour déterminer fi la ponc- 
ton devoit être pratiquée; je ne fus point 
_de cet avis: cette opération me parut inu- 
tile & hazardée, fi l'air remplifloit uni- 
quement l’eftomac & les inteftins : je la re- 
gardai comme très-douteufe , quand mé- 
me l'air eût occupé la capacité de l’abdo- 
men , parceque je nai trouvé nulle 
part qu'elle ait jamais réuffi dans ce cas, 
& qu'on a vû au contraire expirer le mala- 
de immédiatementaprès l'avoir tentée (a). 
ÆEnfin, malgré lacomplicationd’afcite , la 
foibleffe & l’épuifement de la malade, me 
firent craindre l’ufage de ce fecours. Je fen- 
tis que le mal étoit trop grand & trop vio- 
lent pour pouvoir le vaincre, & qu'il ne 
me reftoit d’autre parti à prendre que dele 


pag. 283. Collad. adverfarior, lib. a. cap, 6o. paragr. 
22. Ballon. Paradigm. r41. Helmont. Tra@at. ignotus: 
hydrops. num. 44. Plater, Obfervat. pag, 656. 

(2) Helment, Tia@. ignot, hydrops, num. $4 
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pallier. Pour parvenir à ce but , je me pré « 
pofai , autant que le cas le permettoit , de. 


calmer les douleurscruelles ,. d’appaifer la: 


raréfation de Pair, d'en: diminuer la-cha- ! 
leur & l'élafticité, de corriger la tenfon , 
fpafmodique des membranes & leur ti- . 
raillement douloureux, de délayer & adou- 
cir les mauvais fucs des premières voyes ,: 
 & de les vuider doucement par le bas en 
même temps que les vents ,: de débarrafer 
les obftruétions , d’ouvrir les couloirs uri-® 
naires, &-ehfin de’ donner à toutes les li-. 
queurs leur fluidité" naturelle ,.& aux par-" 


ties affectées une certaine égalité de ref- 
fort. La peritefle du pouls & l'abattement: 
des forces s'oppofoient à l’ufage de la fai- 
gnée, la vivacité des douleurs-excluoit ce-: 
lui des purgarifs ; & pour remplir-toutes 
ces vûes, j'ordonnai qu'on ne nourrit la: 
malade qu'avec du bouillon clair & quel- 
ques crèmes de ris très-légères, qu’on don- 
neroit alternativement &:en petite quanti- 


té routes les deux heures: Je lui prefcrivisi 


. pour boiffon l’eau de poulet & la Hmona-, 
de; je lui fis prendre dans la journée plu 
cuillerées d'huile d'amandes douces ;: le’ 
matin elle‘avaloit un:bouillon' fait avec un 
jeune poulet farci de femences froides , de! 
graines de pavot blanc & de fenouil, &e* 
avec la laitue , une pincée de fleurs de cas 
momille, &autant de celles de verbafcum ,” 
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ajoutant fur la fin quelques cloportes la- 
vées & étouflées dans le vin blanc. Jefis 
. appliquer fur le bas-ventre des linges im 
bibés d’une décoction des plantes émol- 
Hentes, de la graine de lin, des fleurs de ca 
momulle, de mélilot & de verbafcum , 
fans négliger la fomentation qu'Hart- 
ant recommande tant dans cette maladie. 
La déco@ion que je viens de décrire, éroit 
Ja bafe ordinaire des lavemens,.qu’on injec- 
toit fréquemment, & auxquels on ajoutoit 
Fhui'e d’amandes-douces,, celle de camo- 
mille, le beurre frais, & autres chofes de 
cette nature. L’efprit de fouplire verfé 
dans l'eau jufqu’à une agréable acidite (a). 
fut aufli employé pour boiffon ordinaire :. 
enfin je faifois ufer à la malade deux fois 
le jour , de fon narcotique, ménageant la 
plus forte dofe pour le foir. Cette manœu- 
vre, que le vomiflement & Fimpatience de 
fa malade ne permirent point de füivre 
exactement, ne procura que quelque foula- 
gement paflager, le mal réfifta avec opi- 
niâtreté, & devint toujours plus fâcheux.. 
Je fus appellé de nouveau avec M. Serres, 
pour délibérer fi la ponction devoit 
avoir lieu: cer habile Chirurgien convine 


(a) Franç. Ofwald. Grembf. lib. 2. arbor. integr, 
& ruinofæ hominis. cap. r. art. 6. rapporte l’exem- 
fle d’une tympanite défefperée, guérie. par l’ufage 
de l'efprit de fouphre.. | 
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avec moi, qu’on ne pouvoit méconnoîtré, 
Jla-tympanite; en eflec le bas-ventre étroit! 
tendu comme un balon, & retentifloit | 
très fenfiblement, quand on le frappoit *. 
les mêmés raifons que j'ai déja rappor-: 
tées ci-deflus ; le perfuadérent auf, qu'on 
ne pouvoit fans une forte de témérité ten-. 
ter l’opération. Nous pronofticames une, 
mort prochaine , & nous ne fûmes occupés 
que de prolonger les jours de la malade, 
en foutenant fes forces & appaifant la 
violence des douleurs : la nature du mal 
ne nous permettoit pas de porter plus. 
loin nos vües. Emprefés de farisfaire en- 
tierement notre curiofité fur un cas auffk 
intéreffant , rious priâmes M. le Chirur 
gien ordinaire de nous avertir , dès que 
- la malade feroit morte, & d’engager let 
mari à foufrir qu'on fit l'ouverture du 
cadavre. Le 13 Juin 1743, nous eûmes: 
avis de la mort de la malade; nous nous 
tranfportâmes auflitôt à Mauguio M. 
Serres & moi, pour procéder à l’ou- 
verture du cadavre. M. Cafamajor, Doc 
teur en Médecine, qui nous avoit accom= 
pagnés dans Île premier voyage , voulut: 
encore être de la partie. Le bas-ventrér 
nous parut plus tendu & plus enflé, & 
fur-tout plus fonore que jamais ; nous 
-convinmes alors de faiwe la ponétion ; 
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_ pour voir ce qu'il en réfulteroir. M. Ser- 
res ayant pénétré jufques dans la cavité 
du bas- ventre , avec le troiquart armé 
‘de fa canule , & ayant reriré le troiquart 
 {eul , il forcit un air extrêmement féride , 
avec tant d'impéruofité , qu’il fr un bruit 
confidérable |, & éreignit dans l'inftanc 
une lampe que je préfentai à quelques 
doigts de l’ouverture, & en fi grande 
quantité , que le bas-ventre s’affaifla & fe 
réduifit à Ja moitié de fon volume : il 
fuinta enfuite quelques goures d’une ma- 
tiere lymphatique épaille & un peu jau- 
pâtre; nous preflâmes fortement le bas- 
ventre, fans qu'il fur poffible d’en expri- 
mer davantage, Prévenu que Pair d’où 
dépend la tympanite, eft prefque trou- 
jours logé dans les boyaux , je foupçonnai 
qu’ils avoient été piqués ; nous ouyrimes le 
bas-ventre, tant pour nous en aflurer, que 
pour reconnoître l’étac des vifcères 110€ 
fur-tout pour découvrir ce qui rempli 
foit encore la cavité. Les mufcles abdo- 
minaux ayant été coupés, longitudina- 
lement, jufqu'au tiflu cellulaire du péri. 
coine, la vraie lame de cette enveloppe 
nous parut fort épaifle : nous y fimes une 
légere ouverture, fuivant fa longueur, par 
laquelle il fortit encore une peute quan- 
tité d’air très puant. Ayant prolongé l'in- 
£ljion jufqu’au pubis & au cartilage xi- 
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phoide, & en ayant fair un autre tranf- 
verfalement, nous trouvames l'abdomen 
sempli d’une humeur jaunârre, tirant fur 
le verd, qui étoit un peu trouble, de la 
confftence d'un bouillon de tripes, & 
dans laquelle nageoient des hydarides de 
différentes grofleurs. Les plus confidéra- 
bles étoient beaucoup plus grofles qu’un 
œuf de poule: les unes contenoient une 
liqueur jaunâtre, & les autres une hu- 
meur claire & limpide: plufieurs pelli- 
cules, qui n'étoient que des membranes 
des hydatides ouvertes & vuidées, flot-. 
toient encore dans la mème eau, que! 
nous verfâmes exaétement dans trois 
grands plats de terre. Notre furprife fut 
‘extrême, de:ne point appercevoir les in- 
 æeitins, & de trouver la cavité du bas-. 
ventre prefque vuide, après en avoir tiré 
£ette liqueur : l’épiploon porté en arriere 
& en-haut formoit une elpèce de poche 
qui contenoit & fersoit étroitement tout 
le paquet inteftinal : une bande large de 
ærois ou quatre doigts , de lépaifleur d’un 
pouce , d’une conlftence à peu près ten 
dineufe, fembloit ne faire par fon extré- 
mité fupérieure qu'un feul & mêmes 
corps avec l’épiploon , & fe portant ens 
avant s’étendoit prefque jufqu’au pubis, 
le long du péritoine, auquel elle éroit, 
adhérente, ayant à peu près la même fi 
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#uation que le mufcle droit du côté gau- 
che, dont elle imitoit la figure. Le foye 

.couvroit tout-à-fait l’eftomac, & fe por- 
toit extrêmement vers l’hypocondre gau- 
che ; fa face convexe étroit comme trian- 
gulaire. [l'y avoit un fac très confidéra- 

| ble & fort épais derriere ce vifcère, qui le 
foulevoit en avant & vers la gauche. 
| L'ayant ouvert, il forcit une grande quan 

«ité de liqueur de la même nature que 

celle que nous avions trouvée dans la ca- 


vité du bas-ventre, mais qui étoit char- 
gée de beaucoup plus d Mie * ce fac 
tenoit au péritoine, à l'eflomac, au dia- 
phragme, & fur-rout à la partie concave 
du foye; la liqueur qu'il fournit, jointe 
à la premiere, étoit d'environ cinq à fix 
pintes. La véficule du fiel & Ja fusftance 
du foye ne nous parurent point fenfible- 
ment alterées, non plus que celle de la 
rate. L’eftomac étoit fort petit ,; légere- 
iment enflâmé vers l’orifice gauche. Les 
änteftins ,qui ne fe montrerent qu'après 
avoir ouvert la capfule épiploïque, dans 
Jaquelle ils étoient renfermés , ne for- 
mojent qu'un petit volume & avoient 
trés peu de diamètre, fans être diftendus 
dans aucun endroit ; ils éroient d’une cou, 
eur bleuâtre , & nous y trouvâmes un 
vers. Une portion du colon étoit un peu 
souge & livide. Il Y avoit une petite tu 


| 
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gneur skirreufe dans une des trompes de 
Fallope : tous les autres vifcères & fur= 
__ tout les poumons étoient fort fains. 1 

Voilà l’hiftoire exacte & fidèle de tout M 
ce que nous décrouvrimes par l’ouverture | 
de ce cadavre, Elle ne fauroit être plus 
autenrique ; car outre M. CafaMajor, M. 
Serres & moi, Meflieurs Jaudor & la Rofe \ 
Maîtres Chirurgiens de Mauguio, & plu- 
fieurs autres perfonnes y afliflerent, & fu- É 
rent témoins de tout. 8 

L'on voit par tout ce que nous venons 
de rapporter , que le cas dont il s'ASIT p. 
réunilloit en lui trois efpèces d’hydropilie ,# 
la féche ou venteufe, appellée rympanite ,n 
Vafcite par épanchemement , & l'hydropi-. 
fie enkiftée , que l'on pourroit encore re- 
garder comme double , en diftinguant le 
fac placé derrière le foye, des hydatides’ 
qui étoient tant dans le fac , que dans la cas 
vité du bas-ventre, LE Ni 

Je ne m’arréterai point fcrupuleufement 
à rendre ici raifon de routes les circonftan-. 
ces finguliéres que préfente cette obferva- 
tion ; peut-être ne pourrois-je le faire d’une” 
manière fatisfaifante, & fans donner dans” 
Yhypothèfe. D'ailleurs j'ai tâché d’expli= 
quer tout ce qui concerne l’origine & les. 
fympromes des maladies flarueufes, & fur= 
tour de la tympanite, dans un Ouvrages 
particulier que je me propole de mertres 
| F inceflamment. 
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Inceffamment au jour. Je m'attacherai done 
Prncipalement à expofer ici les conféquen- 
ces qui fuivent évidemment de notre hif- 
toire, Elle en confirme d’autres qui ont quel. 
qu'afnité avec elle, & qui quoique rap- 
portées par des Auteurs refpettables (a), 
étoient oubliées ou regardées comme fauf- 
fes. Elle nous apprend furement que Pair 
ramaflé dans la caviré du Pas-ventre, pro 
duit quelquefois la tympanite, & par-R elle 
Nous fait voir d’une manicre claire & non 
équivoque, que ce n’eft pas toujours un 
air enfermé dans l’eftomac % dans les in- 
ceflins , qui fait la tympanite. On n’étoit 
donc pas fondé à éablir que l’enflure de 
ces vilCères étoit l’unique caufe de cette 
maladie, quoiqu’on les eût conftamment 
trouvés tendus & remplis d’air dans plu- 
fieurs cas. On ne foupçonnera point qu'ils 
ayent été piqués dans l'ouverture de ce ca= 
davre ; l'air qui tendoit immédiatement 
toutes les enveloppes de l'abdomen, cette 
efpèce de lac chargé d'hydatides qui étoit 
audeflous , & enfin la poche <piploïque 
qui avoit fibien reflerré, enveloppé, & dé- 
robé à la vûe tout le paquet inreftinal, de 
même que l’eftomac, rendoient la chofe 
impoffble, 122 


(4) Vallefius ,Collado, Baillou, Vanhelmont, Plan 
terus, dans les Ouvrages déja cités, & Charles de 
Lafont, dans la Differtation fur la Tympanire, 


IT, Pare, 


\ 
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Le cas préfent me donne lieu de divifes 


avec confiance la tympanite d’abord en w 
deux efpèces, dont lune qu’on appelle in- 


dans les inteftins ; & l’autre eft placée im- 
médiatement dans l’enceinte du péritoine, 
on la norme abdominale ou ventrale, On 


| 


geltinale , a {on fiége dans leflomac &. 4 


peut en ajouter une troifième , qui tient 
de l’une & de l’autre { a): & enfin l'em- 
phyfème des inteftins () , ou de quelques | | 
vifcères du bas-ventre, ou même du tiflu » 
cellulaire du péritoine , peut former une » 


quatriéme efpèce. 
Les faits que contient notre obferva- 


tion, peuvent aufli donner quelque fumiè- À 
re pour diftinguer la tympanite abdomi- 


nale del’inteftinale. La malade ne rendoit 


que fort peu de vents & par le haut & par ! 


le bas, elle n’éroit point du tout foulagée» 
en conféquence , le ventre, fans être fort « 


libre, n’étoit point crop ferré, & obéifloit & 


affez facilement aux purgatifs, mais cette, 
évacuationne procuroir pas le moindre, 


amandement. Il n’en eft pas tout-à-fair de. 


même dans la tympanite, donc le cuyau 


_ alimenraire eft le fiége ; les vents fortenrn 


un peu plus fréquemment par le bouche & 


(a) Plater. Obfervat. pag, 654. . 


- 


{k) Commentar. Acad. Scientiar. imperial. Pétre-M 
pue tom. V. Duvernoy Obferyat. Anatom. aër ina 
cftinorum tam fub extimä quam intimä funiçi ins! 


clufus, pag- 223. & fequens 


a 
# 

‘« 
# 


k 
# 
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par anus, & procurent par leur expulfon 
<u moins un foulagement pañlager , auffi 
les malades font-ils des eflorts prefque con- 
tinuels, mais fouvent inutiles, pour les met- 
tre dehors ; le ventre eft ordinairement f 
conftipé, qu'on ne peut en vaincre que 
très-dificilement la réfiftance par les lave- 
mens & les purgatifs ; & lorfqu’après bien 
des tentatives, on parvient à le lâcher, 
c'eft toujours avec quelque léger foulage- 
ment pour la malade, Ce diagnoftic qui 
n'eft traité que confufément que par la 
plüpart des Auteurs, mérite d’être un peu 
mieux éclairci. | | : 

L'ouverture de ce cadavre ne nous ap- 
prit point quelle étoit la maladie domi- 
nante & primitive. M. Serres qui avoit vû 
la malade deux ou trois jours avant moi , 
dit n'avoir apperçû aucun figne de tympa- 
nité, & les marques d’un épanchement ne 
lui parurent point douteufes. Il jugea que 
Ja fluétuation n’étoit pas de la même na- 
ture que dans un afcite ordinaire, & que la 
liqueur épanchée étoit plus épaifle & ré- 
fiftoit plus que de l’eau fimple. La violen- 
ce des douleurs l’obligea d’ailleurs d’or- 
donner l’eau de poulet & les narcotiques ; 
& l’épuifement de la malade jeint à ce 
{ymptôme, le porta à demander confeil., & 
à renvoyer à un autre temps tou. projet de 
paracentèfe. Dans ce cas , la pie 

ij 
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devroit être regardée comme une fuite de 
Phydropifie, & lon feroit fondé à lactri- 


buer à la putréfaction de la matière Iym- 


pharique épanchée , plus propre que Toute, 


autre caufe à développer l'air incorporé & 
comme enfeveli dans nos humeurs. Tou- 
te liqueur animale qui fe trouve hors des 
voyes de la circulation, renfermée de coute 
part dans un lieu très-chaud , & expofée à 
Ja preffion de tant d'organes , peut à lalon- 

ue s’échauffer, fe mettre en mouvement, 
£e fubtilifer & s’alkalifer, en un mor, fe pue 


tréfier, & laiffer ainfi échapper Pair aupa- 


avant lié avec les autres parties. Ce phé- 
nomène arrive plus facilement , lotfque Les 
liquides ayant été violemment agités daus 
leurs vaifleaux, la chaleur & le mouvement 
des vifcères voifins yiennent à augmenter 
notablement, après qu'ils ont été épan- 
chés , comme dans le cas donc il s’agit, 
Cependant en faifant attention aux dou- 
leurs cruelles qui ont précédé & accompa- 
gné cette maladie, même dès fon come 
mencement, & en fe rappellant que l’en- 
flure des extrémités & la diminution des 
urines ne furvinrent qu’à la fin, on feroit 


tenté de croire que la tympanite devança 


d’épanchement; en effer il paroîtroit aflez 


raifonnable de fixer l’époque dé ce dernigr 


auremps dans lequel les jambes s’enflerent, 
Se les prises comméncersnt 4 poules cp 


ll 
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Moindre quantité. Quoiqu'il en foic, il pa: 
roit auffi vraifemblable dans ce fecond cas 
que dans le premier | que les hydatides 
- fe formerent dés fe commencement du 
mal; car les caufes qui en fecouant vio- 
Jémment les folides, añimant & mettant 
eù feu les liqueurs, aufoient développé & 
chañé air par les tuyaux perfpiratoires 
ouverts dans l’intérieur du bas-ventre , au- 
roient dû aufli pouflér en même temps les 
1ücs lymphatiques dans lèurs différens vaif. 
féaux & dans leurs réfervoirs avec aflez 
d'impétuofité pour en forcer la refiftance, 
-& jetter ainfi les fondemens de ces rumeurs 
particuliéres. Le tiraitlement douloureux 
qui fe fit fenitir äu comiméncement, con- 
firmeroit cette conjecture, de même que 
lé rapport du Chirurgien ordinaire > Qué 
dit avoir toujours trouvé le bas-ventre 

aflez tendu. On Comprend aifément, com- 
tent dans cet état tous les vailleaux de 
Fabdomen étant comprimés , foit par les 
 Bydatides naiffantes , foit par l'air, le éours 
du fang & des autres liqueurs fe trouvant 
ainfi gêné, & la Lyÿmphe furtout ne pou- 
Vant plus rémonter avec la même aifance : 
& fe confondre avec le fans veneux, l'af 
cite auroït dû fe joindre à la tympanite. 

_ Toutes les raifons que j'ai expolées, me 
porteroient à croire que c’elt de cetté der- 
#ière manière que la rympani 

j HU} 
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& que l’afcite furvint, f je n’érois retert: 
par l’oblervation & le témoignage de M. 
Serres fur la foi & les lumières duquel je’ 
fuis autorifé à compter , & fije n’étois par- 
là ramené à la première idée que j'ai tra- 
cée dela produétion de cette maladie. En- 
ne la perdant pas de vüe , l’on conçoit que” 
Pair dégagé des fucs putréfés , reflerré: 
dans un affez petit efpace, & pouflé en: 
avant & en haut par les liqueurs précipi- 
tées vers le bas à raifon de leur plus grand: 
poids , força & diftendit avec plus de vio- 
lence les enveloppes propres & commu- 
nes du bas-ventre :. le même air échauffé . 
& tendant continuellement à fe raréñer ;. 
redoubla fes efforts, & accéléra la putré- 
faion des Hiquides épanchés, qui por-. 
tent toujours en eux le principe d’un pareik 
changement ; il s'infecta ainfi davantage 
& fon volume fe groflit à proportion par 
le développement des parties aëriennes ca 
chées dans le tiflu de ces liqueurs. Dans la: 
fuite, foit par l’a@ion de cer air ou des li-; 
queurs acres & alcalifées, ou par les api. 
tations continuelles de la malade, les hy= 
datides aufli anciennes & peutêtre plus an-w 
ciennes que l’épanchemenr, creverent, &k 
plufeurs fe déracherent en entier, ce qui 
ne pôt fe faire fans tirailement & fans dou- 
leur, & fans qu’il n'y eût une augmentation 
notable des frottemens dans tous les folidess 


Pr 
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& les fluides de Pabdomen ; ainfi la ma- 
fade dûr fouffrir cruellement avant fa mort, 
& reflentir dans tout le bäs-ventre une châ- 
leur brûlante > Qui accompagne aflez ordi-- 
nairement la purréfdtion. | 
Je n’entre point dans le détail des cau- 
fes antécédentes & éloignées de cette ma- 
Ridie; je me contente de remarquer qu’ai: 
dées di tempérament vif & bilieux de Ia 
malade, elles ont toutes Concouru à teri- 
dre & à HAE tour le genre des folides , & 
furtout le fiflème des nerf, à mettre É 
fans en mouvement, à le "deffecher , 
l'éct hauffer. Cette difpofition: vicieufe ot 
folides & des fluides fur comme mife etr 
jeu par l’action de l’eau froide, à ‘laquelle 
fa malade n’étoie point accourumée : celle: 
ci qui agit principalement für les parties 
infé érieures, occafionna un froncementcon- 
vulfifdans Elie lhabitude du corps, ébran- 
a tous les filets nerveux , & furrout ceux 
des plexus méfentériques; les liqueurs fa 
rent fubitement repoullées ‘dans l'intérieur - 
ka force des graids vaifleaux ayant préva- 
Hi néceffairement } * dür les déterminer en: 
abondance vers Ée capillaires les plus foi- 
bles & les moins réfiftans > qui furent fans 
doute les lymphatiques du bas-ventre ; 
leurs dianrètres furent forcés , & leurs tu- 
niques brufquement & fortement diften- 
dues. ou déchirées :les excréroires eux-mê- 
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mes ouverts dans la capacité, ne furene 
peutêtre point à l'abri de cetre violence; 
mais au lieu de verfer par leurs bouches 
une rofée douce & fine, ils vomirent des … 
liqueurs deffechées, ardentes & flatucufes. 
Ainfi commencerent les embarras des vail | 
feaux lymphatiques, les hydatides , l’é- 
panchement même ; tel füt enfin le prin- 
cipe de la tympanite qui confomma le | 
mal. Le déchirement ou le tiraillement 
que la malade fentit dans l'intérieur. du 
Bas-ventre, les douleurs qui fe font fi fou- 
vent renouvellées, la fiévre & le caradte- 
re particulier de tous les autres accidens, 
en font la preuve. On comprend aflez par 
ce que nous venons de dire, comment les 
mêmes caufes continuant d'agir, fecon- 
dées par les inquiétudes de la malade, & 
par la mauvaife manœuvre-employée dès 
fe commencement, le defordre fut bientôe 
porté plus loin, les fymprômes furent va- | 
riés , & fe montrerent de temps en temps M 
avec plus de violence; jufqu’à ce qu’enfin. 
les hydarides érant déchirées, le volume 
des liqueurs épanchées gr0fMit, & la putré- 
faction augmentant de même que la quan- 
té de l'air dévelopné, la fituation de læ 
mal:de fur conflamment des plus triftes 
& des plus cruelles. * 


* Cettethéorie, rapprochée du détail des fymp+ 
tômes, feroit foupçonner qu’il n’y ait eu de la fup- . 
pHration dans ce cas; mais on n’en remarqua-aucune 
ace dans. les vifcères. 
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Cet étac d'ardeur & de fecherefle dans 
les liqueurs & cet éréchifme des folides 
bien conftatés , demandoient-des ménage- 
mens infinis x il falloit une main habile, 
qui fentit tout le danger des purgatifs 
des remèdes chauds en pareil cas, & qui 
occupée à tempérer, délayer & calmer, : : 
{çût prévenir ce qui commençoit à {e paf 
fer fourdement dans le bas-ventre, & dé- 
truifit ainfi le mal dans fa naïflance. Ileft 
aifé de comprendre que les hydatides étant 
formées , l’épanchement ayant commencé, 
le fac placé derriere le foie étant rempli, 
& l'air étant une fois ramafñé dans l’en- 
ceinte du petitoine, la maladie n’évoit plus 
gueres fufceptible de guérifon. On peut 
demander ici , fi la ponction n’en eût 
point été le remède; on a vü les raifons 
- qui nous détermimerent à ne point la faire, 
left vrai que par cette opération on eût 
tiré l’air renfermé dans le bas- ventre: 
mais il eft très-incertainr fi Peau auroit fut. 
vi, puifqu'elle ne fortic point dans le ca- 
davre, malgré la fituation favorable & la 
preffion forte & variée que nous fimes fur 
Pablomen: peutêtre que quelque hyda- 
tide s’oppofoit à fon écoulement: quoi. 
qu’il en foit ,. du moins il eft bien für que 
ces vélicules n’auroient pû: être toutes vus 
dées , & que le fac qui: étoit audeffous du 
foie , & qui n’étoir formé que par Pécar- 
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tement des deux lames du petit épiploon à . 


n'eût jamais pû fe défemplir; & il auroit 
été à craindre qu’une fyncope mortelle 


n'eût terminé fur le champ les jours de la w 


malade ,; comme il arriva dans le cas dont 
parle Vanhelmont (4). 


La célériré extrême avec laquelle Pair 


“fort aprés la pon@ion ; & laife fi fubite- 


Ment un grand vuide dans l'abdomen , eft 


trés-propre à produire cefâcheux effet, & 


il paroît moins aifé de le prévenir ici, que. 


dans le cas de l’afcite. Il faut pourtant con“ 


venir que s’il éroit une efpèce de tympani- 


te abdominale, qui ne für point aufi com= . 


Fa que celle-ci, l’on pourroit tenter 
ponction avec fuccès ; mais je ne con- ! 


V1) 
je 


ñois point d'exemple qui puiffe ehhardir & | 
Pentreprendre | & il faudroit pour cela. 


être bien affuré du côté du diagnoftic. 


La forme particuliére & les adhérences 


que le grand épiploon:contra@ta dans cette | 


maladie, peuvent être principalement at- 


tribuées à la preffion des liqueurs épanchées- 


& de l'air. Les premieres en occupant fur- 
tout la partie inférieure & antérieure du 
bas-ventre, durent en déloger en quel- 


que forte les inteftins, & les forcer de Da= N 


gner le haut & fe derriere. L'air dévelop: 
PE & répandu dans la cavité du bas-ventre, 
dût fe placer d’abord entre le peritoine & 


(e) Helmont, Fradat. ignot. hydr, num, As 
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Les vifcères abdominaux , & agrandir peu à 
peu cet efpace ; à mefure que fon volume 
s’accrût , fa denfité augmmenta, & la châ- 
leur intérieure produit fur lui un effec 
plus marqué ; devenu plus élaftique par le 
eoncours de ces deux caufes, il fit nécef= 
fairement de plus grands efforts pour fe 
débander, & prefla avec plus de violence 
toutes les parties voifines. Or il n’en eft 
point parmi elles , qui dûflent céder plus 
aifément à cette compreflion que lépi- 
ploon-& les boyaux, foit à caufe de leur 
tiflu foible & molañle, foir parcequ’ils 
flottent dans la cavité ; le paquet intefti- 
mal fut de plus en plus reflerré au point 
d’être entierement couvert par l'épiploon , 
qui plus immédiatement foumis à l’action: | 
de l’air , fe colla toujours plus étroitement 
aux boyaux, & les enveloppa enfin com< 
me dans une poche. Le canal des inteftins 
tient à l’eftomac & au méfentére ; l’omen- 
rm n’a aucune adhérence inférieure , & 
fon point le plus fixe eft la grande cour- 
Bure du ventricule, & la partie voifine du 
colon ; par conféquent lun & l'autre dû- 
rent être repouflés en haut & en arriere, 
“contre les premieres vertébres-lombaires ;. 
par l'air qui trouvant un efpace plus libre: 
fur le devant & latéralement, fe porta: 
principalement dans ces endroits, tant par” 
fon reffors, que par fon poids ,. tandis que: 
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les liqueurs occupoient le bas de la cavité. | 
Le foie, la rate ,l’eftomac ,.le diaphragme 
& la colomne des mA Nice ne permirent 
pas à l'air de prefler également Les boyaux 
par le haut & par derriere. La longue ban- 
de ; qui d’une part tenoit au peritoine vers 
le pubis > & de Pautre à Pépiploon, ne 
pouvoit être qu’une portion prolongée de 
ce même épiploon, gorgée peu à peu; 
diftendue & groffe, qui, pour ainfi dire, 
pincée entre le péritoine, & la mafle des li- 
quides épanchés & comprimés de tout cÔ=—. 
té, changea denature, & devint rendineu- 
£.* L ’eftomac & les ‘inteftins étant ainfé 
rapetifiés vers le haut , la preffion exercée 
fureux par l'air, par les liqueurs épanchées, 
par les hydatides & par le fac épiploï- 
que, étant plus grande du côté droit, & 
augmentant de jour en jour, & le bas 
ventre étant fans ceffe ciraillé douloureu- 
fement , il n’eft point farprenant que fur 
la fin de la maladie les alimens n’ayent. 
pû pañer librement par le pylore dans le 
duodénum , & que le vomiflement ait été 
fi fréquent. Le diaphragme ne pouvant: 
prefque point s’applanir:à caufe de la ré- 
fiftance que lui oppofoic le-bas-ventre , &. 
le fang écanc obligé de réfouler vers les. 
vaifleaux de la poitrine’, la refpiration à. 

“Il eft très-vraifemblable que la portion muqueuf® 


des liquenrs épanchées, en fe collant à cette bande? 
fervit beaucaup à en groffir le volunre.. 
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dû être extrêmement gênée & laborieufe 
avant la mort. Enfin l’eftomac & les 
boyaux fe trouvant alors prodigieufemenr 
comprimés, & le fang ayant une peiñe 
extrême à couler par leurs vaifleaux , 
on voit aifément pourquoi les inteftins 
étoient bleuâtres & prefque livides , & 
comment le colon a pu s’enflammer dans 
une de fes parties, & l’eftomac dans fon 
orifice gauche, qui étoit expolé à une plus 
forte preflion de la part du foie & de a 
caplule épiploïque, placée fous ce vifcère, 
comme nous venons de l’obferver. La 
_tenfon plus confidéraBle que nous remar- 
quames danse bas-ventre, après la mort, 
écoit fans contredit l’effec du plus grand 
relâchement des enveloppes de Tabdo- 
jmen, & de la putréfaction qui augmenta 
alors au point de développer un peu plus 


d'air des liqueurs épanchées, } 


FIN. 


A PEP RS ONRB RAM TON." 
WAI là par ordre de Monfeigneur lew 
,) Chancelier un manufcrit intitulé Pneu 
* mato-Patholopie , ou Traité des Maladies. 
Venteufes, ©'c. traduit du latin de M. 
Combalufier ; & j'ai crû que Pimprefliont 
en feroit fort utile à ceux qui n’entendent. 
«pas l'original. À Paris, ce 2 Août 17524 
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PRIVILEGE DU ROL: 
| Mara par la grace de Dicu , Roi del 


France & de Navarre; À nos amés & féaux 
Confeïllers , les Gens tenans nos Cours de. 
Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel, Grand Confeil, Prevôt de Paris, 
Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils * 
& autres nos Jufticiers qu’il appartiendra 
SALUT; notre bien-aimé JEAN DE BURE 
Jainé , Libraire à Paris, ancien Adjoint de fau 
Communauté, Nous a fait expofer qu’il défi" 
reroit faire imprimer & donner au Public dess 
Ouvrages qui ont pour titre : Vie de Grorius, 
Pneumato-Pathologie, ou Traïte des Maladies 
Venteufes du corps humain ; Commentaire [us 
POrdonnance Criminelle du mois d’ Août 1670: 
s’il nous plaïifoit lui accorder nes Lettres de 
Privilége pour ce néceffaires. A ces caufess 
voulant favorablement traiter l'Expofant, Nous” 
Juiavons permis & permettons par ces Préfens 
tes, de faire réimprimer lefdits Livres ci-defe 


di " 
us fpécifiés , en un ou plufieurs volumes cons 
jointement ou féparément , & autant de foie 
que bon lui femblera, fur papier & caracteres 
conformes à ladite feuille imprimée & attachée 
fous notredit contre-fcel , & de les vendre, faire 
vendre & débiter par tout notre Royaume , 
pendant letems de fix années confécurives 1 
. <ompter du jour de la dattedefdires Préfenres, 
Faifons défenfes à toutes fortes de perfonnes 
de quelque qualité & condition qu’elles foiens 
d’en introduire d’impreffion étrangere dans au- 
cun lieu de notre obéiflance ; comme aufli à 
tous Libraires, Imyrimeurs, & autres d’impri- 
amer , faire imprimer , vendre , faire vendre, 
débiter , ni contrefaire lefdits Livres ci deflus 
expofés , en tout ni en partie, nid’en faire au 
cuns Extraits fous quelque prétexte que ce foit, 
d'augmentation, correction, changement de 
titre, ou autrement, fans la permiflion exprefle 
& par écrit dudit Expofant ou de ceux qui au- 
ront droit de lui, à peine de confifcation def= 
dits Exemplaires contrefaits, de trois mille 
livres d'amende contre chacun des contreves 
nans, dont un tiers à Nous; un tiers à l’'Hô- 
tel-Dieu de Paris, & l’autre tiers audit Expo= 
fant, & detous dépens, dommages & intérêts 
à la charge que ces Préfentes feront enregi£e 
trées tout au long fur le Regiftre de la Com 
munauté des Imprimeurs Libraires de Paris 
dans trois mois de la date d’icelles : Que l’im- 
prefion de ces Livres fera faite dans Notre 
Royaume , & non ailleurs, que l’Impétrant fe 
conformera en tout aux Réglemens de la Li- 
brairie, & notamment à celui du 30 Avril 172$ 
& qu'avant que de les expofer en vente ,les Ma- 
aufcrits ou Imprimés qui auront fervi de copie 
à l’impreflion defdits Livres, feront remis dans 
le même état où les Approbations y auront été 
gonnées, ès mains de Notre très-cher & féal 
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Chevalier Gardes des Sceaux de France, le Sieur 
de Machaulr, Commandeur de nos Ordres ; & 
qw’il en fera enfuite remis deux Exemolaires de 
chacan dans Notre Bibliothéque publique, un 
dans celle de notre Château du Louvre, un dans 
celle. de Notredit très-cher 8 féal Chevalier 
Garde desSceaux de France le Sieur de Machault, 
Le tout à peine de nullité des Préfentes. Du 
contenu defquelles vous mandons & enjoignong 
de faire jouir l’Expofant, oufes ayans caufes, 
pleinement & paifblement , fans fouffrir qu’il 
Jeur foit fait aucun trouble ou empêchement ; 
Voulons que la copie defditesPréfentes, qui fera 
imprimée tout au long au commencement ou à 
la fin defdits Livres, foit renue pour duement 
fignifiée ; & qu'aux copies collationnées par . 
l'un de nos amés & féaux Confcillers & Sécre- 
taires, foi foit ajoutée comme à l’original. Come 
mandons au premier Notre Huifler ou Sergent 
de faire pour l’exécution d’icelles tous Actes rer 
quis & néceflaires ,fans demander autre permif- 
fion,& nonobftant clameur deHaro,CharteNor- 
mande & Lettres à ce contraires : CAR tel eft 
Notreplaifir. DonnF à Verfailles Le vingt-trois 
fiéme Septembre, l’an de grace mil fept cens 
cirrquante-deux, & de Notre Regne le trente 
huitiéme, Par leRoiï en fon Confeil, | 
SAINSON. 


Regiftré enfemble la Ceffion [ur le Regifire XI1E, 
ée la Chambre Rayale desLibraires © Imprimeurs 
de Paris N°: 47. fol°. 30. conformément aux. 
anciens Reglemens , confirmés par celui du 28.Fes 
vrier 1923. AParis le16. Septembre 1752. 


BRUNET, 
Adjoint. 
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